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DECRET 

RECONNAISSANT 

LA SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DE FRANCE 

COMME ÉTABLISSEMENT d'uTILITE PUBLIQUE. 



RÉPUBLIQUE FRANÇAISE. 

Liberté, Égalité, Fraternité. ) 

AU NOM DU PEUPLE FRANÇAIS. 

Le Président de la République, 

Sur le rapport du Ministre de l'Instruction publique et des Cultes, 

Le Conseil d'Etat entendu, 

Décrète : 

Article premier. 
La Société de l'Histoire de France, établie à Paris, est reconnue comme 

ÉTABLISSEMENT d'uTILITB PUBUQUE. 

Son règlement est approuvé tel qu'il est et demeure ci-annexé. 11 ne 
pourra y être apporté de modification qu'en vertu d'une nouvelle autori- 
sation donnée dans la même forme. 

Art. II. 
Le Ministre de l'Instruction publique et des Cultes est chargé de Texé- 
cution du présent décret, qui sera inséré au Bulletin des lois. 

Fait à l'Élysée-NaUonal, le 31 juillet 1851. 

Signé : L. N. Bonaparte. 

Le Ministre de l'Instruction publique et des CuUes, 
Signé : de Crouseilbes. 



RÈ&LEHËNT 

LA SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DE FRANCE. 

TITRE PREMIER. 
But de la Société. 

Aat. l*'. Une société littéraire est instituée sous le nom de Société db 
l'Histoirb de Frangb. 

Art. 2. Elle se propose de publier : 

1* Les documents originaux relatifs à l'histoire de France, pour les 
temps antérieurs aux États généraux de 1789 ; 

2' Des traductions de ces mêmes documents, lorsque le Conseil le jugera 
utile ; 

3'' tJn compte-rendu annuel de ses traraux et de sa situation; 

i' Un annuaire. 

Art. 3. Toutes les publications de la Société sont délivrées gratis à ses 
membres. 

Art. 4. Elle entretient des relations avec les sarants qui se livrent à 
des travaux analogues aux siens ; elle nomme des assodés-correspondants 
parmi les étrangers. 

TITRE II. 
OrganisatUm de la Société. 

Art. 5. Le nombre des membres de la Société est illimité. On en fait 
partie après avoir été admis par le Conseil, sur la présentation faite par 
un des sociétaires. 

Art. 6. Chaque sociétaire paie une cotisation annuelle de trbntb francs. 

Art. 7. Les sociétaires sont convoqués au moins une fois Tan, au mois 
de mai, pour entendre un rapport sur les travaux de la Société et sur 
l'emploi de ses fonds, ainsi que pour le renouvellement des membres du 
Conseil. 

TITRE IIL 

Organisation du ConseU. 

Art. 8. Le Conseil se compose de quarante membres, parmi lesquels 
sont choisis : 
Un président, 
Un président honoraire, 
Deux vice-présidents. 
Un secrétaire, 
Un secrétaire adjoint. 
Un archiviste, 
Un trésorier. 



RÈGLEMENT. 7 

Abt. 9. Les membres du Conseil, à l'exception du président honoraire, 
sont renouvelés par quart, à tour de r61e, chaque année. Le sort désignera, 
les premières années, ceux qui devront sortir; les membres sortants peu- 
vent être réélus. Le secrétaire continuera ses fonctions pendant quatre ans. 

Aat. 10. L'élection des membres du Conseil a lieu à la majorité absolue 
des suffrages des membres présents. 

Aat. 11. Le Conseil nomme, chaque année, un comité des fonds, com* 
posé de quatre de ses membres. 

n nomme aussi des commissions spéciales. 

Les nominations sont faites au scrutin. La présidence appartient à celui 
qui réunit le plus de suffrages. 

A&T. 12. L'assemblée g^érale nomme, chaque année, deux censeurs 
chargés de vérifier les comptes et de lui en faire un rapport. 

Art. 13. Le Conseil est chargé de la direction des travaux qui entrent 
dans le plan de la Société, ainsi que de l'administration des fonds. 

Les décisions du Conseil pour l'emploi des fonds ne pourront être prises 
qu'en présence de onze membres au moins, et à la majorité des suffrages. 

Art. 14. Le Conseil désigne les ouvrages à publier, et choisit les per- 
sonnes les plus capables d'en préparer et d'en suivre la publication. 

n nomme, pour chaque ouvrage à publier, un commissaire responsable 
chargé d'en surveiller l'exécution. 

Le nom de l'éditeur sera placé en tête de chaque volume. 

Aucun volume ne pourra paraître sous le nom de la Société sans l'au- 
torisation du Conseil, et s'il n'est accompagné d'une déclaration du 
commissaire responsable, portant que le travail lui a paru mériter d'être 
publié. 

Art. 15. Le Conseil règle les rétributions à accorder à chaque éditeur. 

Le commissaire responsable aura droit à cinq exemplaires de l'ouvrage 
à la publication duquel il aura concouru. 

Art. 16. Tous les volumes porteront l'empreinte du sceau de la Société. 
Après la distribution gratuite faite aux membres de la Société (art. 3), 
les exemplaires restants seront mis dans le commerce, aux prix fixés par 
le Conseil. 

Art. 17. Le Conseil se réunit en séance ordinaire au moins une fois par 



Tous les sodétaires sont admis à ses séances. 

Art. 18. Nulle dépense ne peut avoir lieu qu'en vertu d'une délibéra- 
tion du Conseil. 

Art. 19. Les délibérations du Conseil portant autorisation d'une dépense 
sont immédiatement transmises au comité des fonds par un extrait signé 
du secrétaire de la Société. 

Art. 20. Le comité des fonds tient un registre dans lequel sont énoncées 
au fur et à mesure les dépenses ainsi autorisées, avec 'indication de 
l'époque à laquelle leur paiement est présumé devoir s'effectuer. 



8 RÈGLEMENT. 

Le comité des fonds tient un registre dans lequel sont inscrits tous ses 
arrêtés portant mandat de paiement. 

Art. 21. Le Conseil se fera rendre compte, tous les trois mois au moins, 
de l'état des impressions, ainsi que des antres travaux de la Société. 

Art. 22. Le comité des fonds deyra se faire remettre, dans le cours du 
mois qui précédera la séance où il doit faire son rapport, tous les rensei- 
gnements qui lui seront nécessaires. 

Art. 23. Les dépenses seront acquittées par le trésorier sur un mandat 
du président du comité des fonds, accompagné des pièces de dépaiise 
dûment visées par lui ; ces mandats rappellent les délibérations du Conseil 
par lesquelles les dépenses ont été autorisées. 

Le trésorier n'acquitte aucune dépense si elle n'a été préalablement auto- 
risée par le Conseil, et ordonnancée par le comité des fonds. 

Art. 24. Le comité des fonds et le trésorier s'assemblent une fois par 
mois. 

Art. 25. Tous les six mois, en septembre et en mars, le comité des 
fonds fait, d'office, connaître la situation réelle de la caisse, en indiquant 
les sommes qui s'y trouvent et celles dont elle est grevée. 

Le môme comité présentera au Conseil, dans les premiers mois de 
l'année, l'inventaire des exemplaires des ouvrages imprimés existant dans 
le fonds de la Société. 

Art. 26. A la fin de Tannée, le trésorier présente son compte au comité 
des fonds, qui, après l'avoir vérifié, le soumet à l'assemblée générale pour 
être arrêté et approuvé par elle. 

La délibération de l'assemblée générale sert de décharge au trésorier. 



LISTE DES MEMBRES 

DE 

LA SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DE FRANCE 

FÉYRIER 1876. 



MM, les Membres de la. Société sont priés de vouloir bien faire connaître 
leur changement d'adresse à l'agent de la Société, M. Fr. Martin, rue 
des Francs- Bourgeois, n" 60, aux Archives Nationales, 



MM. 

Abrig-Engontre, [1428], pasteur de TÉglise réformée de Paris, rue de 
Passy, n* 56, Paris-Passy. 

Aguillon (Gabriel), [1489], aTocat au Conseil d'État et à la Cour de cas- 
sation, rue du Dauphin, n* 8. 

ÂouiLLON (Louis), [1490], rue de Yerneuil, n* 34. 

Aix {Bibliothèque de la ville d'), [687], représentée par M. Mouan ; cor- 
respondant, M. Techener, rue de l'Arbre-Sec, n° 52. 

Allaire (B.), [1366], rue de Berry, n* 50. 

Allard (Paul), [1341], ayocat, rue du Beffroi, à Rouen; correspondant, 
M. Le Tellier de la Fosse, rue Neuye-des-Capucines, n* 19. 

Angelon (D'), [1410], faubourg Saint-Georges, à Nancy (Meurthe); corres- 
pondant, M. Henri Loones, libraire, rue de Tournon, n* 6. 

André (Alfred), [1170], ^, député à VAssemblée nationale, rue de Londres, 
n-27, 

Andrieux (Jules), [878], rue Joubert, n* 35. 

AmsAt (Edmond), [1292], membre du Conseil général du Pas-de-Calais, 
rue du Cherche-Midi, n» 44. 

Arbaumont (Jules d'), [1154], aux Argentières, près Dijon. 

Arghives nationales (J5<ôi<o<^gttc des), [1147], représentée par m. Alfred 
Manry, C. ^, directeur général des Archives, membre de Tlnstitut ; 
correspondant, M. Henri Loones, libraire, rue de Tournon, n* 6. 

Arminoaud, [1550], professeur au collège Rollin, rue Cassette, n* 17. 

Arnal (Albert), [1500], avocat à la Cour d'appel de Paris, rue Saint-La- 
zare, n" 66. 

Arsenal (Bibliothèque de V), [1650], à Paris, rue de Sully, n» 1, repré- 
sentée par M. Éd. Thierry, 0. ^, conservate\ir-administrateur; corres- 
pondant, M. Chossonnery, libraire, quai des Augustins, n* 47. 

Arth (Louis), [519], avocat, à Nancy, quai Claude-Lorrain, n« 58; corres- 
pondant, M. Derache, libraire, rue Montmartre, n' 48. 
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AuBERT (Edouard), [1390], jne d'Anjoa-Saint-Honoré, n* 9, 

ÂUBBRT (l'abbé), [1642J, caié de Remauoourt, par Ghaamont-Porcien (Ar- 

dennes); correspondant, M. Palmé, libraire, me de Grenelie-Saint-Ger- 

main, n* 25. 
AuBiLLT (baron Georges d'), [1427], me Gaumartin, n* 60. 
AxTBRT (Aagnste), [1175], libraire, me Ségoier, n* 18. 
AuBRT-YiTBT (Eugène), [1485], archiTiste-paléograpbe, membre du Gonseil 

général du département de Selne^t-Oise, me Barbet-de-Jouy, n« 9. 
AucoG (Léon), [1030], G. ^, président de section au Gonseil d'Ëtat, rue 

Sainte-Anne, n* 51. 
AuDiAT (Louis), [1729], conservateur de la bibliothèque de la ville de 

Saintes; correspondant, M. H. Ghampion, libraire, quai Manquais, 

n- 15, 
Audippret-Pasquibr (duc dO, [3], sénateur, rue de Bassano, n* 47. 
AuoBR, [1480], vice-président du tribunal, à Bourg (Ain); correspondant, 

M, Henri Loones, libraire, me de Toumon, n* 6. 
AxTMALB (duc D*), [961], G. ^, membre de TAcadémie française, général de 

division, rue du Faubourg- Saint-Honoré, n* 129. 
AvioNON {Musée et Bibliothèque d'), [645] ; correspondant, M, A. Allouard, 

libraire, rue Séguier, n"* 3, 
Avocats (Bibliothèque de V ordre des), à Paris, [720], représentée par 

M. Templier, au Palais de Justice. 
Bagubnault db Pughessb, [1735], docteur ès-lettres, secrétaire de la 

Société archéologique de TOrléanais, à Orléans, 
Bâillon (comte db), [857], quai d'Orsay, n*45. 
Bandini-Giubtiniani (marquis db), [1235], à Rome; correspondant, M. A. 

Manin, me d'Hauteville, n** 55. 
BARAifTB (baron Prosper db), [1482], ^^ sénateur, boulevard Haussmann, 

n» 182. 
Barbbrbt (Maurice db), [751], place François I*", me Jean-Goujon, n* 17. 
Ba&bié du Bogagb, [893J, me Joubert, n* 21. 
Barbibr (Pierre), [1662], à Bourg (Ain). 
Babdon (Alfred), [1461], négociant, rue Saint-Martin, n* 9. 
Barohon Fort-Rion (F. db), [1771], membre de Tlnstitut royal et grand- 
ducal de Luxembourg, à Versailles, me des Ghantiers, n* 19. 
Barrb, |1140], directeur des contributions indirectes, à Ghàteauroux 

(Indre); correspondant, M. Henri Loones, libraire, me de Tournon, 

n» 6. 
Barthélbmy (Anatole db) [1334], ^, membre du Gomité des travaux 

Mstoriques et de la Gommission de topographie des Gaules, me d'Anjou- 

Saint-Honoré, n** 9. 
Barthblbmt (Edouard db), [846], ^, membre du Gomité des travaux his- 
toriques, rue de FUnlversité, n- 80, 
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Barthès (Pierre) et C'*, [526], libraires, à Londres; à Paris, chez 

M. Gontet, rue du Pré-aui-Clercs, n« 17. 
Bartholoni (Femand), [tOi3], ^, ancien maître des requêtes au Conseil 

d^tat, rue de la Rochefoucauld, n* 12. 
Basghet (Armand), [1357], ^, aTenue des Champs-Elysées, n* 71. 
Bassot, [1339], aTocat, rue Baudin, n* 25. 
Bastard (Arthur db), [1601], rue de Marignan, n° 14; correspondant, 

M. Lascoux, rue de TUniversité, n« 88. 
Bataillard (Charles), [339], avocat, rue Neuve-des-Petits-Champs, n<* 65. 
Bataille (Édouard-Odon), [1702], ^^ capitaine d'état-major, attaché à 

rétat-major de la 2* division militaire, rue d'Amiens, n* 46, à Rouen« 
Batbib, [1092], ^, ancien ministre, sénateur, professeur à la Faculté de 

droit de Paris, rue de Verneuil, n- 20. 
Bauffrbmont (ducDs), [1015], avenue Percier, n* 11. 
Baulnt (db), [1332], ^, maître des requêtes au Conseil d'État, rue 

Boissy-d'Anglas, n* 30. 
Bâtard (Eugène), [849], ^j ancien maître des requêtes au Conseil d'État, 

rue d'Aumale, n* 8. 
Batonnb {Bibliothèque de la ville de), [1407] ; correspondant, M. Didron, 

libraire, rue Saint-Dominique-Saint-Germain, n° 23. 
Bbaugourt (G. DU Fresne de), [921] , au château de Morainville, par 

Blangy (Calvados) ; à Paris, rue de Sèvres, n* 85. 
Bbaune (Henri), [992], ^, procureur général près la Cour d'appel d'Aix; 

correspondant, M. Henri Loones, libraire, rue de Tournon, n° 6. 
Bbautbmps-Bbaupré, [749], juge au tribunal de première instance de la 

Seine, rue de Yaugirard, n* 22; correspondant, M. Pedone Lauriel, 

libraire, rue Cujas, n* 9. 
Bbauyillb (Victor de), [1011], à Montdidier; correspondant, M. deBeau- 

villé, rue Cambacérès, n* 4. 
BÉoouEN (comte), [1597], !)t^, trésorier-payeur général, à Toulouse; corres- 
pondant, M, Aubert, rue d'Anjou-Saint-Honoré, n» 9. 
BéHiG (Armand), [1240], G. ^, sénateur, rue de Poitiers, n* 12. 
Bellaoubt, [316], O. ^, chef de division honoraire au ministère de Tlns- 

truction publique, rue Bonaparte, n** 68. 
Bbllanobr (Charles), [861], rue de la Victoire, n* 58. 
Benard (Gustave), [1386], rue Castellane, n* 18. 
Bbnda, [1748], négociant, boulevard Beaumarehais, n* 100. 
BÂRARD (Paul), [1544], secrétaire d'ambassade, rue Pigalle, n« 20. 
BiRBNOBR (marquis db), [820], à Sassenage (Isère); à Paris, rue Jean- 
Goujon, n" 49. 
Berob, [1085], rue du Faubourg-Saint-Honoré, n* 240. 
Berobr (Amédée), [998], O. ^, président de chambre à la Cour des 

comptes, rue Caumartin, n* 2. 
Berger (Élie), [1645], rue de l'Odéon, n» 22. 
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Bbbnabd (Lucien), [1320J, à Guérel (Creiue); corretpondAiit, M.Pedoiie 
Lanriel, libraire, me Cujas, n* 9. 

Besançon (Bibliothèque de la vWe de), [1371] ; correspondant, M. Al- 
lonard, libraire, nie Sèguier, n* 3. 

BiTHiST (marquis de), [846], ^, me de runirersité, n* 53. 

Bbuonot (comte A.), [1421], rae François I*% n* 50. 

Bbx (Léopold), imO], ruedeMonsienr, n' 13. 

BiANGHi (Marins), [1171], rue Royale, n* 7. 

Bibliothèques des cbâteaux de Gompiègne, Fontainebleau et Versailles, 
[595 à 598]. 

BiDOiHE, [1499], avocat Au Conseil d'État et A la Cour de cassation, rue 
Boissy-d'Anglas, n* 11 bis. 

BIENATM1&, [1674], sous-chef au ministère des Finances, rue des Saints- 
Pères, n» 16. 

Bienvenu, [1501], membre du Conseil général de la Vendée, à Saint- 
Hilaire-des-Loges (Vendée); correspondant, M. Thorin, libraire, rue 
Médicis, n* 7. 

Bigle (Jules), [1468],. architecte de la préfecture de la Seine, expert au 
tribunal de première instance de Paris, rue Laborde, n" 11. 

BiLLiTZER (M"*), [1784], rue de ChAteaudun, n* 46. 

BioLLAT (Paul), [1338], conseiller référendaire A la Cour des comptes, 
boulevard Malesherbes, n* 74. ' 

Blagas (comte de), [1120], rue de Varenne, n' 52 bis. 

Blanchard, [1113], notaire, A Condé-sur-Noireau (Calvados); correspon- 
dant, M. Henri Loones, libraire, rue de Toprnon, n* 6. 

Blanche (Alfred), [936], C. ^^ ancien conseiller d'État, avocat A la Cour 
d'appel de Paris, boulevard Malesherbes, n» 75. 

Blanche (le d' Emile), [1044J, O. ^j rue Berton, n* 1, Passy-Paiis. 

Bl^try, [1719], ancien auditeur au Conseil d'État, boulevard Haussmann, 
n* 115. 

BuoNT, [1745 1, notaire, A Rouen, rue Ganterie, n* 58. 

Blosseville (marquis de), [213], ^^ ancien député, A Amfreville-la-Cam- 
pagne (Eure). 

Boisusle (Arthur de), [1651], ^, sous-chef au ministère des Finances, 
membre du Comité des travaux historiques, rue de l'Université, n* 18. 

BoNDY (comte de Taillepied de), [462], C. ^, envoyé extraordinaire et 
ministre plénipotentiaire, avenue Joséphine, n° 67. 

BoNiTEAu (Albert de), [1560], rue Laffitte, n* 44. 

Bonne (de), [311], avocat A Bruxelles; correspondant, M. Pedone Lauriel, 
libraire, rue Cujas, n* 9. 

BoRDET, [1298], ^j ancien maître des requêtes au Conseil d'État, rue de 
Monceau, n* 71. 

BoRDiER (Henri), [381], bibliothécaire honoraire A la Bibliothèque natio- 
nale, rue de Rivoli, n* 182. 
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B088UBT {École), [802], représentée par M. Tabbè Mereaa, directeur de 

l'École, rue de Yaugirard, n* 72. 
BossuT (l'abbé), [1596], professeur à VniUafans (Doubs). 
Boucher db Molandon, [1733], président de la Société d'archéologie de 

rOrléanals, à Orléans (Loiret). 
BouoHBRET, [977], avoué, à Neufchâtel (Seine-Inférieure); correspondant, 

M, Henri Loones, libraire, rue de Toumon, n* 6. 
BouDBT, [12^], G. ^j ancien ministre, rue d'Albe, n* 12« 
Bouille (comte de), [1404], rue de Gourcelles, n* 52. 
Bouis (de), [760], rue du Faubourg- Saint-Honoré, n* 168. 
BouLATioNiER, [904], G. ^y ancicu président de section au Conseil d'État, 

rue de Clichy, n» 48. ^ 
BouLAY DE LA Meurthe (Alfred), [1656], rue de TUniversité, n** 23. 
BouLENOER, [762], membre du Conseil d'arrondissement, à Neufchâtel 

(Seine-Inférieure); correspondant, M. Henri Loones, libraire, rue de 

Toumon, n* 6. 
BouROE (de), [1609], secrétaire du Conseil d'administration de la Société 

générale, passage Sainte-Marie, n" 11 bis, rue du Bac, n** 62. 
Bourges {Bibliothèque de la Cour d'appel de), [1483] ; correspondant, 

M. Pedone Lauriel, libraire, rue Cujas, n* 9. 
Bourouionon, [706], à Courbevoie, rue Saint-Denis, n* 79. 
BouRNET DE Ybrron (Paul), [1538], rue Saint-Honoré, n» 83. 
BouTARiG (Edgar), [1509], ^j membre de Tlnstltut, chef de la section 

administrative aux Archives nationales, professeur à l'École des chartes, 

rue Saint-Jacques, n* 16t. 
Bouter (Adolphe), [1430], archiviste paléographe, rue des Martyrs, n° 59. 
Braun, [1372], ^y maître des requêtes au Conseil d'État, rue Miroménil, 

n»71. 
Brehaut, [1786], employé à la Bibliothèque nationale, rue de Beaujolais, 

n» 5. 
Brissaud, [1322], ^y professeur d'histoire au lycée Charlemagne, boule- 
vard Saint-Michel, n» 6. 
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Galopin (Auguste), [1095], ancien avocat au Conseil d*Étal et à la Gourde 
cassation, aux Ravaux, près Buxy (Saône-et-Loire). 

Garnier (Edouard), [1723{, sous-chef de section aux Archives nationales» 
rue des Francs-Bourgeois, n*> 60. 
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Gartempe (baron de), [1738], quai d'Orsay, a» 45. 

Gàspaillart (Emile), [1245], employé au ministère des Finances, rue de 
Glichy, n* 59. 

Gaultrt (Paul), [1606], notaire, à Fontainebleau (Seine-et-Marne) ; cor- 
respondant, M. le baron O. de Watteville, boulevard Maiesherbes, n* 63. 

Gautier (Alphonse), [1676], G. O. ^, ancien conseiller d'État, rue Saint- 
Honoré, n» 334. 

Gavet (Gabriel), [1677], rue Gaumartin, n» 16. 

GÉRARD (Charles), [1148], ancien représentant, ayocat, à Nancy (Meurthe- 
et-Moselle). 

GÉRARDiN (Alfred), [902], ^, professeur agrégé d'histoire au lycée Saint- 
Louis, rue de Yaugirard, n* 21. 

Gerbidon (Émile-Victor), [810], rue Dumont-d'Urville, n* 2. 

Geryais (Ernest), [1545], avocat, rue de la Victoire, n" 52. 

GiNOT (Emile), [1270J, avocat, à Pau (Basses-Pyrénées); correspondants, 
MM. Schuiz et Thuillié, libraires, rue de Seine, n" 12. 

GiRAUD (Paul-Émile), [569], !^, à Romans (Drôme). 

Glandaz (Albert), [1324], avocat à la Cour d'appel de Paris, boulevard 
de la Madeleine, n' 9. 

GoDEFROT-MÉNioLAiSE (marquis de), [223], ^, à Lille ; à Paris, rue de 
Grenelle, n" 73. 

GoMEL, [1025], O, ^, ancien conseiller d'État, rue Basse-du-Rempart, n« 66. 

GoNSE (Raphaël), [1310], avocat au Conseil d'État et à la Cour de cassa- 
tion, rue du Vieux- Colombier, n* 8. 

GouGET (Eugène), [1518], artiste dramatique, secrétaire de l'Association 
de secours des Artistes dramatiques, rue de Lancry, n** 17. 

Goujon (Paul), [1743], avocat, rue de Paradis-Poissonnière, n* 52. 

Goupil (Edouard), [57], O. ^y ancien conseiller d'État, rue Laffitte, n" 47. 

Goupil de Préfeln (Anatole), [923], ^, chef de ^bureau au ministère des 
Finances, rue Taitbout, n** 9. 

Grafenried-Villars (baronne de), [870], rue du Colisée, n*> 39. 

Grandeau, [1671], ^, professeur à la Faculté des sciences de Nancy; 
correspondant, M. Louis Grandeau, rue Saint-Placide, n" 55. 

Grandidier (Ernest), [1094], ^, rue de la Victoire, n» 98. 

Granoier de la Marinière (L.), [798], ancien préfet, rue d'Amsterdam, 
n» 46. 

Grasset (Ernest), [591], ^, président de chambre honoraire à la Cour 
d'appel de Dijon (Côte-d'Or); correspondant. M.. Delagrave, libraire, 
rue des Écoles, n» 58. 

Grenoble {Bibliothèque de la ville de), [9^8], représentée par M. Gariel ; 
correspondant, M. Chossonnery, libraire, quai des Grands-Auguslins, n*> 47. 

Groualle, [1232], O. ^, président de section au Conseil d'État, rue du 
Mont-Thabor, n« 8. 

GuADET, [228], ^, ancien chef de renseignement à l'Institution nationale 
des Jeunes-Aveugles, rue Notre-Dame-des-Champs, n" 83 bis. 

GuÉRARD (Mme veuve François), [967], à Amiens (Somme), rue Saint- 
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près Athis (Orne) ; à Paris, me du Hdder, n* 8 ; correspondant, M.d'Es- 
treilles, rue d'Albe, n* 5. 

La Fbrronats (Mme la comtesse db), [1358], membre de la Société des 
Bibliophiles, Gours-la-Reine, n* 34. 

La Fbrts-Mbun (Mme la marquise db), [907], rue du Bac, n* 46. 

Lafond (Edmond), [1581], rue de Grenelle, a» 75. 

Laoubrbb (Léon), [790], docteur en droit, rue de Copenhague, n* 10. 

Lahube (Charles), [279], ^, place GozUn, n» 8. 

L'ÂiGLB (yicomie de), [1289], rue de Luxembourg, n* 19. 

Lair (Jules), [1283], archiviste-paléographe, directeur de la compagnie 
des Entrepôts généraux, place de TOurcq, bouleyard de la Villette, 
n- 204. 

Laisn]^ (Henri), [1520], procureur de la République, à Neufchàtel-en-Bray 
(Seine-Inférieure). 

Lalannb (Ludovic), [822], membre du Comité des travaux historiques, 
sous-bibliothécaire de l'Institut, rue de Sèvres, uMl. 

Laloy (Louis-Henri), [827], ^, docteur en médecine, rue de Paris, n' 169, 
à Paris-Belleville. 

Landry, [)752], avoué près le tribunal civil de Châteauroux (Indre). 

Lanolb (Augustin de), [742], à Vitré (lUe-et-Vilaine) ; correspondant, 
M. Henri Loones, libraire, rue de Tournon, n*" 6. 

Lanjuinais (comte), [1653], rue de Luxembourg, n* 31. 

La Panousb (vicomte Arthus db), [1526], rue Saint-Dominique, n* 107. 

Larnac (Julien), [1529], avocat au Conseil d'État et à la Cour de cassa- 
tion, rue du Cirque, n* 8. 

Lascouz (Jean-Baptiste), [130], C. ^, conseiller à la Cour de cassation, 
rue de TUniversité, n* 88. 

Lassus (baron Marc de), [1195], boulevard Malesherbes, n* 57. 

La Trémoillb (duc de), [ll96{, rue de Yarenne, n* 69. 

Laurencel, [1426], à Fontainebleau (Seine-et-Marne); correspondant, 
M. le baron 0. de Watteville, boulevard Malesherbes, n* 63. 

Laurent-Pichat (L.), [1356], sénateur, rue de l'Université, n" 39. 

Lavau (Gaston de), ]1294], au château de Moncé, par Pezou (Loir-et- 
Cher) ; correspondant, M. de Beaucourt, rue de Sèvres, n** 85. 

La Yilleoille (Arthur de), [239J, ^, secrétaire du Comité des travaux 
historiques et des Sociétés savantes, à Dangi, par Reuilly (Indre) ; à 
Paris, rue de Lille, n** 5. 

Layisse, [1582], professeur d'histoire au lycée Corneille, rue Médicis, n" 5. 

Lebiore-Beaurepaire, [714], notaire, à Lille (Nord), rue Nationale; 
correspondant, M. AUouard, libraire, rue Séguier, n* 3. 

Leblanc (Paul), [814], à Brioude (Haute-Loire); correspondant, M. Du- 
moulin, libraire, quai des Augnstins, n** 13. 

Lebouteiller (Georges), [1613], notaire, à Caen (Calvados), place Saint-Sau- 
veur, n* 19, 

Lebrumbnt, [637], libraire, à Rouen (Seine-Inférieure); correspondant, 
M. Henri Loones, libraire, rue de Tournon, n" 6. 
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Lbcslbag (Alexandre), [809], O. ^,.à Paris-Auteail, me d*Aiiteail, &*> 44. 

Lbgointe, [1163], chef dlnstitutioti, rue Mongenot, n** 5 et 7, à Saint- 
Mandé (Seine). 

Lbgointrb (Pierre), [1498], roe Gambacérès^ n* 29. 

Lbgomte (René), [1725], rne de Provence, n- 46. 

Ledain (Bélisaire), [1537]^ à Parthenay (Deux- Sèvres); correspondant, 
M. Dumoulin^ libraire^ quai des Augustins^ n* 13. 

Lefebyrb de Viefville (Paul), [1554], ^, substitut du procureur de la 
République au tribunal de la Seine, rue Boissy-^'Anglas, n° 28. 

Lefbbyrb de Viefville. (Louis), [1555], rue de Rivoli, n« 240. 

Lefort [1263], ^, chef de bureau au ministère des Travaux publics, rue 
de Gondé, n« 5. 

Lboros (Charles), [1445], receveur des hospices de la ville de Rouen, rue 
Ernest-Leroy, n* 3 bis, à Rouen. 

Leloup de Sanot, [1373], ^, ancien auditeur au Conseil d'État, boule- 
vard Haussmann, n* 105. 

Lbmairb (P.-Aug.), [65], ^, ancien professeur de rhétorique aux lycées 
Louis-le-Grand et Bonaparte, rue des Quatre-Fils, n* 16. 

Lemarghamd (Théodore), [1712], à Rouen, rue de Socrate, n* 1. 

Le Marois (Alphonse), [1594], au chAteau du Lude, à Saint-Sauveur-le- 
Vicomte (Manche); correspondant, M. L. Delisle, rue Neuve-des-Petits- 
Champs, n* 8. 

Le Mennigier, [1100], à Saint-LÔ (Manche); correspondant. M, Rousseau, 
chez M. Henri, Palais-Royal, galerie d'Orléans, n? 12. 

Lembrgier (comte Anatole), [756], ancien député, rne de l'Université, 
D« 18. 

Lemire (Paul-Noël), [1679], avocat à la Cour d'appel de Besançon, à Pont- 
de-Poitte (Jura). 

Lemonnier (Henri), [1388], archiviste-paléographe, docteur en droit, doc- 
teur ès-letlres, professeur d'histoire au lycée Fontanes, rue de Turenne, 
n- 6i 

Lenormant (Fr,), [1063], professeur d'archéologie à la Bibliothèque na- 
tionale, rue Taranne, n« 10. 

LÉOTARD (S.), [1349], sous-bibliothécaire du musée Favre, rue du Sémi- 
naire, n* 4, à Montpellier; correspondant, M. Henri Loones, rue de 
Tournon, n* 6. 

Lepesant [1605], membre du Conseil général de la Manche, rue Geoffroy- 
de-Montbray, n<> 89, à Coutances; correspondant, M. des Moutis, rue 
Montmartre, n** 56. 

Le Rot-Beaulieu (Anatole), [1637 1, rue Pigalle, n* 69. 

Lesieur, [1567], boulevard de Magenta, n' 116. 

Lespinasse (René de), [1447], archiviste-paléographe, rue Saint-Domi- 
nique- Saint-Germain, n** 17. 

Le Tellier de la Fosse, [972J, O. ^, secrétaire général du Crédit fon- 
cier, rue Neuve-des-Capucines, n» 19. "^ 
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LKVA88BUR (Émîle), [1364], ^, membre de rinatHiit, prolMsear an Ool- 
lége de Fruice, rue MoDsienr-le-Priiice, n* 26. 

Lbyesqub^ 1752]^ ancien notaire, à Mantes (Seine-et-Oise). 

Lbyibz, [982J^ O. ^, ancien maître des requêtes au Conseil d'État, sous- 
gouverneur du Crédit foncier, rue Duphot, n* 18. 

L'HxRAULB (Tristan de), [\bb7], receveur des finances, rue Martignac, n* 6. 

L'Hôpital, [1028], O. ^, ancien conseiller d'État, directeur de la Com- 
pagnie la Nationale, rue Louis- le-Grand, n* 18. 

Liais (Adrien)^ [1350], substitut du procureur de la République, à Pont- 
rÉYéque (Calvados) ; à Paris, rue de Provence, n« 49. 

LiBUTAXTD, 1 1684], bibliothécaire de la ville de Marseille. 

LiLLB (BiidioVièque de la ville de), [1525]; correspondant, M. Danchez, 
avocat, rue Perronet, n* 12. 

LoisT (Albert de), [1419], à Arceau, près Mirebeau (Côte-d'Or); corres- 
pondant, M. d'Espard, rue Neuve-des-Capucines, n* 16. 

LoNONON, [1347], archiviste aux Archives nationales, rue Jacob, n* 46. 

LoNGUERUB (Roger de), [1558], rue de Grenelle, n" 75, 

LooNEs (Henri), [1686], libraire de la Société de l'Histoire de France, me 
de Tournon, n* 6. 

LoRAT (marquis de), [1658], au chAteau de Cléron, près Omans (Doubs); 
à Paris, rue d'Anjou-SaintpHonoré, n* 23. 

LoufjBR (Charles), [1340], avocat, rue de Socrate, n* 13, à Rouen. 

Lot (Henri-Ernest), [1189], archiviste aux Archives nationales, rue des 
Francs-Bourgeois, n* 60. 

LouGHBT (Aug.), [1462], substitut du procureur de la République, boule- 
vard de la Reine, n* 71 bis, à Versailles. 

LouYAXs (Université dé), [812], représentée par M. Reusens, bibliothé- 
caire; correspondant, M. Pedone Lauriel, libraire, rue Cujas, n* 9. 

LouYiERS (Bibliothèque de la viUe de), [1630]. 

LouYOT (l'abbé Fernand), [1783], professeur d'histoire au collège de Saint- 
François- Xavier, à Besançon (Doubs). 

LouYRiER DE Lajolais (A.), [859], quai Bourbon, n* 19. 

LoTBR (Paul), [1575], rue Bonaparte, n* 6. 

LoTSEL, [1040], O. ^, président du Conseil de préfecture du départe- 
ment de la Seine, rue Pergolèse, n* 48, cité Dupont, n' 7. 

Lucas (Charles), [1556], architecte, attaché aux travaux de la ville de 
Paris, boulevard de Denain, n« 8. 

LuGAT (comte de), [1308], ^, ancien maXire des requêtes au Conseil d'État, 
membre du Comité des travaux historiques, rue de Varenne, n« 90. 

Luge (Siméon), [1511], archiviste aux Archives nationales, rue Chanoi- 
nesse, n* 14. 

Luxembourg (Bibliothèque du), |956], représentée par M. Charles Ed- 
mond ; correspondant, M. Pedone Lauriel, libraire, rue Cujas, n' 9. 

Mage (Antonin), [712], ^, doyen de la Faculté des lettres de Grenoble 
(Isère). 

Magkau (baron de), [1764], ancien député, rue de Varenne, n* 17. 
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Mackensie (John-Whiteford), [332], esq., à Edimbourg, 19, Scotland- 
street; correspondant, M. Contet, libraire, rue du Pré-aux-GIercs, n* 7. 

Maoen (Ad.), [1397], secrétaire perpétuel de la Société d'agriculture, 
sciences et arts d'Agen, à Agen (Lot-et-Garonne). 

Magne (Alfred), [1618 1, ^, trésorier-receveur général des finances, à Laon 
(Aisne) ; à Paris, ayenue Montaigne^ n« 26. 

SiAioRE (Louis), [1616], avenue des Champs-Elysées, n* 37. 

Maillé (duc de), [914], rue de Lille, n* 119. 

Maillt (comte de), [500], rue de TUniversité, n* 53; correspondant, 
M. Dosseur, rue Taranne, n° 21. 

Maître (Léon), [1380], archiviste du département de la Loire-Inférieure, 
à Nantes ; corresp., M. Dumoulin, libraire, quai des Augustins, n* 13. 

Malleyille (Léon de), [492], ^, sénateur, à Saint-Maurin, par Grenade 
(Landes); correspondant, M. Garitan, boulevard de Magenta, n" 127. 

Mallet (Edouard), [1234], rue d'Anjou- Saint-Honoré, n* 35. 

Manceattx (Gaston), [1774], boulevard Malesherbes, n* 9. 

Manchon (Léon), [1589 1, notaire, au Havre (Seine-Inférieure); corres- 
pondant, M. Henri Loones, libraire, rue de Tournon, n* 6. 

Mannier, [1531], ancien notaire, rue de TUniversité, n" 8. 

Mans {Bibliothèqite de la ville du), [1696J, représentée par M. F, Guérln, 
conservateur. 

Mantes {Bibliothèque de la ville de), [1295], représentée par M. le maire 
de Mantes ; correspondant. M, Dumoulin, libraire, quai des Augustins, 
n* 13. 

Marcel (Eugène), [1209], au chAteau*des Ardennes-Saint-Louis, par Mon- 
tivilliers (Seine- Inférieure); correspondant, M. Henri Loones, libraire, 
rue de Toumon, n' 6. 

Marcel (Léopold), [964], ^, notaire honoraire, à Louviers (Eure) ; cor- 
respondant, M. Aubry, libraire, rue Séguier, n** 18. 

Marcheoat (Paul), [448J, ^, aux Roches-Baritaud, par Ghantonnay (Ven- 
dée); correspondant, M. Porquet, libraire, quai Voltaire, n* 1. 

Marcilly (Charles), [1472], à Bar-sur-Aube (Aube) ; correspondant, M. Si- 
mon, rue de Mulhouse, n* 9. 

Marort (Pierre), [1694], ^, conservateur adjoint aux archives de la 
Marine, rue du Mont-Thabor, nMl. 

Marouerie (René), [1664], auditeur au Conseil d'État, cité Martignac, n"* 6. 

Marouerin, [1042], ^, administrateur délégué près les écoles munici- 
pales supérieures, rue d'Auteuil, n» 11 bis. 

Marin-Darbel, [265], à Fontainebleau (Seine-et-Marne), rue du Chemin- 
de-Fer, n» 28. 

Marine (Bibliothèque centrale de la), [1102], représentée par M. Renard, 
bibliothécaii*e, rue Royale, n* 2; correspondant, M. Challamel aine, 
libraire, rue Jacob, n** 5. 

Marion (Jules), [456], ^, membre du Comité des travaux historiques et 
de la Société des Antiquaires de France, place de la Madeleine, 
n» 17. 
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Marmiea (6.)y 11312], rue de Noailles, n* 2, à Versailles, 

Marsy (A. db), 11378J, oonserrateiir du musée de Compiègne; à Pttris, 

rue Pigalie, n* 22. 
Martin (Henri), [457], sénateur, membre de llnstitat, rue du Ranelagh, 

n* 74, à Paris-Passy. 
Martin (William), [1627], avenue de la Reine-Hortense, n* 13. 
Martrot (Ticomte du), [1023J, C. ^f président de section au Conseil 

d'État, f ue de Solférino, n* 6. 
Martt-Layeaux (Charles), [780], ^, membre du Comité des trayaux 

historiques, carrefour de la Croix-Rouge, n** 2. 
Mas-Latrib (comte Louis de), [289], O. ^, chef de la Section judiciaire 

aux Archives nationales, professeur à l'École des chartes, boulevard 

Saint-Germain, n* 229. 
Masséna d'Esslino (prince André), [1286], rue Jean-Goujon, n* 8. 
MAssjâNA (Victorin), duc de Rivoli, [1131], ^, ancien député, rue Jean- 
Goujon, n* 8. 
Masson (Georges), [1520], ^, libraire-éditeur, place de TËcole-de-Méde- 

cine, n" 17. 
Masson (Gustave), [1343], professeur de littérature française au collège 

de Harrow-on-the-HiU (Angleterre); correspondant, M. Contet, libraire, 

rue du Pré-aux-Clercs, n** 7. 
Matagrin (René), [1595], conseiller de préfecture, à Melun (Seine-et- 
Marne), rue Saint-Barthélémy, n* 7. 
Matharel (Victor de), [1675], ^, conseiller référendaire à la Cour des 

comptes, rue d'Amsterdam, n* 67. 
Mathéus (Frédéric), [1683], auditeur de première classe au Conseil d'État, 

avenue des Champs-Elysées, n* 123. 
Mathibu-Bodbt, [1137], ^, député, ancien ministre, rue de Sèze, n* 4. 
Maurt (Alfred), [1553], C.^, membre de Tlnslitut, professeur au Collège 

de France, directeur général des Archives nationales, rue des Francs- 
Bourgeois, n* 60. 
Mazarinb {Biblioihèqué), [33], représentée par M. de Sacy, C. ^, membre 

de TAcadémie française, quai Conli, n« 21. 
Meaux (vicomte de), [1623], sénateur, ministre de TAgriculture et du 

Commerce, avenue Saint-François-Xavier, nMO. 
MÉuoT (Adolphe), [1710], avenue Joséphine, n* 35. 
Menu (Henri), [1757], rue Jacob, n- 30. 
Merklen (l'abbé), [1714], professeur au Collège libre du Haut-Rhin, à 

La Chapelle-sous-Rougemont (territoire de Belfort). 
Merlemont (comte de), [649], au château de Merlemont, par Beau vais 

(Oise) ; à Paris, rue de Vemeuil, n» 47. 
Meunier (Alfred), [1657], à Chantilly (Oise). 

Meunier du Houssoy, [1639], attaché d'ambassade, rue de Clichy, n* 35. 
Mévil (Mme veuve), [651 J, à Vi ville, par Vignory (Haute-Marne). 
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Meybr (Panl)y [1446], professeur an Collège de France, membre du Co- 
mité des travaux historiques, rue Raynouard, n* 59, à Paris-Passy. 

MiB (Isidore), [1718], à Montpellier, cour des Casernes, n** 25. 

HiaMBT [16], G. 0. ^, membre de Tlnstitut, secrétaire perpétuel de 
l'Académie des sciences morales et politiques, rue d'Aumede, nM4. 

MiLLOT (Albert), [1440], avenue des Champs-Elysées, n" 117. 

MiRfiPoix (duc de), [1698], rue de Varenne, n? 55. 

Moignon, [821], C. ^, conseiller à la Cour de cassation, rue des Pyra- 
mides, n* 3. 

MoiNBRT, [708], ^, ancien président du tribunal de commerce de Paris, 
cloître Saint-Merry, n" 18. 

MoLAND, [1551], homme de lettres, boulevard du Montparnasse, n" 157. 

MoNOD (Gabriel), [1566], directeur adjoint à l'École des hautes études, rue 
d'Assas, n* 76. 

MoNTAiGLON (Àuatole de), ^, [1478], professeur à l^cole des chartes, 
membre du Comité des travaux historiques, place Royale, n* 9. 

MoNTALivET (comtc de), [1204],' G. ^, membre de l'Institut, ancien 
ministre, à Montalivet-Lagrange, par Sancerre (Cher); correspondant, 
M. Porquet, libraire, quai Voltaire, n* 1. 

MoNTBBisoN (Georges de), [1439], boulevard Haussmann, n* 71. 

MoNTEBELLO (comtc Adrien de), [1690], avenue Montaigne, n" 64; 

MoNTEBELLO (comtc Gustavc de), [1731], O. ^, premier secrétaire d^am- 
bassade, chef du cabinet du ministre des Finances, avenue Montaigne, 
n« 64. 

Montesquiou-Fezensag (duc de), [1549], rue de la Baume, n* 5. 

Morand (François), [1569], ^, juge au tribunal de Boulogne-su r-Mer (Pas- 
de-Calais). 

MoRANViLLé, [1046], ancien directeur des Magasins et entrepôts de Paris, 
boulevard Pereire, n» 112. 

MoREL (Hippolyte), [1692], auditeur au Conseil d'État, rue Cambacérés, 
n» 29. 

MoRiN (Ernest), [1328], professeur d'histoire au collège Chaptal et à 
l'École Turgot, rue La Rochefoucauld, n" 14. 

MoRNAT SouLT DE Dalmatie (comto de), [1267], avcnuc Montaigne, 
n» 77. 

MouGHY (duc de), [1539], ^, député, boulevard de Courcelles, n* 33. 

Moulins {Bibliothèque de la ville de), [1365], représentée par M. le 
maire de Moulins. 

MouuNS (Ordre des avocats de), [1504], représenté par M. Boyron, tréso- 
rier du barreau de Moulins ; correspondant, M. Pedone Lauriel, libraire, 
rue Cujas, n" 9. 

MouRiER (Athanase), [1400], O. ^, directeur au ministère de l'Instruc- 
tion publique, passage Sainte-Marie (rue du Bac), n* 2 1er. 

MuNiER (Louis), [1707], notaire et maire, à Pont-à-Mousson (Meurthe-et- 
Moselle); correspondant, M. Grérardin, rue de Yaugirard, n* 24. 

MuTEAU (Charles), [906], conseiller à la Cour d'appel de Dijon (Côle-d'Or) ; 
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oorrespondant, M. Y. GoUin, chef de bnreaa an ministère des Fmances, 
rae de Mondovi, n* 7. 

Nadaillag (marquis db), [864], ^, préfet des Basses-Pyrènéesy à Pan. 
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Vendeuvre (Gabriel de), [452], rue de Penthièvre, n* 4. 

Vernière, [1740], contrôleur des contributions directes, à Brioude (Haute- 
Loire); correspondant, M. Dumoulin, libraire, quai des Augustins, 
n» 13. 

Vessillier (Léonce), [1287], ancien attaché d'ambassade, rue Saint- 
Dominiqùe-Saint-Germain, n* 190. 

Veucun (E.), [1787], à Bemay (Eure). 

ViBRATE (marquis Paul de), [471], correspondant de l'Institut, à Che- 
vemy (Loir-et-Cher) ; à Paris, rue de Varenne, n» 56. 

Viel-Castel (baron Louis de), [656], C. ^, membre de l'Académie 
française, ministre plénipotentiaire, président de la Commission des 
Archives diplomatiques, rue de Bourgogne, n" 19. 

Vignes, [1788], O. ^, capitaine de frégate, villa Saïd, n» 15, avenue de 
Boulogne, n« 56. 

Vignot, [1751], membre du Conseil général de l'Indre, à Sainte-Sévère 
(Indre). 

ViLLARD (Henri), [1202], avocat, à Langres (Haute-Marne); correspondant, 
M. Verconsin, rue Neuve-des-Capucines, n» 6. 

ViLLEPREUx (Louis de), [1579], avocat, à Marmande (Lot-et-Garonne). 

VuiTRT (Adolphe), [1643], G. ^, membre de l'Institut, ancien ministre, 
rue de Téhéran, nM3. 

Waillt (N. de), [243], O. ^, membre de VInstitut, conservateur hono- 
raire au département des Manuscrits de la Bibliothèque nationale, rue 
Raynouard, n* 30, à Paris-Passy. 

Walckenabr (Charles), [987], ancien chef du cabinet du ministre de l'In- 
térieur, boulevard Haussmann, n* 135. 

Wallon, [1669], O. ^, sénateur, ministre de l'Instruction publique, des 
Beaux^Arts et des Cultes, secrétaire perpétuel de l'Académie des ins- 
criptions et belles- lettres, professeur à la Faculté des lettres de Paris, 
boulevard Saint-Michel, n" 95. 

Wattevillb (baron O. de), [830], ^i chef de division au ministère de 
l'Instruction publique, boulevard Malesherbes, n* 63. 

Wbrlé (Alfred), [1619], boulevard du Temple, à Reims. 

WiLHELM, [1393], juge de paix, à Fontaine (territoire de Belfort). 



^ 
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WiTTB (baron Jean db), [461], ^y associé étranger de rinslitat, me For- 
tin, n* 5. 

Zamotski (comte Thomas), [1543], à Varsorie (P(4ogne); à Paris, rae 
NeoTe-des-Mathnrins, n* 39. 

Zbllbr, [1411], O. ^, membre de llnstitut, professenr d^hîstoire à 
l'École normale supérieure et à l'École polytechnique^ ancien recteur de 
VAcadémie de Strasbourg, rue du Cherche-Midi, n* 83. 



BIBLIOTHÈQUES ASSOCIÉES. 



BmuoTHÀQTjBS DBS GHATBAUz DB : Compièçne, FoiUaiMbleau et Ver- 
sailles [n- 595-598]. 
BiBuoTHàQTjB de la ville d'Aiz, [M. Mouan, n* 687]. 

— des Archives nationalbs, JM. A. MauIlt, n» 1147]. 

— de TArsenal, à Paris, [M. Ed. Thibrrt, n* 1650]. 

— delà ville d'AvioNON, [M. Allouard, n" 64]. 

— de Tordre des Avocats de Moulins, [M. Seuluer, n* 1504]. 

— de l'ordre des Avocats de Paris, [M. Tbmplibr, n* 720]. 

— de la ville de Batonnb, [M. Didron, n* 140]. 

— du roi des Belobs, [M. Schblbr, n* 543]. 

— de la ville de Besançon, [M. Allouard, n» 1371]. 
~ de la Société d'émulation de Bourg, [n° 1665]. 

— de la Cour d'appel de Bourges, [n« 1484]. 

— de la ville de Caen, [M. le Maire, n" 1015]. 

— de la ville de Chartres, [M. le Bibliothécaire, n* 1516]. 

— du Collège Chaptal, à Paris, [M. Monjean, n" 1042]. 

— du Collège libre du Haut-Rhin, [M, Tabbé Hanaubr, 

n- 1713]. ! 

— du Conseil d'État, [M. Gustave Vattibr, n« 934]. 

— du Corps législatif, [M. Miller, n* 1660]. 

— de la Cour de cassation, [M. Gallien, n* 1721]. 

— de la ville de Dieppe, [M. Morin, n" 1054]. 

— de la ville de Dijon, [M. Guignard, n* 1279]. 

— de la Société de lecture de Dijon, [M. Detourbet, n» 1742]. 

— de l'ÉcoLE Bossuet, [M. l'abbé Merbau, n» 802]. 

— de l'ÉcoLE des chartes, [M. le Directeur, n» 1703]. 

— de l'ÉcoLE NORMALE SUPÉRIEURE, [M. Ic Directcur, n* 1617]. 
-- de la ville d'ÉPERNAV, [M. Delaitre, u'» 1474]. 

— du Cercle de la rue Neuve a Grenoble, [M. Real, n" 969] . 

— de la ville de Grenoble, [M. Gariel, n» 948], 

— de la ville de Hambourg, [M. Petersen, n" 873]. 

— de la ville du Havre, [M. Morlent, n" 1 193]. 

— de la ville de Lille, [M. le Bibliothécaire, n* 1525]. 

— de TUniversité de Louvain, [M. Reusens, n* 812]. 
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BiBuoTHÈQUE de la ville de Loutibrs, [n° 1630J. 

— du LuxBiiBOURa, à Paris, [M. Charles Edhond, n' 956]. 

— de rAcadémie de Magon [M. Saulnier, a" 1155 |. 

— de la ville idu Mans, [M. GuiaiN, W 1696]. 

— de la ville de Mantes, [M. Dumoulin, n" 1295]. 

— Mazarine, à Paris, [M. de Sacy, n" 33]. 

— du Ministère de la Marine, [M. Renard, n" 1 102], 

— de la ville de Moulins, [M. le Maire, n** 1365]. 

— de la ville de Nancy, [M. Soyer-Willebiet, n* 850]. 

— Nationale, à Paris, [M. l'Administrateur]. 
^ de la ville de Paris, [M. J. Cousin, n" 135]. 

— de la ville de Pau, [M. Soulicb, n» 1592]. 

— de TAcadémie de Rennes, [M. Rondil d'Ajoux, n** 1346]. 

— des Bénédictins de Solesmes, [le R. P. Abbé, n° 1661]. 

— de rUNiVERsiTi DE FRANCE, [M. L. Renier, u* 767]. 



SOCIÉTÉS CORRESPONDANTES DE LA SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE 
DE FRANCE. 



en frange. 

Académie d'Arras. 

Académie de Magon. 

Académie de Reims. 

Académie de Rennes. 

Académie des Sciences de Caen. 

Académie des Sciences de Dijon. 

Académie des Sciences, Belles-Lettres et Arts de Rouen. 

Athénée de Beauvaisis, à Beauvais. 

Commission archéologique de la Côte-d'Or, à Dijon, 

Commission historique du département du Nord, à Lille. 

Société académique de l'arrondissement de Boulogne-sur-Mer. 

Société académique de l'Aube, à Troyes. 

Société académique de Maine-et-Loire, à Angers. 

Société académique du Pu y. 

Société académique et industrielle d'Angers. 

Société archéologique de Montpellier. 

Société archéologique de l'Orléanais, à Orléans. 

Société archéologique de Rambouillet. 

Société archéologique de Touraine, à Tours. 

Société archéologique et historique du Limousin, à Limoges. 

Société d'Agriculture, Sciences et Arts du département du Nord, 

à Douai. 
Société d'Agriculture, Sciences et Belles-Lettres du département 

DE l'Eure, à Évreux. 
Société d'émulation de l'Allier, à Moulins. 
Société d'émulation de la Vendée. 
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Sociéré DB l'Histoirb du Protestantisme français, à Paris. 

Société de Statistique du DiPARTBiiENT des DBux-SàTRBS, à Niort. 

Société des Antiquaires de la Morinie, à Saint-Omer. 

Société des Antiquaires de Normandie, à Caen. 

Société des Antiquaires de l'Ouest, à Poitiers. 

Société des Antiquaires de Picardie, à Amiens. 

Société des Sciences, Arts et Belles-Lettres de Saint-Quentin. 

Société des Sciences morales, des Lettres et des Arts de Seinb-et- 

OiSE, à Versailles. 
Société dunkerquoise, à Dunkerciue. 
Société libre d'Agriculture, Sciences, Arts et Belles-Lettres de 

l'Eure, à Évreux. 
Société nationale des Antiquaires de France, à Paris. 



EN PATS ETRANGERS. 



Académie des Sciences de Bavière, à Munich. 

Académie royale d'Histoire de Madrid. 

Académie royale des Sciences de Belgique, à Bruxelles. 

Comité de publication des Analegtes pour servir a l'histoire ecclé- 
siastique DE LA Belgique, à Louvain. 

Commission historique du Piémont, à Turin. 

Institut historique de Rio- Janeiro (Brésil). 

Société centrale historique de Suisse, à Bâle. 

Société de l'Histoire de Belgique. 

Société des Antiquaires du Nord, à Copenhague. 

Société d'Histoire de la Suisse Romande, à Lausanne. 

Société d'Histoire et d'Archéologie de Genève. 

Société historique de Bamberg. 

Société historique du Massachusets. 

Société historique de Pensylvanie, à Philadelphie. 

Société historique et littéraire de Tournai. 

Société pour la conservation des monuments historiques d'Alsace, 
à Strasbourg. 

Université de Kiel. 

Université de Lund. 

Société DE Géographie et de Statistique du Mexique. 
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LISTE 



DES 



MEMBRES DU CONSEIL B'ADMimSTRATlON , 

avec l'indication des années où cessent leurs fonctions. 



1876. 
MM. BoiSLiSLB (A. de). 

BOULATIONIER. 
GUADET. 

La Villeoille (de). 
Martin (Henri). 
Maurt (Alfred). 

PUTMAiaRE (de). 
RUBLE (de). 

Vottry. 

1878. 
mm. boutaric. 

Desnoters (J.). 

Dupont (Edm.). 

Lacabane. 

Laloy. 

Lascoux. 

Marion. 

Mas-Latrie (de). 

MiaNET. 

Thiers. 



1877. 

MM. Beaucourt (de). 
Bellaguet. 
Bordier. 
Bouis (de). 
Brooue (de). 
Chantérag (de). 

COSNAG (de). 

Delisle (L.). 

Egoer. 

Jourdain. 

1879. 
MM. Barthélémy (An. de). 
Gbampagny (Fr. de). 
Floquet. 

Godefroy-Mbnilglaise (de). 
Lalanne (Lnd.). 
Luge. 

Meyer (P.). 
Naudet. 
quigherat (j.). 
Servois. 



BUREAU DE LA SOCIÉTÉ NOMMÉ EN 1875. 



Président honoraire . MM 

Président Jourdain. 

Vice- Présidents, . . . Vuitry, Chantbrac (de) 

Secrétaire Jules Desnoyers. 

Secrétaire adjoint . . A. de Boislisle. 

Archiviste-Trésorier, | t^a^^^a t^ 

Bimothécaire. . . . . | ^*^^"^ ^^^^^' 

Censeurs Le Tellier de la Fosse, Moranvillé. 
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COMITÉ DE PUBUGATION. 



MM. 

L. Dblxslb, présidetU, Lasgouz. 

Db Bbauoourt. Marxon. 

Lalannb. J. QuiOHSaAT. 

COMITÉ DES FONDS. 

uM« Mm* 

Bbllaoubt, pré^UietU. De Boxns. 

BoRDUEiu Db la Yillioillb 



JOURS DES SÉANCES 

DE LA SOCIÉTÉ DE l'hISTOIRE DE FRANCE 

PENDANT L'ANNis 1876. 



4 JanTier. 


eJain. 


1 Février. 


4 JaiUet. 


7 Mars. 


1 Août. 


4, 25 Avril. 


7 Novembre. 


2 Mai. 


5 Décembre. 



Le Conseil d'administratioii de la Société se réunit aox Archives 
nationales, à trois heures et demie, le premier mardi de chaque mois 
(septembre et octobre exceptés). Tous les membres de la Société ont le 
droit d'assister aux séances. 

La séance extraordinaire du 25 avril est destinée à fixer Tordre' du jour 
de l'Assemblée générale. 

La séance du 2 mai est celle de TAssemblée générale de la Société. Elle 
se tiendra dans la salle de l'École des chartes, rue des Francs-Bourgeois, 
n-58. 



Agent de la Société: M. Fr. Martin, rue des Francs-Bourgeois, n- 60, 
aux Archives nationales. 
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LISTE 

DES OUVRAGES PUBLIÉS PAR LA SOCIÉTÉ 

DEPUIS SA FONDATION EN 1834, 

A PARIS, CHEZ M- V RENOUARD, LIBRAIRE, RUE DE TOURNON, N* 6, 
HENRI LOONES, successeur. 

Les lettres, affranchie, peuvent être adressées à VarchivistMrésorier 
ou à V agent de la Société, rue des Francs- Bourgeois, n" 60. 



N.-B. La Société a fait tirer de chacun de ses ouvrages cinq exemplaires 
sur papier Télin, dont le prix est de 12 £r. le Tolume. 



Annuaires de la Sociifrà de lUistoirb de France, de 1837 à 1863, 
in-18; chaque vol. 3 fr. Les années 1845, 1846, 1847, 1853, 1861 et 

1862 sont épuisées. 

Bulletin de la Sociéri de l'Histoire de France, revue de Thistoiré et 
des antiquités nationales, années 1834 et 1835; 4 vol. gr. iB-8. . 18 fr. 

— Idem, in-8, années 1836 à 1862, chaque année 3 fr. 

U manque plusieurs années. 

Table oéNÉRALE du Bulletin, 1834-1856, gr. in-8. 3 fr. 

Annuaire-Bulletin de la SociiTé de l'Histoire de Frange, années 

1863 à 1868, {'• et 2» parties, gr. în-8, chaque année 9 fr. 

Annuaire-Bulletin de la Sociéré de l'Histoire de France, années 

1869, 1870-1871, 1872, 1873, 1874, 1875, gr. in-8, chaque année iîr. 50 
L'YsTOiRE DE Li NoRMANT, et la Ghroniq[ue de Robert Yiscart, par Aime, 

moine, publiées par M. Champollion-Fioeag; 1835, 1 vol. gr. in-8 

(^isé). 
Histoire ecclésiastique des Francs, par GRiaoïRs de Tours ; avec des 

notes, par MM. Guadet et Taranne, 1836 à 1838, texte et traduction; 

4 vol. in-8 (épuisés). 

Le même, texte latin seul; 2 vol. gr. in-8 18 fr. 

Le même, traduction française; 2 vol. gr. in-8 (épuisés). 

Lettres du cardinal Mazarin a la Reine, à la princesse Palatine, etc., 

écrites en 1650 et 1651, publiées par M. Ravenel; 1 vol. in-8 (épuisé). 

Il reste quelques exemplaires en grand papier 20 fr. 

Mémoires de Pierre de Fenin, publiés par M"* Dupont; 1837, 1 vol. 

in-8 9 fr. 

La Conquestb de Constantin oplb, par Villehardouin , publiée par 

M. Pauun Paris; 1838, 1 vol. gr. in-8 9 f r. 

Orderigi Vitalis Historia ecclesiastiga, publiée par M. Aug. Le Pré- 
vost; 1838-1855; 5 vol. gr. in-8 45 fr. 

Correspondance de l'empereur Maximilien et de sa fille Marguerite, 

publiée par M. Le Glay ; 1839, 2 vol. gr. in-8 18 fr. 

Histoire des Ducs de Normandie et des Rois d'Angleterre, publiée 

par M. Francisque Michel; 1840, 1 vol. gr. in-8 9 fr. 



44 USTE DES OUVRAGES 

OEuTRBS coif PLATES d'Éoikhard, publiées par M. Al. Tbulbt; 1840 et 

1843, 1 vol. gr. m-8 18 fr. 

MiMOiEBS DB Philippb db Gommtnbs, publiés par H"* Dupont; 1840- 

1847, 3 Tol. gr. ia-8 (t. I épuisé), t. U et III 18 fr. 

Lbttebs db Ma&oubritb D'ÀNaouLâiiB, sœar de François I*% reine de 

Navarre, publiées par M. F. G^nin; 1841, 1 toI. gr. in-8 9 fr. 

NouTBLLBS lbttrbs DB LA Reinb DB Nayarrb, pi]3>liée8 par M. F. Gé- 

kin; 1842, 1 vol. gr. in-8 9fr. 

Progàs DB Jbannb d'Arc, publiés par M. J. Quiohbrat; 1841-1849, 5 vol. 

gr. in-8 45 fr. 

Les Coutumes du Bbauvoisis, par Philippe db Beaumanoir, publiées 

par M. Bbugkot; 1842, 2 vol. gr. in-8 18 fr. 

MiiioiRBS ET LETTRES DE Maroueritb DB Valois, pubUés par H. F. GUES- 

8ARD ; 1842, 1 vol. gr. in-8 9 fr. 

Chronique db Guillaumb de Nangis, publiée par M. G^raud; 1843, 2 

vol. gr. in-8 18 fr. 

Mémoires de Couont et du marquis db Yillbtte, publiés par H. Hon« 

merqub; 1844, 1 vol. gr. in-8 9 f r. 

RicHER. Histoire de son temps, publiée et traduite par M. Guadet; 

1845, 2 vol. gr. in-8 18 fr. 

Registres de l'Hôtel de Yillb de Paris, publiés par MM. Le Roux de 

LiNCT et Douet-d'Aroq; 1847 et 1848, 3 vol. gr. in-8 27 fr. 

Journal historique et anegdotique du règne de Louis XY, par E. J. 

F. Barbier, publié par M. de La Yillegille ; tomes III et lY ; 1851- 

56, gr. in-8. {Les tomes I et II sont épuisés) 18 fr. 

YiE DE saint Louis, par Le Nain de Tillemont, publiée par M. db 

Gaulle; 1847-1851, 6 vol. gr. in-8 54 fr. 

Bibliographie des Mazarinades, par M. Moreau; 1850-1851 , 3 vol. gr. 

in-8 27 fr. 

Extraits des Comptes de l'Argenterie des Rois de Francs, par 

M. Doubt-d'Argq ; 1851, 1 vol. gr. in-8 {épuisé). 
Mémoires de Daniel de Cosnac, publiés par M. le comte Jules de Cos- 

NAc; 1852, 2 vol. in-8 {épuisés). 
Choix de Mazarinades, par M. Moreau ; 1853, 2 vol. gr. in-8. . . 18 fr. 
Journal d'un Bourgeois de Paris sous le règne de François I*', pu- 
blié par M. L. Lalanne; 1853, 1 vol. {^misé). 
MÉMOIRES DE Mathieu Mole, publiés par M. Aimé Cbampoluon-Figeag ; 

1854-1857, 4 vol. gr. in-8 36 fr. 

Histoire des régnes de Charles YII et de Louis XI, par Tbomas 

Basin, publiée par M. Jules Quicherat; 1855-1859, 4 voL gr. in-8. 36 fr. 
Chroniques des Comtes d'Anjou, publiées par MM. Paul Marghegay et 

André SALM0N(t. I des Chroniques d'Anjou); 1855, 1 v. gr. in-8. 9 fr. 
Chroniques des églises d'Anjou, publiées par MM. Paul Marghegay et 

E. Mabille (t. II des Chroniques d'Anjou); 1869, 1 vol. gr. in-8. 9 fr. 
Introduction aux Chroniques des Comtes d'Anjou, par M. Mabille; 

1872, 1 vol. in-8 9 fr. 

Œuvres diverses de Grégoire de Tours, publiées par M. Henri Bor- 

dier; 1856-1864, 4 vol. gr. in-8 36 fr. 

Chronique d'Enguerran de Monstrelet, publiée par M. Douêt-d'Argq ; 

1857-1862, 6 vol. gr. in-8 54 fr. 
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Anghibnnbs grokigqubs d'Enolbtbrrb, par Jehan de Wayrin, publiées 

par M"* Dupont; 1858-1862, 3 vol. gr. in-8 27 fr. 

Lbs Miraglbs de saint BbnoIt, publiés par m. E. de Certain; 1858, 1 ▼. 9fr. 
Journal et Mémoires du marquis d'Argenson, publiés par M. Rathbry; 

1859-1867, 9 vol. gr. in-8. {Tome I épuisé). T. II à IX 72 fr. 

Chronique des Valois, publiée par M. S. Luge ; 1861, 1 y. gr. in-8. 9 fr. 
MÉMOIRES DE Bbauyais-Nanois, pubUés par MM. Mo^tmerque et Taiit 

landibr; 1862, 1 vol. gr. in-8 9 fr. 

Chronique de Mathieu d'Escoucht, publiée par M. G. du Fresne de 

Beaucourt ; 1863-1864, 3 vol. gr. in-8 27 fr. 

Choix de pièces inédites relatives au régne db Charles YI, publié 

par M. Douét-d'Arcq; 1863-1864, 2 vol. gr. in-8 18 fr. 

Comptes de l'H6tel des rois de France aux ziv* et xv* siècles, pu- 
bliés par M. Douêt-d'Argq ; 1865, 1 vol. gr. in-8 9 fr* 

Rouleaux des morts, publiés par M. L. Delisle ; 1866, 1 v. g. in^^ . 9 fr. 
Œuvres complètes de Suger, publiées par M. A. Lecot de la Marche, 

1 vol. gr. in-8 9 fr. 

Histoire de saint Louis par Joinville, publiée par M. N; de Wailly; 

1868, 1 vol. gr. in-8 , ' 9 fr. 

MÉMOIRES ET Lettres de M"* du Plbssis-Mornat, publiés par M"* Corné- 
us DE WiTT, avec une introduction de M. Guizot; 1868 et 1869, 2 voL 

gr. in-8 18 fr. 

Œuvres de Brantôme, publiées par M. Lud. Lalanne, t. I-YIII. 72 fr. 
Commentaires et lettres de Monluc, publiés par M. A. de Ruble; 

1865-1872, 5 vol. gr. in-8 45 fr. 

Chroniques de J. Froissart, publiées par M. S. Luge, tomes I, 1'* et 

2- parties, II à V 54 fr. 

Mémoires de Bassompierre, publiés par M. de Chantérag, t. I, II et 

III 27 fr. 

Annales de Saint-Bertin et de Saint-Waast d'Arras, publiées par 

M. Tabbé Dehaisnes; 1872, 1 vol. gr. in-8 9 fr. 

Chronique d'Ernoul et de Bernard le Trésorier, publiée par M. L. de 

Mas-Latrie; 1872, 1 vol', gr. in-8 9 fr. 

Histoire de Béarn et Navarre, par Nicolas de Bordenave, publiée 

par M. Raymond; 1873, 1 vol. gr. in-8 9 fr. 

Chroniques de Saint-Martial de Limoges, publiées par M. Duplès- 

Agier; 1873, 1 vol. gr. in-8 9 fr. 

Nouveau recueil de Comptes de l'Argenterie des Rois de Frange, 

publié par M. Douët-d'Argq ; 1874, 1 vol. gr. in-8 9 fr. 

Chanson de la Croisade contre les Albigeois, publiée par M. Paul 

Meyer; t. I" (texte original), 1 vol. gr. in-8 9 fr. 

Ouvrages sous presse : 

Œuvres de Brantôme, tome IX. 
Chroniques de J. Froissart, tome VI. 
Croisade contre les Albigeois, tome II. 
MÉMOIRES DE Bassompierre, tome lY. 
Chronique de Le Fèvre de Saint-Rbmt, tome I". 
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ORDRE DE PUBLICATION 

DES OUVRAGES ÉDITÉS PAR LA SOCIÉTÉ 

DEPUIS l'ann^ 1860. 



{Voir, pour Vordre de pubUcaiUm des 101 volumes éditée par la Société 
depuis sa fondation jusqu*à Vannée 1860, les Annuaires- BuUetins 
de 1863 et 1864.) 



1860. 



102. Chroniqubs de Jean de Wavrin, t. II . 

103. Œuvres diverses de Grégoire de Tours, t. II. . \ 15 fév. 1860. 

104. JouRN. etMém. du marquis d'Aroenson, 

105. Chronique de Monstrelet, t. IV ) .- ,, 

106. Annuaire pour 1861 j *^ ^^• 



RS, t. II. . I 15 fév. 
^ t II. . . ) 



1860. 

1861. 

107. Journ. et Mém. du marquis d'Aroenson, t. III. } .^ . -q^, 

108. Chronique de Monstrelet, t. V } \h ïîm 1861. 

109. Chronique des Valois . 
110. 

1862. 



Chronique des Valois \ _. .. ,o_. 

Annuaire pour 1862 } ^^ ^^' 1861. 



111. Journ. et Mbm. du marquis d'Aroenson, t. IV . . 25 avril 1862. 

112. MÉMOIRES DE Beauvais-Nanois 5 juin 1862. 

113. Chronique de Monstrelet, t. VI \ 

114. Œuvres diverses de Grégoire de Tours, t. III . f 

115. Chroniques de Jean de Wavrin, t. III \ ^^ ^^^' 1^^*' 

116. Annuaire pour 1863 J 

1863. 

117. Journ. et Mém. du marquis d'Aroenson, t. V. . . | ,- ^\ tooo 

118. Chronique de Mathieu d*Escoughy, t. I ( *^ *^™ ^^^' 

119. Choix de pièces inédites relatives au règne de) 

.nn ^ Charles VI, 1. 1 } 10 nov. 1863. 

120. Chronique de Mathieu d'Escoucht, t, II 

123. Annuaire-Bulletin, t. I. Année 1863. 
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15 mai 1864. 



15 déc. 1864. 



1864. 

« 

121. JOURN. ET HiM. DU MARQUIS d'ArOBNSON, t. VI. . 

122. Choix de pièges ini^dites relatives au rbonb de 

Charles YI, t. II 

124. Annuaire-Bulletin, t II. Année 1864. 

125. Œuvres diverses de Grégoire de Tours, t. IV. 

126. Chronique de Mathieu d'ësgought, t. III 

1865. 

127. Œuvres de Brantôice, 1. 1 î or u»» locc 

128. Commentaires et lettres de Monlug, 1. 1 | ^ J*"^* '^^ 

•| 15 



129. JoURN. ET HÉM. DU MARQUIS d'ArOENSON, t. VU. 

130. Comptes DE l'H6tel des rois de France aux ziv" 

ET XV* siècles 

133. Annuaire-Bulletin, t. III. Année 1865. 



» avril 1865. 



1866. 

131. JoURN. ET MeM. du MARQUIS d'ArOENSON, t. VIIL 

132. Œuvres de Brantôme, t. II , 

134. Commentaires et lettres de Monlug, t. II. . . . | .« . . .««„ 

135. Rouleaux des morts, du ix* au xv* siècle j ^"' 

137. Annuaire-Bulletin, t. lY. Année 1866. 



:î 



1" mars 1866. 



1867. 

136. Œuvres de Brantôme, t. III 

138. JouRN. et Mbm. du maroths d'Aroenson, t. IX et 

dernier 

139. Œuvres complètes de Suoer 

140. Commentaires et lettres de Monlug, t. IIL 

141. Annuaire-Bulletin, t. V. Année 1867 



15 mai 1867 



h 



déc. 1867. 



déc. 1868. 



142. Mémoires de Mme du Plessis-Mornat, t. I. . . . 15 juil. 1868. 

143. Œuvres de Brantôme, t. IY 

144. Histoire de saint. Louis, par Joinville. . . 

145. Annuaire-Bulletin, t. YI. Année 1868. 

146. Chron. DES églises d'Anjou (1. II DES Chron. d'Anjou). 15 juin 1869. 



:l- 



1869. 

147. Chroniques de J. Froissart, t. I, l'* partie. 

148. Chroniques de J. Froissart, 1. 1, 2* partie. 

149. Œuvres de Brantôme, t. Y 

150. Mémoires de Mme du Plessis-Mornay, t. II 

151. Annuaire-Bulletin, t. YII. Année 1869. 



ie. . . .) 



1" août 1869. 
1" déc. 
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1870-1871. 

152. COMMBNTAniBS BT LETTRES DB MONLUC, t. IV • • • • 1 «5 j^.^^ 4^q 

153. MilfOIRBS DU MAR^BAL DE BaSSOMPIERRB, t I . . ) 

154. Gbroniqubs de J. Froissa&t, t II 1*' mai 1870. 

155. Cbroniqùes des comtes d'Anjou, Introduction. : , 11 juin 1871. 

156. Annuai&e-Bulletin, t VIII. Année 1870 réunie à Tannée 1871. 

1872. 

157. Ghroniqub d'Ernoul et de Bernard le Trésorier. 18 oct. 1871. 

158. Annales de Saint-Bertin et de Saint-Waast. . . . 29noT. 1871. 

159. Gbroniques de J. Froissart, t. III 5 fév. 1872. 

160. Commentaires et Lbttrbs de Honluo, t. V et dernier. 1*' mai 1872. 

161. Annuaire-Bulletin, t. IX. Année 1872. 

1873. 

162. MÉMOIRES DU MARicHAL DE Bassompierrb, t. II . . . 15 mars 1873. 

163. Oeuvres de Brantôme, t. VI 5 mai 1873. 

164. Gbroniques de J. Froissart, t. IV 7 noy. 1872. 

165. Histoire de Béarn et Navarre, par Bordbnavb. . 4 août 1873. 

166. Annuaire-Bulletin, t. X. Année 1873. 

1874. 

167. Gbroniques de Saint-Martial de Limoges 2 déc. 1873. 

168. Œuvres de Brantôme, t. VU 10 déc. 1873. 

169. Chroniques de J. Froissart, t V 1*' juin 1874. 

170. Nouveau recueil de Comptes de l'Argenterie. . . 1*' oct. 1874. 

171. Annuaire- Bulletin, t. XI. Année 1874. 

1875. 

172. Œuvres de Brantôme, t. VIII 31 déc. 1874. 

173. Mémoires du maréchal de Bassompierre, t. III. . . 1*' mai 1875. 
t74. Chanson de la Croisade contre les Albigeois, 1. 1". !•' août 1875. 

175. Chronique du bon duc Louis de Bourbon 

176. Annuaire- Bulletin, t. XII.. Année 1875. 



ANNUAIRE-BULLETIN 

DE LA 

SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DE FRANCE. 



I. 

PROCÈS- VERBAUX. 



SÉAIiGE DU CONSEIL d' ADMINISTRATION, 

TÏNUB LB 4 JANYIBR 1876, 

Aux Archives Nationales, à trois heures et demie, 

sous LA PRiSIDENGE OS M. JOURDAIN, PRÉSIDENT. 

(Procès-yerbal adopté dans la séance du !«' février 1876.) 

Le procès-verbal de la précédente séance est lu par le 
secrétaire ; la rédaction en est approuvée par le Conseil. 

M. le président proclame membre de la Société, après 
avoir soumis cette nomination à l'approbation du ConseQ : 

1783. M. Tabbé Fernand Louvot, professeur d'histoire 
au coUége Saint-François-Xavier, à Besançon (Doubs); 
présenté par MM. Pingaud et Paul Gaffarel. 

Ouvrages offerts. 

Publications périodiques. — Bulletin de la Société de V Histoire 
du Protestantisme français, 15 octobre 1875. — Bulletin de la 
Société bibliographique» décembre 1875. — B.evue des Documents 
historiques, octobre et novembre 1875. 

De la part de la Société historique et littéraire dé Tournai : 
Collection ^Çi^ Bulletins^ 1849-1874, 16 vol. in-8; it. des ^^moirc», 
1853-1874, 15 vol. in-8. 

Les volumes XIV et XV des Mémoires (1874) contiennent le 
Chronicon Gisleberti, chronique du xn« siècle, publiée et traduite 
par notre collègue M. le marquis de Godefroy-Ménilglaise. 

T. xm, 1876. 4 
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De la part de la Société historique de Belgique : Œuvrei de 
J, Proissart, p^ftliées pat ti, le l)aro& Kérvyti de Lettenhove. — 
Chroniques, tomes XXI et XXII; table analytique des noms his- 
toriques, A à Q. 

Ouvrages offerts par les anUeurs. 

Paroles prononcées le 29 novembre 1875, par M, L, DelisUy 
membre de l'Institut^ administrateur général, directeur de la BibUo- 
thèque nationale, sur la tombe de M. E.'J.-B, Rathery, conservateur 
sous^irecteur adjoint à la Bibliothèque nationale ; br. in-8 de 9 p. 

Jeanne d^Arc au théâtre (1439-1875), par M. le comte de Puy- 
maigre; br. in-8. (Extrait du Correspondant,) 

Manuel de droit dvU, appendice et tables, par M. Emile AcoUas. 
Un vol. in.8^ 

Correspondance. 

M. R. Vallois remercie le Conseil de l'avoir admis au 
nombre des membres de la Société. 

M. Baguenault de Puchesse, secrétaire de la Société ar^ 
chéologique et historique de l'Orléanais, remercie le Conseil 
des ouvrages offerts à cette compagnie en échange de ses 
publications. Il demande l'indication de celles que ne pofik 
séderait point encore la Société de l'Histoire de France. 

Le même correspondant annonce l'envoi d'un volume 
qu'il vient de publier sous le titre de : VEoopédition du dite 
de GuiseàNaples (1647-1648). 

M. Richard, président de la Société des Antiquaires de 
l'Ouest, demande si la Société de l'Histoire de France vou- 
drait bien compléter la collection de YAnmuzire-Bulletin, 
qui a cessé d'être envoyé à cette Société depuis 1867. De 
son côté, elle remplirait les lacunes qui lui seraient signa- 
lées dans ses publications. — Renvoi au Comité des fonds. 

M. le secrétaire de la Société archéologique de Verrinà 
demande à échanger le Bulletin annuel de cette Sodété 



1. En tête de ce yolume et parmi les lettres adressées par Tauteor à 
diferses sociétés, figure la lettre à la Société de PHistoire de France qai 
avait été communiqaée au Conseil dabs la séance du 5 tanyier 1875, et 
dont l'insertion an proc6s-i«rbal n'avait point été autorisée. 
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contre les publications de la Société de l'Histoire de Frsuice. 
— Renvoi au Comité des fonds. 

M. P. Gaffarel, professeur d'histoire à la Faculté des 
lettres de Dijon, propose l'admission de M. l'abbé F. Louvot. 
* M. Ch. Constant informe le Conseil que ses recherches 
de la copie des Mémoires de Nicolas Goûtas, préparée 
par M. Monmerqué, ont été jusqu'ici sans succès auprès 
du libraire acquéreur et au British Muséum, pour lequel 
on présumait que cette acquisition avait été faite. 

Travaux de la Société» 

Le secrétaire présente l'état des impressions. 

Imprimerie de M. Lahure : 

Brantâme. T. IX. Feuilles 1 à 12 en bon à tirer; feuilles 
13 à 15 chez le conmiissaire responsable; placards 27 à 40 
diez l'éditeur. 

Imprimerie de M. Gouverneur : 

Chronique du bon duc Louis II de Bourbon, par 
Cabaret d'Orreville. 18 feuilles sont tirées; les feuilles 19 
et 20, complétant le texte, sont en jpages; la copie du com- 
mencement de l'appendice est en composition. On attend de 
M. Ghazaud la fin de cette copie. 

Chronique de Jean Le Févre, seigneur de Saint*' 
Remy. 4 feuilles sont entre les mains de l'éditeur, 
M. Morand. 

Annimre-Bulletin de 1875. Feuille 15 en bon à tirer. 

M. L. Delisle, président du Comité de publication, fait 
connaître les résultats de l'examen que ce Comité a fait de 
plusieurs propositions qui lui avaient été renvoyée par le 
Conseil. 

l"* Mémoires de Nicolas Gaulas. Quoique la recherche 
par M. Charles Constant de la copie de M. Monmerqué 
n'ait pas encore eu de résultats y le Comité n'en est pas 
moins d'avis d'admettre «n principe ce projet de publication. 
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Toutefois, le plan de l'éditeur n'étant point encore suffisant 
ment fixé, il paraît utile que celui-ci puisse s'entendre avec le 
commissaire responsable qui serait désigné pour cette publi- 
cation. M. Manon, proposé par le Comité, est agréé par le 
Conseil. 

2^ Correspondance de Jeanne d'Albret et d'Antoine 
de Bourbon. Le manuscrit, dont les textes ont été recueil- 
lis par M. le marquis de Rochambeau dans plusieurs 
archives de France et de l'étranger, a été remis par M. E. 
Dupont au Comité, qui en a confié l'examen à l'un de ses 
membres, M. L. Lalanne, et à M. de Ruble. D'après un 
premier aperçu, cette publication promet d'être intéressante, 
et elle pourra très-probablement être acceptée; un rapport 
sera fait dans une prochaine séance. 

3^ Lettres de Louis XI. Plusieurs fois déjà le Conseil 
et le Comité de publication se sont occupés des moyens 
d'utiliser les précieux matériaux réunis par M"® Dupont et 
par M. L. Pannier. Parmi les éditeurs qui pourraient être 
proposés au Conseil, le Comité a remarqué M. Vaesen, 
archiviste-paléographe, qui a déjà visité plusieurs dépôts 
d'archives départementales et municipales, où il a constaté 
la présence de nombreux documents qu'il conviendrait, selon 
lui, de joindre à ceux qui ont été précédemment recueillis. Il 
a même envoyé la copie d'un certain nombre de lettres de 
Louis XI conservées dans les archives municipales de Lyon. 

Toutefois, avant d'arrêter un plan définitif de publica- 
tion, le Comité s'est occupé de fixer le caractère des lettres 
qui devraient la composer. Faudra-t^il se borner aux lettres 
privées et pour ainsi dire personnelles, écrites ou dictées par 
Louis XI, ou bien donner au plan une extension plus consi- 
dérable, en y comprenant les lettres officielles et les circu- 
laires administratives, émanant du roi et signées par lui ? 
Ce dernier plan nécessiterait une publication plus étendue, 
et qui dépasserait peut-être les vues de la Société. 
Aussi les opinions sont-elles partagées à cet égard dans 
le Comité. Suivant l'un de ses membres (M. J. Quiche- 
rat), la publication devrait se restreindre aux lettres 
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exclusivement personnelles, et laisser de côté les lettres 
d'administration et d'affaires publiques. Telle n'est point 
l'opinion de plusieurs autres membres du Ciomité, et entre 
autres de M. L. Delisle, qui pensent qu'on enlèverait à ce 
recueil tout son intérêt politique général et vraiment histo- 
rique, si l'on n'y comprenait pas toutes les lettres closes 
signées par le roi, sans excepter celles qui peuvent avoir 
été rédigées par des secrétaires. Mais, conune un assez grand 
nombre de ces lettres sont, en effet, des circulaires plusieurs 
fois reproduites, ces pièces ne figureraient qu'une fois dans 
la collection, et elles n'y seraient textuellement publiées 
qu'autant qu'elles offriraient un véritable intérêt. 

Le Conseil accepte le projet le plus général de publication, 
mais il en renvoie l'examen définitif au Comité, qui fera un 
rapport dans la prochaine séance, tant sur le plan et ses 
limites exactes que sur le choix des nouveaux éditeurs. 

M. L. Delisle informe le Conseil de la découverte, récem- 
ment annoncée, dans la bibliothèque de M. le comte de Vo- 
gué, en Bourgogne, d'une histoire manuscrite de Louis XI. 
Si cette découverte se vérifiait, ne serait-il pas possible, sui- 
vant l'opinion de M. J. Quicherat, que ce fût là l'histoire ma- 
nuscrite dont Commynes a parlé dans l'introduction de son 
livre, et qu'avait le projet d'écrire l'archevêque de Vienne, 
Angelo Cato, à la demande de qui Commynes avait rédigé 
ses propres Mémoires* ? 

M. Bellaguet, président du Comité des fonds, commu- 
nique au Conseil l'opinion de ce Comité sur la question de 
l'encollage du papier des volumes de la Société. Le Comité 
persiste dans sa premièi'e opinion, qui est de ne point modi- 
fier l'état actuel. Après une discussion à ce sujet, le Conseil 
se range à cet avis, mais renvoie au Comité la question de 
savoir s'il n'y aurait pas lieu, dans de certaines conditions, 
d'imprimer un petit nombre d'exemplaires sur papier collé. 

1. Il a été vérifié, depuis cette communication, que le manuscrit dont 
il s'agit n'était, en réalité, qu'une copie des Mémoires de Phil^e de 
Commynes, 
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Le président du même Comité communique au Consdl, 
qui l'approuve, la liste des volumes de la Société, au 
nombre de quarante-huit, qui seront offerts à TÉcole fran- 
çaise de Rome, d'après la demande du directeur, M. Geffroy. 

Le Conseil procède à la nomination d'un deuxième vice- 
président, en remplacement de M. Rathery, décédé. M. le 
marquis de Chantérac est élu. Il remercie le Conseil de ce 
témoignage d'estime, auquel il est très-sensible. 

La séance est levée à cinq heures. 



IL 

VARIÉTÉS. 

CHOIX DS PIÈCES EXTBâIT£S DES BEGISTABS DES DédsiOnS du RoL 

Dans rancienne administration des Finances, on appelait 
Décisions^ Ordres ou Mémoires du roiy ou encore Bons du roi, 
des registres dans lesquels s'inscrivaient, suivant Tordre du 
travail, les propositions soumises à Fagrément du prince ou de 
son représentant, le contrôleur général des flnances. Un commis 
y portait, textuellement ou en analyse, non-seulement les 
demandes de grâces pécuniaires proprement dites, mais en 
général les mémoires relatifs ,à toutes sortes d'opérations, 
acquisitions, échanges, constructions, créations de charges, 
nominations, etc. Ces répertoires étaient beaucoup plus faciles à 
consulter que les liasses de pièces justificatives originales, et 
Tusage en persista depuis 4 708 jusqu'à i 793. Ils attirèrent en 
4790 l'attention du Comité des pensions, qui les signala^, 
quoique d'ailleurs ils n'eussent rien de bien compromettant : 
comme le dit Camus, dans un rapport célèbre sur l'état des 
dépôts d'archives au 4" janvier i 789, les registres ne recevaient 

1. Premier rapport du Comité des pensions, p. 109; addition, p. 20. 
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que des documents « dont l'objet n'exigeait pas qu'on l'ense* 
velit absolument dans le secret. » 

Les besoins du service avaient &it faire simultanément 
plusieurs copies, et même plusieurs séries distinctes de Déei^ 
sions; on eût pu espérer que cette multiplicité des exemplaires les 
sauvegarderait à tout jamais, et cependant c'est à peine s'il en 
reste aujourd'hui quelques débris. Le ministère des Finances 
était parvenu à en réunir une collection assez considérable^ -, elle 
a disparu entièrement dans l'incendie du 24 mai i 87^1 ; quelques 
travailleurs seuls en ont gardé le souvenir ou possèdent des 
extraits, des notes relevées avant ce désastre. C'est au d^rte- 
ment des Manuscrits de la Bibliothèque nationale ou aux 
Archives nationales que l'on retrouve un petit nombre de 
volumes des Décisions ou des Bons : à la Bibliothèque, deux ou 
trois articles seulement, perdus pour ainsi dire dans des fbnds 
où il est bien difQcile d'en deviner l'existence et d'en reconnaître 
l'origine 2-, aux Archives, une série presque entière, qui pour- 
rait même se compléter par des recueils analogues, sinon tout 
à fait semblables^. 

Les extraits que je vais donner sont tirés de cette série des 
Archives-, cependant j'y joindrai quelques pièces que M. Alfred 
Lemoine, alors qu'il préparait son excellente étude sur les 
Derniers fermiers généraux* ^ avait tirées d'un des recueils 
de la bibliothèque des Finances, et qu'il a bien voulu me com- 
muniquer. Cette publication aura peut-être l'avantage de révé- 
ler aux travailleurs l'existence et la valeur des documents en 



t. Cette eoUectioii ne comprenait pas moins de quarante-quatre vdnmes ; 
j'eo ai donné le détail dans rayant-propos de la Correspondance des 
Contrôleurs généraux avec les Intendants des provinces, p. xtvn. 

2. A côté de ces volumes de transcriptions, on trouve aussi des Bons 
originaux, c'est-à-dire les pièces mêmes envoyées du bureau du Secrétariat 
ou^de celui des Dépêches a l'approbation du roi. Telle est la série desmsa. 
Fr. 6790 ^ 6805, s'etendant de 1714 à 1791. 

3. La série est cotée O^ 265-270, et indiquée dans l'Inventaire sommaire 
sous le titre de c Décisions pour pensions et indemnités, 1768-1787. » Les 
autres recueils sont ceux-ci : Secours du roi, 1760-1781, H 1428; it. 1783- 
1789, F^ 1216; Minutes de rapports sur les pensions et gratifications, 
H 1430; Bons du roi concernant l'agriculture, 1764-1780, H 1511 ; Déci- 
sions sur toutes sortes de matières relevant de la Maison du roi, 1725« 
1792, O^ 194-248; Bons du roi concernant les affaires de la Maison, 
01 285-290. 

4. Cette étude, la meilleure <rue nous possédions sur les fennes, a été 
publiée en 1872, à la suite du Silnouétte de M. Pierre Clément. Elle est, en 
grande partie, basée sur les documents tirés des Ordres du roy de la 
bibliothèque des Finances. 
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question, en même temps que celui de fournir avec authenti* 
cité nombre de petits faits ou de traits caractéristiques 
pour l'histoire des cinquante dernières années de l'ancien 
régime. La variété des matières sera très-grande : en laissant 
de côté les articles dont Fobjet est purement administratif ou 
financier, mais en conservant pourtant certains mémoires rela- 
tifs, aux réformes du règne de Louis XVI, aux fonctionnaires, 
aux concessions domaniales, aux dépenses des assemblées 
provinciales ou nationales, il restera encore les souscriptions 
aux grandes publications, les achats de collections et de docu- 
ments originaux, les encouragements aux savants, aux artistes, 
aux inventeurs, aux établissements d'utilité publique et aux 
entreprises conunerciales ou industrielles, les missions scienti- 
fiques, les récompenses nationales, les pensions et dons aux 
hommes illustres ou à leurs représentants; les dépenses des Aca- 
démies, les frais d'entretien des monuments historiques, etc.; 
«t ces documents ne seront pas inutiles pour ftire connaître, 
à côté de certaines prodigalités regrettables, conunent et dans 
quelles proportions nos anciens ministres des Finances, les uns 
après les autres, surent continuer les traditions généreuses du 
temps de Golbert. 



21 avril 1743. 
Penrion au peintre H, Rigavd, 



Le sieur Rigaud, de rAcadémie de peinture, expose très-hum- 
blement au Roi qu'il vient de perdre, par la mort de sa femme, 
1,600 liv. de rentes viagères qu'il avoit constituées sur sa tète pour 
lui assurer de quoi vivre, en cas qu'elle lui survécût; mais qu'é- 
tant morte avant lui, cette rente viagère fait pour lui un vide 
considérable et lui ôte une aisance dont il a d'autant plus besoin 
qu'il est dans un âge très-avancé. 

Il supplie 8. M. d'avoir la bonté, eu égard à cette circonstance 
et à son grand âge, de lui accorder une pension de la même 
somme de 1,600 liv., pour lui tenir lieu de la rente viagère qu'il 
vient de perdre ^. 

Bon pour 1,000 liv. 

1. Bib. des Finances. Hyacinthe Rigaud avait perdu sa femme, Elisabeth 
Gony, le 15 mars 1743; lai-môme mourut le 29 décembre suivant, à l'âge 
de quatre-vingt-cinq ans, cinq mois et quelques jours (Jal, DktUmnnàre 
critique^ p. 1063). 
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9 février 1749. 
Pêche de la haleine. 

Observations sur des lettres et mémoires envoyés par M. le 
comte de Maurepas ^ concernant la pêche de la baleine. 

Il a été fait deux propositions pour parvenir au rétablissement 
de la pêche de la baleine 3. 

La première, par trois négociants de Bayonne et de Saint-Jean- 
de-Luz, qui ont proposé de faire pour trois ans une compagnie 
dont le fonds serait de 300,000 liv., divisé en trois cents actions, 
desquelles ils offrent de prendre cent vingt pour leur compte. 
Suivant cette proposition, il faudroit exempter de tous droits 
d'entrée les baleines prises par les quatre navires que cette com- 
pagnie se chargeroit d'armer, et que le Roi accordât une gratifi- 
cation de 300 liv. pour chaque baleine prise par ces navires. On ne 
peut pas dire précisément quel seroit annuellement l'objet total 
<les gratifications, parce qu'on ne peut pas savoir combien ils 
prendroient de baleines; mais il est vraisemblable que cette 
dépense pour le Roi ne seroit que de 4, 5 ou 6,000 Uv. par an, 
peut-être moins. Il seroit à désirer qu'elle fût plus forte, puis- 
qu'elle ne sauroit l'être que par des succès plus marqués. 

La seconde proposition est faite par les sieurs Darragory frères, 
de Saint-Jean-de-Luz, qui,, sans . parler d'exemption des droits, 
offrent d'armer, pendant quatre ou cinq années, quatre vaisseaux 
de deux cents à deux cent cinquante tonneaux, pourvu que le 
Roi accorde une récompense de 40 ou 50 liv. par tonneau, payables 

« 

1. Ministre de la Marine. 

2. On sait que les Basques passaient pour avdr les premiers pratiqué 
avec succès le commerce de l'huile de baleine, et, au milieu du xvii* siède, 
cette pèche n'occupait pas moins de cinquante ou soixante navires de 
SaintJean-de-Luz, Bayonne et Giboure; mais les Hollandais avaient subi- 
tement accaparé la mer, et, dès 1690, ils armaient pour la recherche de la 
baleine plus de trois cents navires, ouand les ports français étaient réduits 
à dix-huit ou vinst En 1697, le Mémoire dressé pour le duc de Bour- 
gogne, par l'intendant de la généralité de Bordeaux, dit : c On envoie tous 
les ans, de Bafonne et du pays de Labour, plusieurs bAtiments à la pèche 
de la baleine et de la mohie. Ce sont des baraaes qui ont commencé 
d'aller à la pèche de la baleine proche l'tle de Finlande, en Groenland {skijt 
en 1605 ; et comme ils sont fort éloignés des lieux où ils sont obliges 
d'aller pour cette pèche, et qu'elle seroit corrompue avant leur retour, ils 
ont trouvé le secret de fondre la baleine à la mer. et de la mettre en huile 
et en savon. Les voyages sont longs, et les équipages coûtent plus cher 
ou'en Bollande; cela fait qu'il est à craindre qu^ls ne soient pas en état 
de continuer à envoyer À cette pèche, lorsqu'il n'y aura pas de plus grands 
droits pour les huiles et savons venant de la pèche des étrangers que sur 
celles des François, ou si on ne les aide en faisant donner de l'argent à la 
grosse aventure sur un pied médiocre. » Nous verrons plus loin se pro- 
duire d'autres tentatives pour relever une industrie si importante. 
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par la trésorerie de la Marine lorsque les navires prendroient 
leurs expéditions. Ces quatre navires devant composer neuf cents 
tonneaux, il en coûteroit anaueliement au Roi 45^000 liv., en sup- 
posant que S. M. accordât une récompense de 501iv. par tonneau. 

La première proposition paroit plus sûre et moins à charge au 
Roi : plus sûre, parce qu'on seroit assuré d'un fonds de 1(>0,()00 
écus qui seroit employé à la connoissance des associés ; moins à 
charge au Roi, parce qu'il ne lui en coûteroit qu'environ la 
dixième partie de ce que demandent les sieurs Darragorry. 

Il est vrai que, dans la première proposition, il est question 
d'une exemption des droits ; mais cette exemption paroit néces- 
saire pour mettre la pêche françoise dans une espèce de parité 
avec la pèche étrangère, dont les droits, pour toutes les nations 
en général, doivent être mis sur un pied égal, qui est celui du 
tarif de 1667. D'ailleurs, indépendamment de l'une ou de l'autre 
de ces deux propositions, il s'agiroit d'encourager par cette 
exemption les autres sujets du Roi à s'adonner à cette pèche. 

Si la première proposition a lieu, il ne faudroit annoncer 
l'exemption des droits d'entrée qu'après que la compagnie qui se 
présente auroit formé les équipages de ses quatre navires ; car, 
comme c'est la première qui s'est offerte pour ce rétablissement, 
il est juste que, pour la première année, elle puisse former ses 
équipages de préférence à d'autres armateurs. 

Bon pour la première proposition ^ 

1749. 
Publication du Recueil des msTORiENS de la Frange. 

Secours accordé à dom Martin Bouquet, continuateur du 
Recueil des historiens des Gaules et de la France, commencé par 
André Duchesne, en 1634. 

Le Roi se charge de trente exemplaires, dont quinze en grand 
papier et quinze en papier ordinaire, qui sont distribués à diverses 
personnes 2. 

17 août 1767. 

Statue de Louis XV par Lé Moyne. 

Le sieur Le Moyne ', chargé d'exécuter en bronze, en petit, la 
statue équestre du Roi qui est à Bordeaux, pour être en parallèle 
de l'équestre de Paris, a consommé au delà des 6,000 liv. convenues 
pour son travail, qui n'est pas encore fini. Il supplie S. M. de 

1. Bib. des Finances. 

2. Bib. des Finances. 

3. Jean-Baptiste Le Moyne fiis (1704-1778). 
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vouloir bien laisser tomber sur lui un regard de bonté et de lui 
accorder une gratification qui, en le dédommageant de ses frais, 
le mette en état de remplacer une petite somme destinée à réta- 
blissement de ses quatre enfants, qui se trouve totalement épuisée 
par les avances qu'il a faites ^ 
Bon, 

42 juin 1768. 

SotLScription à la GÉoaRAPHiE Ancienne de d^AnvUle. 

Le S' d'Anville, de l'Académie des inscriptions et belles-lettres, 
travaille à une nouvelle édition de son ouvrage intitulé Géogra- 
phie ancienne abrégée, dans lequel ce que l'ancienne géographie 
fournit d'objets, avec plus ou moins de circonstances et d'intérêt, 
sera développé. Cet ouvrage, qui paroît intéressant, est proposé 
par souscription. Sa Majesté est suppliée d'en prendre une de 
trente-six exemplaires, qui, à raison de 36 liv. par exemplaire, 
formera un objet de 1,296 liv. *. 

Bon, 

19 juin 1768. 

Acquisition pour le Dépôt des chartes. 

Le SI* Blondeau de Gbarnage ^, ayant formé un cabinet de titres 
anciens et précieux, a proposé de vendre au Roi ceux qui pour- 
roient être de quelque utilité pour l'histoire et le droit public; 
d'après cette proposition, M. Bertin a chargé le s' de Brequigny, 
de l'Académie des belles-lettres, de choisir dans cette coUection 
les pièces qui peuvent convenir au Dépôt général des chartes. Il 
a été mis à part sept à huit cents pièces, dont l'acquisition a été 
jugée utile, et dont le prix a été fixé à 15,000 liv., payables en 
effets. Dans le cas où il plairoit au Roi d'agréer ce traité, Sa 
Majesté est suppliée d'y donner son approbation^. 

Bon. 

26 juin 1768. 

Frais de représentation aux Etats de Bretagne, 
M. le duc de Rohan représente que la dépense que lui a occa- 

1. Bib. des Finances. —L'histoire de la statue de Louis XV a été faite, 
dans ces derniers temps, par M. Coarajod. 

2. Arch. nationales, 0* 265, f» 29. 

3. Sur ce collectionnear et sur les différents fonds qu'U fournit succes- 
sivement à la Bibliothèque, voir L. Delisle, le Cabinet des manuscrits, 
t. I***, p. 555 et 569. Les pièces originales venues de Blondeau sont 
actuellement en classement, et bientôt les travailleurs pourront en prendre 
connaissance. 

4. Arch. nationales, ^ 265, f* 29 v*. 
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sionnée la présidence de Tordre de la Noblesse dans TAssemblée 
intermédiaire des États de Bretagne, a monté à une somme de 
112,600 liv., dont le trésorier de la province lui a fait Tavance ; sur 
quoi lui ayant donné à prendre 60,000 liv. que Sa Majesté a déjà 
accordées à M. le duc de Rohan, et 15,000 liv. qui lui ont été don- 
nées par les États pour cette présidence, il reste redevable envers 
le trésorier d'une somme de 37,600 liv., dont il supplie Sa Majesté 
de vouloir bien le faire remboursera 
Ban. 

17 juiUet 1768. 

Observation du passage de Vénus. 

M. Tabbé Ghappe d'Auteroche, de F Académie royale des 
sciences, a été chargé par le Roi de fa^re le voyage de la mer du 
Sud pour y observer le passage de Vénus sur le Soleil, qui doit 
avoir lieu en 1769 3. Il doit partir au commencement d'août 1768 ; 
il est nécessaire qu'il soit statué sur la quotité des fonds, tant 
pour les appointements de cinq personnes qui doivent l'accompa- 
gner, que pour les dépenses du voyage. 

Il fait état de 6,000 liv. par an pour les appointements de ces 
cinq personnes, savoir : un peintre, un ingénieur-géographe, un 
borloger, un interprète qu'il prendra dans le pays, et enfin un 
domestique 6,000 liv. 

Pour la dépense du voyage par mer pendant six mois, 
à raison de 1,000 liv. par mois 6,000 liv. 

Pour la dépense par terre pendant six mois, à raison 
de 2,000 liv. par mois 12,000 liv. 

24,000 liv. 
Et ce, non compris la dépense de quantité d'objets imprévus 
dont il ne peut être fait de détail. 

M. l'abbé Ghappe demande que la dépense de ce voyage soit 
fixée à 2,500 liv. par mois, à commencer du 1*^ mai 1768, et qu'il 
soit donné ordre de lui remettre actuellement les fonds dont il a 
besoin pour se mettre en état de partir 3. 
Approuvé : 30,000 liv. 

(La suite prochainement.) 

1. Arch. nat., 0» 265, f* 32 V. 

1) Cet académicien était allé observer le précédent passage de 1761 en 
Sibérie, et il avait publié une relation de son voyage qui fit beaucoup de 
bruit. 

3. Arch. nat., O^ 265, f* 37 v*. La dépense des instruments s'éleva à 
12.835 liv. iO s., et fût autorisée par un bon du 16 octobre. — On sait que 
l'abbé Ghappe fiit enlevé au cours de sa mission par une maladie conta- 
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l. 

PROCÈS-VERBAUX. 



SÉANCE DU CONSEIL d' ADMINISTRATION, 

TBNUB LB 1*' FéVRIEA 1876, 

Aux Archives Nationales, à trois heures et demie, 

sous LA P&iSIDENOB DE M. YUIT&T, l'uN DES DEUX YIGE-PRésiDBNTS. ^ 

(Procès-yerbal adopté dans la séance du 7 mars 1876.) 

Le procès-verbal de la précédente séance est lu par le 
secrétaire ; la rédaction en est adoptée par le Conseil. 

M. le président proclame membres de la Société, après 
avoir soumis leur nomination à l'approbation du Conseil : 

1784. M°*® BiLUTZER, rue de Châteaudun, n® 46; présen- 
tée par MM. Egger et Armingaud. 

1785. M. Roger Firino, étudiant en droit, rue Vaneau, 
n** 17 ; présenté par les mêmes membres. 

1786. M. Brehaut, employé à la Bibliothèque natio- 
nale, rue de Beaujolais, n® 5; présenté par MM. Bordier et 
L. Delisle. 

1787. M. Venglin (E.), à Bernay (Eure); présenté par 
MM. Dupont et J. Desnoyers. 

1788. M. Vignes, capitaine de frégate, villa Saïd, n^ 15, 
avenue du Bois de Boulogne, n® 56; présenté par MM. de 
L'Héraule et J. Marion. 

T. xni, 1876. 5 
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M. le président annonce au Conseil les nouvelles pertes 
que la Société vient de faire dans la personne de M. le 
marquis de la Grange, membre de l'Institut, de M. le baron 
Portai, ancien conseiller d'État, de M. Louvancour, notaire 
honoraire à Chartres, -et de M°*® la duchesse de La Roche- 
foucauld. Le Conseil s'associe aux regrets exprimés par 
M. le président. 

Ouvrages offerts. 

Publications périodiques. — Bulletin de la Société de VRistoire 
du Protestantisme français^ 15 janvier 1876. — Revue des Questions 
historiques^ 1*' janvier 1876. — Revue historique^ dirigée par 
MM. G. Monod et G. Fagniez. l'» année. Tome I«'. I. Janvier- 
mars 1876. Paris, Germer-Baillière. — Revue de la Société bibUo- 
graphique^ année 1876, feuilles 1 à 5. — Revue des Universités 
catholiques^ n* 4, 20 décembre 1875. 

Sociétés savantes. — Bulletin de la Société des Antiquaires de 
la Morinie^ janvier à mars 1875. — Bulletin de la Société de sta^ 
tistique^ sciences et arts du département des Deux-Sèvres ; Notice 
du musée de Niort. 

Ouvrages offerts par les auteurs, 

Cartulaire de V abbaye de Saint-Vaast d'Arras, rédigé au 
XIII^ siècle par Guimann, et publié pour la première fois, au 
nom de TAcadémie d'Arras, par M. le chanoine Van Drivai. 
Arras, 1875. Un vol. in-8. 

Les événements militaires accomplis sous le règne de Henri II y 
de 1551 à 1553, et leurs médailles commémoratives, par P. Charles 
Robert, membre de l'Institut. Paris, 1876. Br. in-8. 

Études sur la Cavalerie française, — Les Dragons^ par M. le 
baron Fr. de Reiffenberg (1866); les Carabinier s ^ par le même 
(1870). 2 br. in-8 et in-12. 

Positions des thèses présentées à l'Ecole nationale des chartes^ 
par les élèves de la promotion de 1876, pour obtenir le diplôme 
d'archiviste-paléographe. Br. in-8. 

Correspondance. 

W^ la baronne Portai informe le Conseil de la mort 
de son mari, — et M. Albert Huet deia mort de M. Lou- 
vancour. 
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M. Louvot, professeur au collège Saint-François-Xavier, 
à Besançon, remercie le Conseil de son admission au nombre 
des mem]3res de la Société. 

M. Monod fait hommage de la première livraison de la 
Revue historique, qu'il dirige avec M. Fagniez, et demande 
si le Conseil voudra bien donner en échange les publica- 
tions de la Société, dont Q serait rendu compte régulière- 
ment dans la Revue. — Renvoi de cette demande au Comité 
des fonds. 

M. Venclin , à Bernay, demande à faire partie de la 
Société ; il indique ses nombreux travaux historiques ou ar- 
chéologiques, et particulièrement son Histoire de Bernay. 

M. le comte de Nédonchel, président de la Société histo- 
rique et littéraire de Tournai, remercie le Conseil des 
ouvrages qu'il a bien voulu attribuer à cette Société, en 
échange de la collection de ses publications {Mémoires et 
Btdletins). 

M. le baron de Reiffenberg fait hommage des deux 
mémoires ciwlessus indiqués. 

Travaux de la Société, 

Le secrétaire présente l'état des impressions. ^ 

Imprimerie de M. Lahiire : 

Brantâme, T. IX. 16 feuilles sont tirées, les feuiUes 17 
à 23 chez l'auteur, avec les placards 41 à 44. 

Imprimerie de M. Gouverneur : 

Chronique du bon duc Louis II de Bourbon. Les 
feuilles 21 et 22, comprenant l'appendice, sont envoyées 
à M. Chazaud. La copie d'une partie de l'introduc- 
tion est entre les mains de M. Bordier, commissaire respon- 
sable. M. Chazaud sera de nouveau pressé de terminer le 
plus promptement possible ce volume, le dernier de l'exer- 
cice de 1875. 
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Mémoires de Bassompierre. T. IV. L'impression est 
commencée, la l** feuille a été adressée à M. le marquis de 
Ghantérac. 

Chronique de Le Fèvre de Saint-Remy. 4 feuilles 
ont été adressées à M. Morand. On compose activement la 
suite du manuscrit. 

Annuaire-Bulletin de 1875. On attend la copie de la 
table pour terminer le volume. 

M. Luce donne au Conseil l'assurance qu'il sera prochai- 
nement en mesure de mettre sous presse une grande partie 
du texte du sixième volume de Froissart. 

M. L. Delisle, président du Comité de publication, fait 
connaître au Conseil l'avis de ce Comité sur plusieurs pro- 
positions qui lui avaient été renvoyées. 

1® Lettres de Louis XI. M. Vaesen, qui avait déjà 
recueilli dans les archives départementales et municipales 
de nombreuses copies de lettres de Louis XI, a continué 
ses recherches et en a communiqué les résultats au Comité. Il 
paraît très-bien préparé pour cet important travail; en con- 
séquence, le Conseil, sur la proposition du Comité, le désigne 
pour éditeur des Lettres de Louis XI, dans les conditions 
précédemment adoptées. M. J. Quicherat, qui veut bien 
accepter les fonctions de commissaire responsable, s'enten- 
dra avec M. Vaesen sur le choix et l'étendue des textes, 
extraits et analyses, qui devront entrer dans la publication. 

2® Correspondance d'Antoine de Bourbon et de 
Jeanne d'Albret. M. de Rochambeau s'est conformé aux 
intentions qui lui ont été exprimées par M. L. Lalanne, au 
nom du Comité. Il a réduit le nombre des lettres et adopté 
un meilleur classement pour celles qui n'étaient point datées 
et dont il avait fait d'abord une division à part. Ainsi 
modifié, le recueil pourra former un seul volume. La publi- 
cation en est votée par le Conseil, et M. de Ruble est 
désigné pour commissaire responsable. 

3** Mémoires de la Huguerie. M. de Ruble a retrouvé 
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à la Bibliothèque nationale le manuscrit autographe du 
V® livre, qu'on avait cru longtemps perdu. Cette portion des 
Mémoires est tellement importante et considérable, qu'il 
faudra modifier le plan et l'étendue de la publication et en 
retarder l'exécution. En conséquence, le Comité s'en occu- 
pera de nouveau et soumettra prochainement au Conseil 
une proposition définitive. 

40 Chronique de Guibert de Nogent. M. Duplès- 
Agier a manifesté le désir de rééditer cet ouvrage, suivant 
le plan qui avait été proposé, il y a plusieurs années, au 
Conseil, par feu M. Le Proux. Il indique les ressources dont 
il pourrait profiter pour l'édition dont il se chargerait. Le 
Comité a remis à une délibération ultérieure ses propositions 
à cet égard. 

M. le président du Comité rappelle au Conseil plusieurs 
autres projets plus anciens, qui avaient été accueillis favo- 
rablement, et dont la réalisation avait été différée par suite 
de diverses circonstances. De ce nombre serait un Choix 
de testaments du XIV^ et du XV^ siècle, d'après un 
recueil manuscrit conservé aux Archives nationales. 
M. Meyer, qui avait le premier appelé l'attention du Conseil 
sur ce projet, et qui s'en était personnellement occupé, entre 
dans quelques détails et rappelle que MM. Lot et Campar- 
don seraient peut-être disposés à se charger de cette publi- 
cation. Le Conseil engage le Comité à rechercher s'il n'y 
aurait pas lieu, en effet, de donner suite à ce projet, dont 
on avait reconnu l'intérêt. 

M. L. Lalanne appelle l'attention du Conseil sur un autre 
projet de publication qui lui avait été soumis dès les pre- 
mières années de l'existence de la Société. Il s'agirait d'un 
choix de textes historiques d'origine grecque et d'ori- 
gine latine, propres à éclairer les plus anciennes périodes 
de l'histoire de la Gaule. Plusieurs observations à ce sujet 
sont exposées au Conseil, qui reconnaît l'utilité d'une telle 
publication. M. Egger assure qu'on trouverait aisément un 
éditeur parmi les jeunes docteurs ès-lettres qui se sont 
occupés à la fois de la littérature grecque et de l'histoire de 
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France. Il serait plus facUe encore de trouver un bon édi- 
teur pour les textes latins. Le Conseil invite le Comité de 
publication à rechercher s'il serait possible de donner utile- 
ment et prochainement suite à ce projet. 

M. le comte de Cosnac demande la parole pour faire une 
communication au Conseil. Il fait connaître que ses récentes 
recherches dans les archives du ministère des Affaires étran- 
gères lui ont fait découvrir d'intéressants documents qui se 
rattachent à la publication qu'il a faite en 1852, dans la col- 
lection de la Société, des Mémoires de Daniel de Cosnac. 
Quelques années après cette publication , divers autres 
documents lui avaient permis de composer une sorte d'ap- 
pendice aux Mémoires, qui fut inséré dans le Bulletin du 
mois d'avril 1858. Les nouveaux documents que M. de 
Cosnac fait connaître sont au nombre de sept. Ce sont les 
minutes de deux lettres du cardinal Mazarin au prince de 
Condé, d'une lettre du même à sa nièce la princesse de 
Conti, d'une autre lettre du même à Daniel de Cosnac, et de 
trois extraits des minutes de la correspondance du cardi- 
nal avec le prince de Conti. Ces pièces s'échelonnent du 
21 juin 1654 au 1®' janvier 1655. M. le comte de Cosnac 
annonce aussi d'autres documents historiques qu'il a 
recueillis dans la correspondance diplomatique de M. de 
Bordeaux, ambassadeur de France en Angleterre après la 
mort de Charles P^ Ils sont surtout relatif à des achats 
de tableaux , de tapisseries , de statues , de bustes , de 
pierres précieuses, de meubles, ainsi que de chevaux, 
chiens et autres objets, dont l'ambassadeur était chargé pour 
le compte du cardinal Mazarin. Les prix d'achat de 
plusieurs des tableaux, qui sont maintenant au Louvre, 
peuvent être utilement comparés à ceux portés, soit dans 
l'inventaire du mobilier du cardinal fait en 1653, qui a été 
publié par M. le duc d'Aumale, soit dans l'inventaire dressé 
en 1661 , après la mort du cardinal, et conservé à la Biblio- 
thèque nationale. 

M. de Boislisle fait observer au Conseil qu'outre les deux 
inventaires dont il vient d'être question, le catalogue de la 
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vente du roi Charles P"^, avec le prix de chaque article, a 
été publié en Angleterre *. 

Les conimunications de M. de Cosnac sont renvoyées à la 
rédaction de VAnniuiire'-BuUetin, où il en pourra être 
donné un extrait plus étendu, ainsi que de celles qu'il 
annonce devoir faire ultérieurement au Conseil, si toutefois 
les bornes très-étroites de ce recueil le permettent. 

La séance est levée à cinq heures. 



IL 
VARIÉTÉS. 

CHOIX DE PIECES EXTRAITES DES REGISTRES DES DécisiOTlS dU RoL 

(suite 2.) 

18 septembre 1768. 
Acquisition du groupe du Parnasse français. 

Par décision du 2 juin 1766, le Roi a bien voulu, en acceptant 
l'ofifre que les héritiers de feu M. Titon du Tillet ont faite à S. M. 
du Parnasse françois, leur accorder une gratification annuelle de 
6,000 liv., qui a été partagée par égales portions entre M. Titon le 
père et M. Titon de Yilotra^, son fils. Le décès de M. Titon, 
arrivé depuis, rend vacante la moitié de cette gratification, et son 
fils, auquel la possession de ce monument unique en son genre 
étoit assurée par le testament de feu M. du Tillet, supplie très- 
humblement S. M. d'ordonner que les 3,000 Uv. dont jouissoit son 
père, lui soient conservées ^. 

Bon. 



1 . A catalogue and description of king Charles the flrsfs capital 
coUection. pnbl. en 1757, par M. Vertue. MM. de Laborde, Clément des 
Ris, Ghédien, etc., se sont également occupés de cette célèbre galerie et 
des acquisitions faites par Mazarin on par le banquier Jabach, de Paris. 
Voir enfin les documents donnés par Guizot, dans son Hist. de la répu- 
blique d' Angleterre, t. P% p. 440441. 

1, Voy. ci-dessus, p. 54. 

3. Arch. nat., 0< 265, f» 77 V. — Sur Titon du Tillet (Bvrard), ancien 
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18 septembre 1768. 
Démission du chanc^ier de Lamoignon. 

Les infirmités de M. le Chancelier * Payant déterminé à 
remettre sa démission entre les mains du Roi, Sa Majesté est 
suppliée d'accorder à ses longs services : en premier lieu, la con- 
servation des honneurs, appointements et émoluments attachés à 
sa place de chancelier, ainsi que ses pensions et gratifications 
annuelles, qui seront payées par le trésorier des parties casuelles, 
et la conservation de l'hôtel du Chancelier à Paris pendant le 
reste de sa vie ; en second lieu, 300,000 liv. pour l'aider à payer les 
dettes qu'il a contractées au service du Roi, savoir : 100,000 liv. 
dans le reste de la présente année, et 200,000 liv. dans le cours de 
1769; en troisième lieu, 20,000 liv. de pension annuelle à M. de 
Malesherbes, fils de M. le Chancelier, réversibles par moitié sur 
la tète de ses deux filles, ladite pension payable sur les fermes 
générales. En quatrième lieu, M. le Chancelier supplie S. M. 
d'accorder au s' Borot, son premier secrétaire, une pension de 
2,000 liv., qui sera portée à 3,000 liv. lors du décès du s' Langlois, 
ancien premier secrétaire de M. le chancelier Daguesseau, et 
1,200 liv. au S' de Saint-Remy, son second secrétaire, lesdites deux 
pensions payables sur les parties casuelles ^. 

Bon, 

3 décembre 1769. 

Souscription à la Bibliothèque msTORiQUE de la France. 

Par décision du Roi du 29 juillet 1764, S. M. a accordé, par 
forme de souscription, une somme de 21,000 liv. pour trois cents* 
exemplaires de la nouvelle édition de la Bibliothèque historique 
de la France, par M. de Fontette , conseiller au parlement de 
Dijon, dont deux cents sont à la disposition de M. le Contrôleur 
général, et cent ont été accordés à l'auteur. Cet ouvrage compose 
trois volumes : les deux premiers sont imprimés, et il a été 
expédié deux ordonnances de 7,000 liv. chacune, les 12 août 1764 
et 31 janvier 1768. M. de Fontette demande l'expédition de l'or- 

maltre d'hôtel de la Dauphine et commissaire provincial des gaerres, mort 
le 26 décembre 1762, à rage de quatre-vingt-six ans, et sur ses héritiers, 
voy. le Dictionnaire critique, p. 1185. Le Parnasse sera prochainement 
rétabli dans une des salles de la Bibliothèque nationale qui sont en répa- 
ration. 

1. Guillaume II de Lamoignon-Malesherbes (1683-1772). 

2. Arch. nationales, 1 265, f» 48 v. 

3. Le texte porte par erreur c 200. » 
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donnanee de 7,000 liv. pour le troisième volume, dont la première 
feuille a été présentée. Il demande aussi une gratification de 
1,000 liv. pour le s' Hérissant, imprimeur, et pareille somme pour 
le S' Barbeau de la Bruyère, qui lui a été d'un grand secours 
dans le travail de cet ouvrage. £t enfin, il demande un ordre pour 
la reliure des trois cents derniers volumes, pour qu'ils puissent 
être distribués à ceux qui ont déjà eu les premiers volumes ^ 
Bon. 

19 mai 1771. 

Partage des biens communaux. 

Le S' cbevaiier deLesseville^, chevalier de Tordre royal et militaire 
de Saint-Louis, est employé très-utilement depuis plusieurs années 
pour le service de Y. M. : c'est à ses soins qu'on doit l'introduc- 
tion de l'usage de partager les communes, qui, en mettant en 
valeur des terrains inutiles, multiplie le travail en faveur des 
habitants des campagnes et les denrées en faveur des consomma- 
teurs. Le S' de Lesseville a été obligé de faire plusieurs voyages dans 
différentes provinces, pour y faire connoitre les avantages de ce 
partage et en diriger les opérations. C'est lui qui a engagé le par- 
lement de Metz à demander et à enregistrer une loi sur cet objet. 
Il a fait l'année dernière deux voyages en Anjou, pour y terminer 
des contestations subsistantes depuis longtemps au sujet de la 
propriété d'une étendue immense de terrains incultes, quoique 
excellents en eux-mêmes, et il a su concilier les esprits au point 
que ces terrains vont être enfin cultivés et que les revenus du 
domaine de Y. M. en seront beaucoup augmentés. U arrive en ce 
moment du Dauphiné, où il a passé cinq mois, pendant lesquels, 
malgré la rigueur de la saison, il a parcouru presque toutes les 
forêts de cette province et en a visité la plupart des domaines, 
ainsi que ceux de la principauté d'Orange, et a rédigé des 
mémoires sur leur état et sur les moyens d'en tirer le plus grand 
parti possible, qui mettront bientôt Y. M. en état d'en retirer un 
revenu considérable. Il résulte du tableau de ses opérations, relati- 
vement aux forêts, que les bois appartenant à Y. M. dans cette 
province montent à plus de 120,000 arpents, au lieu de 38,000 
seulement que Y. M. étoit censée y posséder ; que ces bois, qui ne 



1. Arch. nat., O* 265, f* 81 v«. — Le 31 mai 1772, on souscrivit ocur 
cent cinquante exemplaires, à 72 liv. chaque, de la réédition des BihlUh- 
thèques françoises de la Croix du Maine et de Duverdier, préparée par 
Rigoley de Juvigny, conseiller honoraire au parlement de Metz. 

2. Le ms. a complètement défiguré ce nom. C'est sans doute Anne- 
Gharles-Guillaume le Clerc de Lesseville, reçu chevalier de Malte le 
!•' mai 1758. 
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rapportent rien depuis longtemps, en sorte que chaque année 
V. M. est obligée de fournir des fonds pour le payement des offi* 
eiers, vont former un objet de produit annuel, qui, d'ici à vingt 
ans, se montera à plus de 130,000 liv. Quoique ces différents 
voyages dans un grand nombre de provinces aient occasionné au 
S' de Lesseville de très-grands frais, il n'a cependant reçu que des 
sommes très*médiocres et incapables de l'indemniser, et c'est 
autant par ce motif de justice que pour récompenser et encou- 
rager le zèle du s' de Lesseville , que le Contrôleur général croit 
devoir proposera Y. M. de lui accorder une indemnité de 9,000 liv., 
et, afin que le payement n'en soit pas fait sur les fonds destinés 
aux dépenses courantes, de l'assigner sur la caisse du s' Imbert, 
pour être payée seulement sur les produits ordinaires qui doivent 
y être versés. 

Ban. 

Pour ampliation : Tehhay*. 

25 juin 1771. 
Indemnité a» comte du Barry, 

Le s>^ comte du Barry avoit le traité des vivres de Corse sous le 
nom du s"* Nallet. Ce traité, ayant été résilié en 1768, lui a occa- 
sionné une perte très-considérable, ce qui l'a mis dans l'impossi- 
bilité de rembourser les fonds qu'il a empruntés, M. le duc de 
Choiseul, qui a été instruit de son embarras, étoit si disposé de 
venir en aide à son secours qu'il a proposé au Roi de l'indemniser. 
C'est d'après cet exposé que le s' comte du Barry supplie S. M. 
de lui accorder en indemnité 300,000 liv., pour lui être payées dans 
les effets qui se trouveront dans la caisse du Trésor royal et dont 
les échéances sont éloignées, ce qui le mettra en état de se liqui- 
der avec ses créanciers ^, 

Bon. 

8 décembre 1771. 

Augmentation du traitement de Vintendant Montyon. 

M. de Montyon, intendant en Provence, représente que, se 
trouvant chargé, sur ses seuls appointements d'intendant, de la 
même dépense que M. de la Tour, son prédécesseur, pouvoit 
supporter plus facilement en réunissant le traitement de premier 
président du parlement , la médiocrité de sa fortune ne lui 



1. Arch. nationales, 0< 266, f- 18. 
1. Jbid., f 22. 
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permettioit pas de fournir à cette dépense, si S. M. n'avoit la 
bonté d'y pourvoir. Il paroit en effet indispensable de venir au 
secours de M. de Montyon, ses représentations sur Tinsufûsanc^ 
de son traitement étant fondées et sa fortune étant très-bornée. 
D'ailleurs, il mérite personnellement les grâces du Roi; c'est à lui 
qu'est principalement dû le consentement de l'assemblée de 
Provence à la prorogation des vingtièmes , sans édit enregistré, 
contre l'usage ancien de cette assemblée. On propose à S. M. 
de lui accorder une augmentation de traitement de 10,000 liv. par 
an, payables sans déduction par le trésorier de la province, à qui 
il en sera tenu compte ^ 
Bon. 

23 octobre 1774. 

Rapport de Turgot sur les ordonnances au porteur. 

Les ordonnances au porteur sont celles qui s'expédient pour des 
dépenses que les rois ont jugé à propos de tenir secrètes ; dont ils 
n'ont pas voulu que les motifs, l'objet et la personne pussent être 
connus ; pour lesquelles il n'y a eu souvent d'autre titre qu'un 
ordre verbal, ou tout au plus des bons, sans explication, qui 
n'indiquoient pas les noms véritables et annonçoient de fausses 
destinations. 

L'âme de V. M. est trop pure et son jugement trop éclairé, 
pour que j'aie aucune réflexion à faire sur les raisons qui ont pu 
introduire les ordonnances de cette nature, sur les prodigalités 
auxquelles elles ont servi, et sur le reproche qu'elles ont excité 
contre l'administration. 

Gomme, lorsqu'on ne veut que la justice, on ne craint pas de 
mettre ses opérations dans le plus grand jour, on a été fondé à 
suspecter celles qu'on enveloppoit avec tant de soin des ombres du 
mystère, à se plaindre des abus qui en résultoient, et même à lés 
exagérer. 

D est vrai qu'il peut y avoir des dépenses légitimes qui, par des 
raisons d'État, doivent rester ignorées ; mais ces cas sont très* 
rares, et, ne pouvant avoir pour but que l'utilité publique, la 
confiance des peuples dans la justice du souverain n'en est pas 
altérée. 

l. Arch. nat., 0< 266, f" 65 v». — M. de Montyon avait déjà obtenu une 
indemnité de 12,000 liv. pour frais d'établissement en Auvergne {Bon du 
26 juin 1768). Squs le coup d'une disgrâce méritée par sa courageuse 
opposition au système Maupeou, il échangea la Provence contre une inten- 
dance beaucoup moindre, celle d'Aunis. Mais Louis XVI le fit entrer au 
Conseil d'État, et il devint chancelier du comte d'Artois. Dès 1782, il 
commença les généreuses fondations que nos Académies emploient à récom- 
penser le travail et la morale. 
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Panni ces ordonnances au porteur, il y en a qui pouYoient 
avoir la plus grande publicité, et l'on ne conçoit pas comment on 
a adopté une forme qui suffîsoit pour les rendre odieuses. Si 
c'étoit pour procurer l'exemption des retenues des dixièmes et 
pour prévenir les retards, il n'y avoit qu'à accorder une somme 
plus forte ou exprimer dans l'ordonnance que le paiement s'en 
feroit sans retenue, et le faire effectuer sur le champ. 

Au surplus, ces ordonnances sont de deux espèces : il y en a 
qui n'avoient lieu qu'une seule fois, et d'autres qui se renouveloient 
chaque année. 

Le Contrôleur général joint ici l'état de ces dernières, qui se 
montent à 649,700 liv. H ne propose pas à V. M. de les sup- 
primer; elles sont consacrées par des bans du feu roi. H paroîtroit 
trop rigoureux d'en discuter les motifs, d'autant mieux qu'on ne 
peut savoir exactement aujourd'hui ce qui, dans le temps, a pu 
déterminer à les accorder ; que les personnes qui les ont obtenues 
ont pu mériter des grâces ou des récompenses, et que, comptant 
sur ce revenu, elles ont fait en conséquence des arrangements de 
famille. Mais le Contrôleur général supplie Y. M. d'ordonner qu'à 
mesure qu'elles s'éteindront, elles ne seront pas rétablies, et de 
permettre qu'à l'avenir on substitue à ces ordonnances au porteur 
les ordonnances de comptant, qui ne peuvent nuire à la comptabi- 
lité et qui ne laissent aucun prétexte au public pour douter de la 
légitimité de ces dépenses et pour craindre que Y. M. ne se soit 
réservé les moyens d'en ordonner de secrètes qui ne seroient pas 
dans l'ordre de la justice ^ 

Approuvé. 

(La suite prochainement.) 
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tiques.) 

63. — Picot. Recherches sur les quartiniers, cinquan- 

teniers et dixainiers delà ville de Paris. In-8, 39p. Nogent- 

le-Rotrou, Gouverneur. 

(Extrait des Mémoires de la Société de l'Histoire de Paris et de Plle-de- 
France.) 

64. — Pierrot. Étude sur Saint-Lambert. Discours de 
réception à l'Académie de Stanislas. In-8, 40 p. Nancy, 
Berger-Levrault et G*. 

(Extrait des Mémoires de l'Académie de Stanislas.) 

65. — PiGAFETTA. Relation du siège de Paris par 
Henri IV; traduite de l'italien de Filippo Pigafetta, par 
A. Dufour. In-8, 109 p. Nogent-le-Rotrou, Daupeley. 

(Mémoires de la Société de l'Histoire de Paris et de llle-de-France.) 

66. — Rbad. Le Tigre de 1560 reproduit pour la pre- 
mière fois en fac-similé d'après l'unique exemplaire connu 
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(qui a échappé à l'incendie de THôtel-de-Ville en 1871), et 
publié avec des notes historigues, littéraires et bibliogra- 
phiques. In-16, 162 p. et portr. Paris, Académie des 
bibliophiles. 

67. — RiBOULBT (l'abbé). Étude historique sur Mgr 

Guillaume Le Boux, évêque de Périgueux, et prédicateur 

ordinaire de Louis XIV. In-8, 67 p. et portr. Périgueux, 

Dupont et C®. 

(l^trait du Bnlietin de la Société historique et archéologique du Péri- 
gord.) 

68. — RoaiER. Mémoires de Jean Rogier, prévôt de 
réchevinage de Reims. IL Règne du roi Charles VIL In-8, 
31 pages. Reims, Giret. 

69. — RosENzwEiG. Étude sur les anciennes circons- 
criptions territoriales du Morbihan. In-8, 23 p. Vannes, 
Galles. 

(Extrait du Bulletin de la Société polymathique du Morbihan.) 

70. — RousEERS (de). Éloge d'Eusèbe de Laurière, 
jurisconsulte du xvn® siècle. Discours prononcé à la séance 
solennelle de rentrée de la conférence des avocats stagiaires 
du barreau de Poitiers. In-8, 36 p. 

71. — RoziÈRE (de). Cours d'histoire des législations 
comparées. Leçon d'ouverture (8 décembre 1873). In-8, 
35 p. Paris, Thorin. 

(Extrait de la Revue de législation française et étrangère.) 

72. — Tamizey de Larroque, Documents inédits pour 
servir à l'histoire de l'Agenais. In-8, 315 p. Paris, Aubry. 

M. Tamizey de Larroque vient de publier un recueil de docu- 
ments spécial à l'histoire de TAgenais. Ce recueil embrasse la 
période comprise entre le xii« et le xvin« siècle. Le xra« siècle est 
représenté par onze pièces, le xiv« par quinze, le xvi« par cin- 
quante documents du plus haut intérêt, tous, excepté un, relatifs 
à la guerre civile qui a désolé la province, de Tavénement de Fran- 
çois Il au milieu du règne de Henri lY. Catholiques, huguenots, 
défilent tour à tour sous les yeux du lecteur avec leur héroïsme 
et leurs bravades, leur passion et leur fanatisme. Des notes, où 
la biographie de chacun est exposée, même avec controverse, pré- 
sentent chaque interlocuteur comme le catalogue raisonné d'une 
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galerie de tableaux. Les plus intéressantes de ces pièces sont 
celles où paraissent Monluc, Mongommery, Yillars, la reine Mar- 
guerite, et cette grande figure du roi de Navarre sur laquelle les 
chercheurs ne nous donneront jamais trop de détails. 

Les autres pièces appartiennent au xyii« siècle et fournissent 
de précieux renseignements sur Tétat administratif de cette 
époque, Tâge d'or de la France. 

M. Tamizey de Larroque avait déjà publié de nombreux docu- 
ments sur rhistoire politique et littéraire de sa province; par ce 
nouveau travail il ajoute une assise au monument que nous ne 
nous lassons pas de demander, une histoire de la Gascogne et de 
la Gruyenne digne de servir de pendant à VHistaire du Languedoc. 
Jusqu'à ce jour, M. Tamizey de Larroque s'est concentré sur des 
travaux de moins longue haleine, des biographies et des articles 
de critique historique, où il excelle ; mais l'avenir lui appartient. 
En attendant, le ministre de l'Instruction publique et l'Institut 
ont rendu justice à ses recherches, le ministre en le chargeant de 
publier la correspondance de Chapelain , l'Académie en le nom- 
mant son correspondant. A. de Ruble. 

73. — Thierry (Edouard). La Seconde interdiction de 
TartuflTe, avecla lettre sur la comédie de l'Imposteur, 1667. 
In-8, 39 p. Cherbourg, Mouchel. 

(Extrait des Mémoires de la Société académique de Cherbourg.) 

74. — Timon-David. Les Archives paroissiales de Mar- 
seille aux XVI® et xvn® siècles. Recherches dans les anciens 
registres de l'étalr-civil, avec fao-simile. In-8, 56 p. et 
3 Èio-simile. Marseille, Olive. 

75. — Tournoi (le) de Compiègne qui eut lieu en pré- 
sence du roi saint Louis au mois de juin 1238, publié d'après 
le manuscrit de la bibliothèque de Yalenciennes. Communi- 
qué par M. É. de Barthélémy. In-8, 39 p. et 1 pi. Saint- 
Quentin, Triqueneaux-Devienne. 

(Extrait du Vermandois.) 

76. — Trigotel. Les unicques et parfaictes amours de 
Galigaya et de Rubico, pièce satirique de l'année 1617 sur 
lamarécbale d'Ancre; suivie de deux chansons du temps 
relatives à son exécution. In-16, 46 p. Paris, Glaudin. 
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PROCÈS-VERBAUX. 



SÉANCE DU CONSEIL d' ADMINISTRATION, 

TBNUB LE 7 MARS 1876, 

Aux ArchÎTes Nationales, à trois heures et demie, 

sous LA PaiSIDBNCB DE M. JOURDAIN, PRJ&SIBBNT. 

(Procès-Twbal adopté dans la séance du 4 ayril 1876.) 

Le procès-verbal de la précédente séance est lu par le 
secrétaire; la rédaction en est çipprouvée par le Conseil. 

M. le président annonce au Conseil la nouvelle perte que 
la Société vient de faire dans la personne d'un de ses mem- 
bres les plus éminents, M. Patin, secrétaire perpétuel de 
l'Académie française, doyen de la Faculté des lettres de 
Paris; il se fait l'interprète des sentiments unanimes du 
Conseil en rappelant les qualités qui méritaient à M. Patin 
l'estime et l'affection de ses collègues de l'Académie et de 
l'Université. 

M. le président proclame membres de la Société, après 
avoir soumis leur nomination à l'approbation du Conseil : 

1789. M. Repoux, juge suppléant au tribunal civil 
d'Autun (Saône-et-Loire), présenté par MM. Dupont et 
Loones; correspondant, M. Lhomme, boulevard Saint- 
Germain, n« 70. 

T. xm, 1876. 6 
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1790. M. le docteur Rathery» rue de Reanes, n"" 55; 
présenté par MM. L. Delisle et Ravenel. 

1791. M*' Poisson, rue de Clichy, n* 42; présentée par 
MM. de Ruble et L. Lalanne. 

Ouvrages offerts. 

PuBUGAiTONS PÉRIODIQUES. — Revue des Documents historiques^ 
décembre 1875. — Bulletin de la Société bibliographique, février 
1876. -* Bulletin de la Société de V Histoire du Protestantisme 
français^ 15 février 1876. 

SoGlérés SAVANTES. — BuUêtin de la Société des Antiquaires de 
Picardie, 1875, n* 4. — Bulletin de la Société historique de 
lAsieux, 1875, n» 6. 

Schriften der Universitat xu Kiel, aus dem jahre 1874. Band 
XXI. Kiei, 1875. Un vol. in-4. 

Annucd report of the hoard of régents ofthe Smithsonian Institu- 
tion, for theyear 1874. Washington, 1875. Un vol. in-8. 

Ouvrages offerts par les auteurs. 

L'Ascension^ à propos d'une peinture murale de La Ghapelle- 
sous-Rougemont, par M. Tabbé P.-A. Merklen. Golmar, 1874. Br. 
in.l2. 

L' Expédition du duc de Guise à Naples ; lettres et instructions 
diplomatiques de la cour de France (1647-1648), publiées par 
MM. J. Loiseleur et G. Baguenault de Puchesse. Orléans et Paris, 
1875. Un vol. in-8. 

Études économiques sur V Alsace ancienne et moderne, publiées 
sous les auspices de la Société industrielle de Mulhouse, par 
M. l'abbé A. Hanauer, professeur au Cîollége libre du Haut-Rhin. 
T. I". Les Monnaies, Paris et Strasbourg, 1875. Un vol. in-8. 

Un récit en vers français de la première croisade , fondé sur 
Baudri de Bourgueil, — Notice et extraits d'après les manuscrits 
d'Oxford et dé Spaîding; par M. Paul Meyer. (Extr. de la Romania, 
t. VI, 1876.) Br. in-8 de 63 p. 

Catalogue raisonné d'une collection d'ouvrages, la plupart relatif s 
à V Alsace et à la Lorraine, par M. Ristelhuber. Strasbourg, 1876, 
in.l2. 

Correspondance. 

. M. Tabbé Merklen, professeur de philosophie au Collège 
libre du Haut-Rhin, offre le mémoire ci-dessus indiqué sur 



DE l'histoire de FRANGE. 83 

la représentation de la scène de TAscension depuis les 
origines du clu*istianisme jusipi'à nos jours. 

M. Tabbé Hanauer, prpfesseur au même collège, fait 
hommage du volume intitulé : Étvdes économiques sur 
l'Alsace. T. I*' : Les Monnaies. 

M. Vignes remercie le Conseil de son admission au 
nombre des membres de la Société. 

M. Henri Lot, archiviste aux Archives nationales, rap- 
pelle le projet de publication d'un Choix de testaments 
du XIV^ et du XV^ siècle, que M. P. Meyer avait com- 
muniqué au Conseil il y a plusieurs années , et qui avait 
été accueilli favorablement. M. Meyer y ayant renoncé 
personnellement, M. Lot a continué, sur l'invitation de son 
confrère, à faire des copies et des extraits du recueil manus- 
crit conservé aux Archives nationales, qui devait servir de 
base à la publication projetée. L'étendue de ce recueil, qui ne 
représenterait pas moins de quatre volumes, devant, sans nul ' 
doute, outrepasser les limites que le Conseil avait acceptées 
d'abord, M. Lot demande s'il ne serait pas convenable de 
se borner à un seul volume, qui contiendrait, non des extraits, 
mais un choix des pièces les plus saillantes et les plus inté- 
ressantes, soit par les détails concernant les mœurs, les 
arts, l'industrie, soit par la notoriété publique ou sociale 
des testateurs. Si le Conseil accueillait cette proposition, 
M. Lot s'engagerait à fournir la copie prête pour l'impres- 
sion dans le courant de la présente année. — Renvoi au 
Comité de publication. 

M. le marquis de Godefroy-Ménilglaise communique 
une lettre de M. le baron Kervyn de Lettenhove, qui 
appelle l'attention du Conseil sur la possibilité de consulter, 
à Anvers, le manuscrit de Froissart que possédait la 
maison Moretus et qui, étant acquis par la Bibliothèque 
d'Anvers, avec tout le fonds des manuscrits de cette an- 
cienne et célèbre imprimerie, est désormais à la disposition 
des érudits. M. Kervyn de Lettenhove signale aussi plu- 
sieurs textes historiques inédits, et entre autres une chro- 
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nique de Yalenciennes. — La publication des Œwrres 
complètes de Christine de Pisan lui semblerait égale- 
ment très-utile. 

Tra'oaiuc de la Société. 

Le secrétaire présente Tétat des impressions. 

Imprimerie de M. Lahure : 

Brantâme. T. IX. 20 feuilles sont tirées. L'éditeur, 
M. Lalanne, espère que le volume pourra être terminé avant 
la fin du mois d'avril. Il en a remis toute la copie à Fimpri- 
merie. 

Imprimerie de M. Gouverneur : 

Chronique du bon duc Louis II de Bourbon. 22 feuilles 
sont tirées; l'introduction est sous presse. On attend la copie 
de la table. Le volume sera terminé avant la prochaine 
réunion du Conseil. 

Chronique de Lefèvre de Saint-Remy. 9 feuilles sont 
tirées ; les feuilles 10 à 13 sont envoyées à M. Morand. 

Mémoires de Bassompierre. T. IV. La 1" feuille est 
tirée; la 2® est entre les mains de M. de Chantérac. 

Chanson de la Croisade contre les Albigeois!'T. II. 
La 1" feuille a été remise à M. P. Meyer. 

Annuaire-Bulletin de 1876. Le 1^ fascicule est en 
épreuves. 

M. Luce donne au Conseil l'assurance que la copie d'une 
grande partie du VP volume de Froissart sera déposée 
avant l'Assemblée générale du mois de mai. 

M. L. Delisle, au nom du Comité de publication, fait 
connMtre les résultats de l'examen de plusieurs propositions 
qui lui avaient été renvoyées. 

1° M. A. Tuetey a demandé à éditer le Journal de Nico- 
las de Baye, greffier du Parlement de Paris, pour les 
années 1400 à 1417. Ce journal consiste en notes inscrites 
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par l'auteur dans les registres du parlement; elles ont été 
signalées et publiées seulement pour une trèsp-faible partie, 
pardomFélihien, dans son Histoire de Paris; qudques 
fragments ont été aussi insérés par M. Douët-d'Ârcq dans 
son Choix de pièces inédites sur lerègne de Charles VI. 
Nulle part on ne trouve les textes au complet, quoique 
l'intérêt en ait été signalé plusieurs fois. 

Le Comité propose au Conseil de confier cette publication 
à M. Tuetey, qui a déjà fort avancé le travail préparatoire. 
Cette proposition est adoptée par le Conseil; M. A. de 
Barthélémy est désigné pour commissaire responsable. 

2® Les Lettres cP Antoine de Bourbon, roi de Na- 
varre, dont la publication est proposée par M. le mar- 
quis de Rochambeau , ont été examinées de nouveau par 
M. de Ruble, désigné pour commissaire Responsable. La 
première partie du manuscrit peut être mise immédiate- 
ment sous presse. — Le Conseil donne son autorisation. 

3® M. de Ruble continue ses travaux préparatoires 
sur les Mémoires de la Huguerie, dont on a retrouvé 
de nouvelles parties qu'on croyait perdues, et qui donne- 
ront une plus grande étendue à cette publication, déjà 
adoptée en principe. 

4^M. Ch. Constant a communiqué au Comité les résultats de 
ses premières études sur les Mémoires de Nicolas Coulas 
et des nouvelles recherches qu'il a faites de la copie du 
manuscrit delà Bibliothèque nationale préparée par M. Mon- 
merqué. Cette copie n'a pu être encore retrouvée; M. Cons- 
tant continue celle qu'il avait commencée, et qui est déjà 
fort avancée. 

M. L. Delisle signale l'existence à la Bibliothèque publique 
de Vienne de plusieurs manuscrits des Goulas, qui sont 
mentionnés dans le catalogue de cette bibliothèque. Les 
indications dont il s'agit seront communiquées à M. Cons- 
tant, avec invitation de vérifier, autant que possible, le 
caractère de ces manuscrits, déjà mentionnés dans la 
Bibliothèque historique de Fontette, et de continuer ses 
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travaux préparatoires sur un projet de publication que le 
Comité et le Conseil sont^trèsnlisposés à accueillir £avora* 
blement. 

5* Le Comité a reconnu aussi l'utilité d'une publication 
des textes grecs concernant l'histoire de la Gaule^ textes 
qui n'ont été publiés que fort incomplètement et imparfai- 
tement dans le premier volume des Historiens de la France 
de dom Bouquet. Une proposition sera ultérieurement faite 
à ce sujet par M. Egger. 

6*^ L'oflfre de M. Duplès-Agier de publier la Chronique 
de Guibert de Nogent n'a pu être encore accueillie, les 
éléments d'une nouvelle édition ne semblant pas sujBSsam- 
ment étudiés jusqu'ici. 

M. le comte de Cosnac annonce au Conseil la suite 
de ses recherches aux archives du ministère des Affaires 
étrangères, sur les documents relati£s à Daniel de Cosnac. 
n a retrouvé une trentaine de pièces, lettres ou extraits de 
lettres, émanant du cardinal Mazarin. 

Le même membre informe le Conseil que M. le duc des 
Cars, possesseur des mémoires d'un de ses aïeuls maternels, 
le marquis de Sourches, grand prévôt de France sous le 
règne de Louis XI Y, serait disposé à les mettre à la dispo- 
sition de la Société, si celle-ci confiait à M. de Cosnac le 
soin d'en préparer l'impression. Ces mémoires, qui s'éten- 
dent du mois d'octobre 1681 à l'année 1712 incluse, forment 
seize volumes in-folio. Un volume, qui comprend les années 
1683-1684, a été égaré ; un autre, rentré maintenant dans 
la collection, a été imparfaitement publié en 1836, par 
M. Adhelm Bernier ; il répond aux années 1685-1686. Les 
mémoires du marquis de Sourches tiendraient en qudque 
sorte le milieu entre ceux du duc de Saint-Simon et le Journal 
du marquis de Dangeau. La nature des fonctions remplies 
par le grand prévôt les rend particulièrement intéressants. 
Ils pourraient fournir, avec les notes ajoutées par l'auteur 
lui-même, vingt volumes. Quoique ce projet semble au 
Conseil dépasser notablement les limites ordinaires des 
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publications de la Société, il invite M. de Cosna<; à donner 
de plus amples détails et renvoie. rexamen de cette commu- 
nication au Comité de publication. 

Le Conseil invite aussi le Comité des fonds à examiner 
s'il y a lieu d'imprimer isolément, comme annexe, ou dans 
le corps de V Annuaire- Bulletin, les documents relatifs à 
Daniel de Cosnac. 

La séance est levée à cinq heures et quart. 



n. 

VARIÉTÉS. 

CHOIX DE PIÈGES EXTRAITES DES REGISTRES DES DéCtSiOnS dU Roi^. 

(suite.) 

6 avril 1776. 

Histoire de la Maison de Bourbon. 

Le 8' Désormeaux, de TAcadémie, chargé de faire rhistoire de 
la Maison de Bourbon, dont il y a déjà deux volumes imprimés 
au Louvre, aux frais du Roi, expose qu'il a reçu au Trésor royal, 
pour les frais des gravures du second volume, une somme de 
6,440 liv. ; qu'il a payé aux artistes qu'il en a chargés, suivant 
rétat et les quittances ci-jointes, une somme de 5,937 liv., en 
sorte qu'il ne lui reste entre les mains que 503 liv. U demande 
une ordonnance de la somme de 2,329 liv., pour, avec les 503 liv. 
qu'il a entre ses mains, faire 2,832 liv. qu'il emploiera au paie- 
ment des artistes qui seront chargés par lui de faire les gravures, 
vignettes et portraits qui restent à faire et qui figureront dans le 
troisième volume, suivant l'état qu'il leur fournit et qui est ci- 
joint 2. 

De la main de M. le Contrôleur général : Bon. 

1. Voy. ci-dessus, p. 54 et 71. 

2. Arch. nat., O^ 267, p. 58. -> En aecordant les 6,440 liv., le 25 sep- 
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13 février 1777. 
Anobliitement du peintre HaUé. 

Lorsque, dans rannée dernière, et de Tagrément de Y. M., j'ai 
député M. Halle ^ professeur de T Académie à Rome, pour y pré- 
parer, dans l'Académie de France, une administration mieux com- 
binée et plus conforme aux vues de V. M., je lui ai fait sentir 
que le zèle qu'il marquoit en se déterminant à un voyage peu 
fait pour son âge, lui mériteroit les bontés de V. M. J'en avois 
envisagé l'effet par deux moyens, dont l'un étoit une gratification 
en argent, et l'autre la croix de l'ordre de Saint-Michel. M. Halle, 
plus sensible à la gloire qu'entraîné par l'intérêt, a préféré la 
croix de Saint-Michel, et, comme il ne pouvoit être reçu sans 
être anobli, V. M. a daigné lui en faire expédier les lettres ; mais 
il ne peut jouir de leur effet sans y sacrifier une somme de 
6 à 7,000 liv. en frais, que sa fortune ne lui permet pas de débour- 
ser, et dont ceux de marc d'or, qui en font la majeure partie, 
entrent dans les coffres de V. M. On s'est fait une loi nécessaire 
de ne point accorder d'exemption ; mais, djins tous les cas du 
genre de celui-ci, où une récompense justement méritée ne doit 
pas devenir onéreuse à celui qui la reçoit, V. M. se porte à ordon- 
ner une gratification sur la caisse du marc d'or, où se récom- 
pensent alors les droits qui reviennent à cette caisse. Les exemples 
sont rares, mais se décident par les circonstances. 

Celle dans laquelle se trouve M. Halle me paroissant suscep- 
tible d'être distinguée par V. M., je la supplie très-humblement de 
m'autoriser à demander à M. le Contrôleur général l'expédition 
d'une ordonnance de 6,000 liv., à titre de gratification à M. Halle, 
sur les fonds du marc d'or. J'observerai que, sans cet arrange- 
ment, M. Halle ne pourroit pas profiter de la grâce de l'anoblisse- 
ment, ni de celle de la croix de Saint-Michel, et qu'il n'en 
deviendroit que plus juste de réaliser à M. Halle une gratification 
effective sur les fonds des bâtimens, déjà insuffisans pour leurs 
charges '. 

Bon. 

tembre 1772, le Contrôleur général avait demandé s'il n'était pas possible 
de diminaerdes frais si considérables. Le 22 avril 1786, Désormeaux obtint 
encore 4,000 liv., pour le quatrième et le cinquième Yolume, ce dernier 
en cours d'exécution. Il avait dépensé 17,814 liv. (0» 269, f» 106.) Le 
5 mars 1787, au moment de faire paraître le cinquième volume, M. de 
Galonné lui accorda encore 3,000 liv., pour payer les artistes gui avaient 
dessiné ou gravé les ornements, c tous consacrés à la gloire de Henri lY. > 
(01 270, p. 38.) 

1. Noël Halle (1711-1781), second peintre de ce nom, surinspecteur des 
tapisseries de la couronne. 

2. Arch. nat., 0* 267, p. 188. — Cette proposition vient de M. d'Angi- 
villiers, directeur général des bâtiments, beaux-arts, etc. 
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16 février 1777. 
Mission scientifique en Amérique. 

Les membres de l'Académie des sciences représentent très- 
humblement à V. M. que le s' Dombey a été choisi par M. Tur- 
got pour être envoyé dans l'Amérique méridionale, à reflfet d'y 
faire des recherches sur la botanique et sur l'histoire naturelle 
du pays, et pour y suivre des découvertes annoncées par les 
s» La Gondamine, Jussieu et Gommerson ; que ce ministre avoit 
promis de pourvoir à tous les frais du voyage dudit s' Dombey et 
de lui donner les lettres de crédit nécessaires. M. de Glugny, qui 
a succédé à M. Turgot, a restreint le traitement à accorder au 
8' Dombey à 3,000 liv. par an, pour tous frais quelconques. 

L'Académie, ainsi que le marquis d'Ossun ^, observent que le roi 
d'Espagne envoie quatre sujets en Amérique pour le même objet, 
auxquels on donne 20,000 liv. de traitement fixe, et qu'on leur 
fournira en outre tous les autres secours dont ils pourront avoir 
besoin en cas de maladie ou d'événement qu'on ne peut prévoir 
dans le cours d'un semblable voyage. Le s' Dombey ne pouvant 
l'entreprendre avec un aussi modique traitement^ pour tous frais, 
que celui de 3,000 liv., se trouve arrêté à Madrid et attend que 
V. M. veuille bien se prononcer sur son sort. Le Gontrôleur 
général propose à Y. M. d'accorder un traitement fixe de 
6,000 liv. par an au s' Dombey et d'autoriser le marquis d'Ossun 
à lui faire donner les autres secours extraordinaires qui pourroient 
lui devenir nécessaires dans un pays aussi éloigné >. 

Bon. 

23 mars 1777. 

Souscription aux Mémoires sur la Chine, 

Les libraires qui ont entrepris l'édition des Mémoires concer- 
nant l'histoire, les sciences, les arts, les mœurs et les usages des 
Chinois, demandent que le Roi veuille bien souscrire pour cet 
ouvrage. Pour mettre S. M. en état de statuer sur cette demande, 
il est nécessaire de lui rendre compte des circonstances qui ont 
donné lieu à cet ouvrage. Plusieurs Ghinois, envoyés en France 
pour y être élevés et instruits, retournèrent en Ghine et y portèrent 
plusieurs de nos arts, des lumières fort étendues et la plus intime 
conviction des dogmes de notre religion. On leur remit des 
mémoires sur lesquels on leur demanda des réponses, et, à l'aide 

t. Ambassadeur extraordinaire en Espagne. 
2. Arch. nat., O» 267, p. 227. 
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des lettrés de cet empire, ils ont entretenu avec nous, par Ten- 
tremise de M. Bertin, une correspondance très-savante et très- 
détaillée, qui a pour objet de faire connoitre le gouvernement, les 
mœurs, les lois et la religion des Chinois. Le but moral de cette 
correspondance a été d'opposer à l'enthousiasme républicain que 
nous tenons des Anglois celui d'un gouvernement fondé sur l'au- 
torité paternelle, sur l'empire des mœurs et sur le pouvoir de la 
religion. L'ouvrage dont il s'agit mérite donc une protection par- 
ticulière du gouvernement ; il est dû aux bienfaits du feu roi, il 
fait honneur à sa sagesse, il ne peut qu'être utile aux mœurs et 
aider le retour de notre esprit national. On propose à S. M. de 
souscrire pour cent exemplaires de cet ouvrage, qui, à raison de 
12 liv. par volume, fera un objet de 1,200 liv. pour chaque 
tome de cet ouvrage, qui pourra former en tout dix à douze 
volumes*. 
Bon. 

6 avril 1777. 

Fondation de la ville de Versoix. 

Le projet de former une ville à Yersoix, sur les bords du lac de 
Léman, dans le pays de Gex, pour en faire la rivale de Grenève, a 
fort occupé le gouvernement pendant huit ou dix années ; on a 
employé des sommes considérables pour y construire un port, 
peut-être trop vaste, et qui a coûté près d'un million. M. de Bous- 
set, officier général distingué dans le génie, a fait un plan pour 
une ville qui auroit comporté une population de plus de 
30,000 âmes. On avait alors à se plaindre des Genevois, qui, 
n'ayant pas accepté la médiation de la France, ont éprouvé depuis 
des troubles intérieurs qui n'ont cessé de les déchirer et qui 
pouvoient produire une émigration considérable de citoyens 
auxquels on se proposoit de donner une retraite dans cette ville 
nouvelle. Mais, s'il est permis de le dire, la grandeur môme du 
projet lui a été plus nuisible qu'avantageuse : on a cessé d'assi- 
gner les fonds, les travaux ont été interrompus, et l'acquisition 
du terrain, tant pour le dehors que l'intérieur de Versoix, acqui- 
sition faite à grand prix par 8. M., n'a produit que quelques loca- 
tions particulières en terres labourables, l'élévation de quelques 
bâtiments de peu d'importance et l'établissement d'une briqueterie 
et d'une manufacture de faïence. Genève a triomphé de cet aban- 
don; mais les circonstances actuelles rendent aujourd'hui très- 
vraisemblable l'exécution d'une entreprise très-utile pour le 
royaume et qui peut, dans cette partie, donner au Roi un assez 

l. Arch. nat., O» 267, p. 199. — L'ouvrage était édité par Nyon. 
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grand nombre de nouveaux sujets, former un entrepôt de com- 
merce considérable avec la Savoie, la Suisse et même l'Alle- 
magne et ritalie, en débouchant nos denrées ou les ouvrages 
manufacturés de Lyon, de la Bourgogne et de la Franche-Comté. 
M. Amelot, alors intendant de Bourgogne, qui s'étoit livré avec 
le plus grand zèle à Texécution d'un aussi beau projet, et qui 
avoit fait de fréquents voyages à Yersoix, avoit proposé un projet 
d'arrêt du Conseil qui le chargeoit d'avancer à tous les particuliers 
qui se présenteroient le terrain, tant intérieur qu'extérieur, de la 
ville, à raison d'un sol la toise carrée; mais, soit qu'on trouvât le 
prix trop cher, soit qu'on eût encore quelques doutes sur les suites 
de cet établissement, soit enfin que la colonie de Ferney, formée 
à grands frais par M. de Voltaire, offrit alors un débouché assez 
considérable, il paroit que, depuis l'année 1772, époque de l'arrêt 
du Conseil dont on vient de parler, le projet est resté dans la plus 
profonde inaction; c'est vers la fin de l'année dernière que les 
demandes se sont formées de toutes parts et se sont multipliées à 
un tel point qu'aujourd'hui à peu près la moitié du terrain de la 
nouvelle ville est vivement sollicitée, indépendamment d'une par- 
tie assez considérable en dehors. Pour que le gouvernement 
puisse juger lui-même de l'opinion qu'il doit prendre de la réalité 
de cette entreprise, on joint ici un des plans gravés d'après les 
dessins du s' Querret, inspecteur général des ponts et chaussées, 
et qui a réduit à près de moitié la vaste enceinte qu'avoit projetée 
M. de Bousset, en en formant cependant un ensemble agréable, 
régulier et séparé par des places qui doivent rendre cet emplace- 
ment très-sain. Il comprend environ seize cents toises de tour, 
indépendamment du port. On a porté en marge de ce plan les 
noms des particuliers qui demandent des terrains et l'indication 
des îlots dans lesquels ils se proposent de bâtir. Le cens d'un sol 
par toise carrée paroissant trop fort, il a été rendu un nouvel 
arrêt du Conseil portant réduction à 3 deniers pour le dehors : 
c'est depuis cette époque que les demandeurs sont venus en foule, 
et, pour ne pas laisser ralentir leur ardeur, le commissaire départi 
en Bourgogne a chargé son subdélégué de passer les différents 
actes d'accensement, dans lesquels on imposera l'obligation de 
s'astreindre aux alignements et aux façades qui seront donnés par 
l'ingénieur en chef du département, et conformes au plan ci- 
Joint. 

Tout se réunit donc aujourd'hui pour donner une véritable exis- 
tence à Versoix : les troubles de Genève, loin de se dissiper, ne 
font que s'accroître de jour en jour ; le parti du peuple devient le 
plus fort, on connoît les excès auxquels il est capable de se porter, 
et, pour peu que ces troubles augmentent, on doit s'attendre à des 
émigrations qui pourront fournir beaucoup d'habitants à la nou- 
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velle yille, soit des Genevois riches qui craindront les orages de 
leur patrie, soit d'ouvriers de toute espèce qui viendront se livrer 
à leur commerce dans un lieu plus tranquille et dont la situation 
est peut-être une des plus agréables de l'Europe. L'âge avancé 
de M. de Voltaire peut faire craindre sa fin prochaine ; aucun de 
ses héritiers n'ira probablement s'établir à Ferney, et dors ce 
lieu, que sa présence et sa fortune avoient rendu vraiment inté- 
ressant, tombera de lui-même ; les horlogers de Genève qu'il a 
déjà réunis se trouveront trop heureux de trouver un asile à Ver- 
soix et d'y former une manufacture qui enlèvera tôt ou tard à 
Grenève une branche précieuse de commerce. Mais, si l'on veut 
sérieusement hâter la jouissance de tant d'avantages, il paroît 
nécessaire que le gouvernement vienne au secours de ce nouvel 
établissement et que, par une protection marquée, ainsi que par 
quelques avances légères, il annonce ses dispositions favorables 
et excite le zèle et l'industrie des nouveaux colons. 

La première opération à faire, avant tout, est de former l'en* 
ceinte de la ville, de tracer les rues, de faire des plantations, tant 
intérieures qu'extérieures, de paver le chemin de Genève en Suisse 
qui traverse la ville dans sa plus grande dimension, enfin d'ame- 
ner les eaux suivant la direction indiquée dans le plan, et que 
chaque propriétaire se chargera ensuite de faire conduire à ses 
frais dans sa maison. Le port construit a déjà coûté, comme on 
l'a dit, près d'un million ; les acquisitions de terrains, tant inté* 
rieures qu'extérieures, ont coûté au moins 4 à 500,000 liv., et 
l'on n'a pas tiré de leur location 1,000 francs par an. C'est un 
capital immense perdu, tandis qu'avec environ 60,000 francs, on 
pourroit donner la vie à um établissement si essentiel. Si l'on con* 
sidère qu'au moyen de tous les bâtimens qui seront élevés, le 
cens annuel montera, pour l'intérieur seulement, à environ 
1,200 liv. (le terrain des emplacemens, calculé sur le pied de 
1,200 toises par arpent, excède 80 arpens, indépendamment des 
places, rues, etc.), indépendamment des locations du dehors, qui, 
à 2 deniers la toise, peuvent être évaluées à 10 liv. par arpent, 
avec des droits de lods et ventes à chaque mutation, ce qui, par 
la suite, formera une branche de revenu fort importante, on se per- 
suadera que les intérêts les plus forts sollicitent un secours très- 
foible en comparaison des sommes qu'on a déjà prodiguées à Ver- 
soix et des avantages qu'on peut retirer de sa prompte construc- 
tion. Depuis l'affranchissement des droits des fermes dans le pays 
de Gex, ce lieu, que la nature a si bien placé, peut devenir en 
très-peu d'années un entrepôt immense de commerce et ouvrir des 
branches inappréciables d'industrie par le voisinage de la Savoie, 
de la Suisse, et même de l'Allemagne. 

Quelque réserve que les administrateurs doivent mettre dans 
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les demandes pécuniaires, cependant le projet de cette nouvelle 
ville présente des idées et des vues si brillantes pour la France, 
qu'on se persuade que le secours demandé sera accueilli favora* 
blement; sans quoi il est à craindre que ces espérances ne s'éva- 
nouissent encore, et que Yersoix ne reste toujours une belle chi- 
mère. Le commissaire départi de cette portion du royaume ne 
négligeroit aucun moyen pour faire le meilleur usage des bontés 
du Roi et exciter de plus en plus les désirs de tous ceux qui 
portent leurs vues sur ce nouvel établissement ; il rendroit an 
Conseil le compte le plus exact de l'emploi de la somme qu'on 
auroit voulu lui accordera 



Bon pour 60,000 liv. 



(La suite prochainement.) 
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I. 

PROCÈS-VERBAUX. 



SÉANCE DU CONSEIL d' ADMINISTRATION, 

TENUS LE 4 AVRIL 1876, 

Aux ArchîTes Nationales, à trois heures et demie, 

sous LA PRésiDENGE DE M. JOURDAIN, PRESIDENT. 

(Procès-Terbal adopté dans la séance dv 25 avril 1876.) 

Le procès-verbal de la précédente séance est lu par le 
secrétaire; la rédaction en est approuvée par le Conseil. 

M. le président, en annonçant la perte nouvelle que la 
Société vient de faire dans la personne de M. Lascoux, l'un 
des plus anciens membres du Conseil , se fait l'interprète 
des sincères regrets et de l'estime de tous ses collègues. 

M. le président proclame membres de la Société, après 
avoir soumis leur nomination à l'approbation du Conseil : 

1792. M. Magerl, rue d'Antin, n** 3; présenté par 
MM. Brissaud et Dumaine. 

1793. M. PiERCEAU, préfet des études au collège Rollin, 
rue des Feuillantines, n** 74 ; présenté par MM. Nicard et 
Brissaud. 

1794. M. Henri de Bonand, au château de Montaret, 
près Souvigny (Allier); présenté par MM. le comte de 
Cosnac et J. Desnoyers ; correspondant, M. Loones. 

1795. M. Amédée Lefbvrb-Pontaus, avocat à la Cour 
T. xni, 1876. 7 
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d'appel de Paris» ancien député, rue Neuve-des-Mathurins, 
n® 37; présenté par MM. Vuitry et Egger. 

1796. M. Pierre de Brotonnb, ancien élève de l'École 
polytechnique, attaché au ministère des Finances, rue de 
Luxembourg, n^ 24; présenté par MM. Jourdain et de 
BoisMe. 

1797. M. RâcAiOER, avocat à la Cour d'appel de Paris, 
rue du Regard, n® 1 ; présenté par MM. de Beaucourt et 
L. Delisle. 

1798. M. Léon Gautœr, professeur à l'École des chartes, 
rue Vavin, l? 8; présenté par MM. Anatole de Barthélémy 
et de Beaucourt. 

1799. M. J.-Â. DB Bernon, avocat à la Cour d'appel de 
Paris, rue des Saints-Pères, n® 8; présenté par les mêmes. 

1800. M. Roman, rue Blanche, n® 93; présenté par 
MM. A. Gérardin et Luce. 

1801. M. Henri Cottu, rue de l'Odéon, n^ 7; présenté 
par les mêmes. 

1802. M. l'abbé J.-B. Delagb, professeur d'histoire au 
petit séminaire de Bordeaux; présenté par MM. Jourdain 
et J. Desnoyers. 

Ouvrages offerts. 

Publications périodiques. — Bulletin de la Société de l'Hii- 
toire du Protestantisme français , 15 mars 1876. — Bulletin de la 
Société bibliographique^ mars 1876. *~ L'Amateur d'autograiphes^ 
février 1876. 

Publications des Sociétés savantes. — Bulletin de la Société 
des Antiquaires de VOuest, 4« trimestre de 1875. — Bulletin his- 
torique de la Société des Antiquaires de la Morinie^ octobre à 
décembre 1875. 

Ouvrages offerts par les auteurs. 

Notice sur M, Antoine Blanche , premier avocat général à la 
Cour de cassation, etc., par M. Félix, conseiller à la Gour d'appel 
de Rouen, membre du Conseil d'administration de la Société de 
l'Histoire de Normandie. Rouen, 1876. Br. in-8. 

Histoire de LUle^ de 620 à 1804, avec annotations et tables, par 
Éd. Van Rende. Lille, 1876. Un vol. in-18. 
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Correspondance. 

M. Geflfroy, directeur de l'École française de Rome, 
remercie le Conseil du don qui a été fait à la bibliothèque 
de cette Ecole d'une certaine quantité de publications de 
la Société. M. Geffroy, tant en son nom qu'au nom de 
l'Ecole, accepte ces témoignages de bienveillance comme 
autant d'engagements auxquels ils s'efforceront de faire 
honneur. 

M. A. Lascoux, juge au tribunal civil de la Seine, ex- 
prime personnellement, et de la part de M°*® Lascoux, sa 
mère, toute leur gratitude pour le témoignage d'estime et 
d'amitié que le secrétaire de la Société leur a transmis. 

M. le docteur Rathery remercie le Conseil de son admis- 
sion au nombre des membres de la Société et des sentiments 
de profonde sympathie qui lui ont été manifestés à l'occasion 
de la mort de son père, l'un des vice-présidents du Conseil. 

M. Delage, professeur d'histoire au petit séminaire de 
Bordeaux, demande à faire partie de la Société. 

M. André Joubert, membre de la Société, demeurant à 
Angers, demande que les publications soient envoyées par 
la poste aux menAres non domiciliés à Paris. — Le Conseil 
a depuis longtemps pourvu à cette difficulté en invitant ces 
sociétaires à désigner un correspondant à Paris. 

Travarjux) de la Société. 
Le secrétaire présente l'état des impressions. 
Imprimerie de M. Lahure : 

Brantôme. T. IX. Les feuilles 24 à 40 sont composées 
et remises à M. Lalanne. La an de la copie est composée. 
Le volume aura 47 feuilles, suivant une précédente décision 
du Conseil. En l'absence du commissaire responsable, l'édi- 
teur est autorisé à faire continuer sans retard le tirage des 
feuilles corrigées. 

Imprimerie de M. Gouverneur : 

Le volume de la Chronique du bon duc Louis II de 
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Bourbon est terminé : un exemplaire est présente au 
Conseil. La distribution en pourra être faite très-prochai- 
nement. 

Chronique de Le Fèvre de Saint-Remy. 12 feuilles sont 
tirées; les feuilles 13 à 15 sont envoyées à M. Morand. La 
fin de la copie sera composée assez rapidement pour que le 
volume soit terminé avant TÂssemblée générale. 

Chanson de la Croisade contre les Albigeois. T. II. 
Une seule feuille est composée. 

La maladie du commissaire responsable, M. Boutaric, 
pouvant retarder encore l'impression de ce volume, le 
Conseil, sur la demande de M. Meyer, désigne M. L. 
Delisle pour remplir cette fonction. 

Mémoires de Bassompierre. T. IV. 2 feuilles sont 
tirées; 2 autres sont composées. 

Lettres d'Antoine de Bourbon et de Jeanne d'Albret. 
2 feuilles sont en pages ; on continue l'impression du ma- 
nuscrit. 

Annuaire-Bulletin de 1876. 5 feuilles sont composées 
et tirées en partie. 

Une proposition de MM. Egger et Lalanne tendant à la 
publication d'un recueil des textes grecs relatifs à l'his- 
toire ancienne de la Gaule, dont le Conseil a déjà été 
saisi dans une précédente séance, lui est présentée de 
nouveau. M. E. Cougny, docteur ès-lettres, professeur de 
rhétorique au lycée Saint-Louis, se mettrait volontiers à 
la disposition de la Société, quand il aura achevé le IIP vo- 
lume de V Anthologie grecque, dont il est chargé pour la 
Bibliothèque grecque-latine de MM. Firmin-Didot, c'est-à- 
dire vers la fin de l'année. La publication de ces textes, avec 
traduction française, formerait deux volumes. M. Egger 
remettrait au futur éditeur un exemplaire du 1®' volume de la 
nouvelle édition des Historiens de la France, qui renferme 
les textes grecs et les textes latins de l'histoire des Gaules. 

Plusieurs membres appuient cette proposition, et le 
"Conseil l'adopte en principe, d'accord avec le Comité de 
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publication ; il désigne M. Cougny pour éditeur et M. Egger 
pour commissaire responsable. 

M. Bellaguet, président du Comité des fonds, présente le 
rapport annuel sur les différents objets dont l'examen et le 
contrôle sont du ressort de ce Comité, savoir : 1® le nombre 
actuel des membres de la Société, comparé à celui des années 
précédentes ; — 2* l'état général des comptes de recettes et 
de dépenses pendant l'année 1875; — 3® le détail de ces 
recettes et dépenses ; — 4® la comparaison entre les recettes 
et dépenses prévues au projet de budget de 1875, et les 
recettes et dépenses effectuées pendant la même année; — 
5** un projet de budget pour l'année 1876 ; — 6® l'inventaire 
général des volumes en magasin et l'inventaire détaillé par 
ordre d'impression; — 7® l'état delà vente des volumes, 
avec mention des frais de librairie; — 8® les ouvrages pro- 
posés pour le prix du concours général des lycées en 1876; 
— 9® enfin, un relevé des souscriptions arriérées, depuis 
1870-1871 jusqu'en 1875. 

L'ensemble de ce consciencieux et lucide travail, pour 
lequel des remerciements sont adressés par M. le président, 
au nom du Conseil, à M. le président du Comité des fonds, 
devant être reproduit en grande partie dans le rapport 
de MM. les censeurs à l'Assemblée générale, il ne sera fait 
mention dans le procès-verbal de la présente séance que des 
questions suivantes, sur lesquelles un vote du Conseil est 
nécessaire. 

Projet de budget pour 1876, fondé sur l'état de la caisse, 
qui présente 17,348 fr. 94 c. d'actif au 31 décembre 1875 : 

Recettes présumées ^ 44,676 fr. 94 c. 

Dépenses présumées 28,350 »» 

Excédant des recettes présumées au 
31 décembre 1876 16,426 fr. 94 c. 



Ce projet de budget est adopté par le Conseil. 
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Le Conseil désigne les ouTrages suivants, proposés par 
le Comité, pour le prix annuel du Concours génial de 1876 : 

Vie de saint Louis , par Joinville 1 vol. 

Chronique de Mathieu d'Escouchy 3 

Mémoires de Mathieu Mole 4 

Mémoires et correspondance de Af"* du 
Plessis-Momay 2 

10 vol. 

Sur la proposition du même Comité, quatre membres 
seulement, parmi les retardataires, sont rayés de la liste de 
la Société. Les autres membres dont les cotisations de plu- 
sieurs années sont encore en retard, seront invités à ne pas 
différer plus longtemps de s'acquitter. L'exactitude dans les 
versements pourrait permettre un accroissement des publi- 
cations annuelles de la Société. 

Sur la proposition du même Comité, et d'après la 
demande de M. le comte de Cosnac, la communication faite 
par celui-ci dans une précédente séance sera publiée en 
appendice à YAnnuaire^Bulletin , et formera un supplé- 
ment d'environ deux feuilles. 

La séance est levée à cinq heures et demie. 



SÉANCE DU CONSEIL d' ADMINISTRATION, 

TENUS LB 25 ATBIL 1876, 

Aux Archiyes Nationales, à trois heures et demie, 

sous LA PRÉSIDBNGB DE M. YUITRT, l'UN DBS DEUX YIGB-PRiSIDBNTS. 

(Procès-yerbal adopté dans la séance du 6 juin 1876.) 

Le procès-verbal de la précédente séance est lu par le 
secrétaire; la rédaction en est adoptée par le Conseil. 

M. le président proclame membres de la Société, après 
avoir soumis leur nomination à l'approbation du Conseil : 

1803. M. Pajot, élève de l'Ecole des chartes, rue du 
Cardinal-Lemoine, n® .62. 
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1804. M. Octave Raguemet, élève de l'École des chartes, 
rue Bonaparte, n® 27. 

Ces deux nouveaux sociétaires sont présentés par MM. J. 
Quicherat et P. Meyer. 

1805. M. Georges de Montalivet, rue Roquépine, n^ 14 ; 
présenté par MM. G. Picot et J. Desnoyers. 

1806. M. Auguste Balsan, ancien député, rue de la 
Baume, n^ 8. 

1807. M. Charles Balsan, rue de la Baume, n® 8. 

Ces deux derniers sociétaires sont présentés par MM. Vui- 
try et Egger. 

Ouvrages offerts. 

Publications périodiques. — Revue des Questions historiques^ 
1er avril 1876. — Revue historique^ avril-juin 1876. — BuUetin de 
la Société du Protestantisme français^ 15 avril 1876. — BuUetin de 
la Société bibliographique, avril 1876. — Revue des Documents 
historiques, janvier et février 1876. 

Sociétés savantes. — Institut des provinces de France^ trimes- 
triels n<» 1 et 2 de 1876. — Mémoires et documents publiés par la 
Société archéologique de Rambouillet, t. III, contenant la 2^ partie 
des Recherches historiques, archéologiques et généalogiques sur 
Chevreuse, par M. Auguste Moutié. — Mémoires de la Société 
archéologique et historique de l'Orléanais^ t. XIV, 1875 (Concours 
de 1869 et de 1875, ouvrages couronnés) ; Bulletin de la Société, 
2» et 3« trimestres de 1875, n®» 85 et 86. 

Correspondance. 

MM. Amédée Lefôvre-Pontalis, de Brotonne, Henri de 
Bonand, Pierceau, Repoux, Récamier et l'abbé Delage 
remercient le Conseil de leur admission au nombre des 
membres de la Société. 

M. P. Meyer, en informant le Conseil que les revues 
historiques auxquelles il avait remis trois des exemplaires du 
i^ volume du poème de la Croisade contre les Albigeois 
qu'il avait reçus comme éditeur, ont publié un compte- 
rendu de cette publication, demande si le Conseil ne juge- 
rait pas convenable de lui en faire délivrer trois autres 
exemplaires. — Le Conseil autorise la restitution demandée. 
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Travaux de la Société. 

Le secrétaire présente l'état des impressions. 

Imprimerie de M. Lahure : 

Brantôme. T. IX. Terminé. 

Froissart. T. VI. Une partie du manuscrit a été remise 
par M. Luce. 

Imprimerie de M. Gouverneur : 

Chronique de Jean Le Fêvre de Saint-^Remy. T. P'. 
19 feuilles tirées; la table et Tavertissement sont composés. 

Lettres d^ Antoine de Bourbon et de Jeanne dCAlhret, 
3 feuilles composées. La suite de la copie est annoncée pour 
un envoi prochain. 

Chanson de la Croisade contre les Albigeois. T. II. 
2 feuilles composées. 

Mémoires de Bassompierre. T. IV. 2 feuilles tirées, 
2 en bon à tirer. 

Anniuxire-Bulletin de 1876. 6 feuilles composées et en 
distribution. 

M. L. Delisle, au nom du Comité de publication, soumet à 
l'approbation du Conseil un nouveau projet présenté par 
M. N. de Wailly, sous le titre de Récits d'un ménestrel 
de Reims au XIII^ siècle, ouvrage connu jusqu'ici sous 
le titre de Chronique de Reims. Le manuscrit est prêt à 
mettre sous presse, y compris l'introduction, les glossaires 
et les tables. Le Conseil décide que cet ouvrage, dont l'inté- 
rêt n'est pas douteux, sera imprimé immédiatement. 

M. Moranvillé, l'un des censeurs, communique, en son 
nom et au nom de M. Le Tellier de la Fosse, le rapport qui 
devra être présenté à l'assemblée générale du 2 mai. 

Le Conseil fixe Tordre du jour de cette assemUée. 

Après le discours du président, les rapports du secrétaire 
et des censeurs, et les élections, M. de Wailly lira une notice 
sur les Récits d'un ménestrel de Reims, dont le Conseil 
vient de décider l'impression. 

La séance est levée à cinq heures. 
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II. 
BIBLIOGRAPHIE. 

108. — Adbline. Les Anddys. La Statue de N. Pous- 
sin. L'église Sainte-Qotilde. Le Petit-Andely. Le Château- 
Gaillard. L'hôtel du Grand-Cerf, In-4 à 2 col. , 19 p. Rouen, 
Deshays. 

(Extrait du Bulletin de la Société des Amis des sciences naturelles de 
Rouen.) 

109. — AzAÏs (l'abbé). La Charité à Nîmes. In-8, 115 p. 
Nîmes, Clavel-Ballivet. 

(Extrait des Mémoires de l'Académie du Gard.) 

110. — Babeau. La Construction de l'hôtel-Dieu de 
Troyes. In-8, 31 p. Troyes, Dufour-Bouquot. 

(Extrait des Mémoires de la Société académique de l'Aube.) 

111. — Barthélémy (Anatole de). Essai sur la monnaie 

parisis. In-8, 36 p. Nogent-le-Rotrou, Daupeley. 

(Extrait des Mémoires de la Société de l'histoire de Paris et de l'Ile-de- 
France.) 

112. — Barthélémy (Éd. de). Étude sur Omer Talon et 
son influence sur l'éloquence judiciaire au xvn® siècle. In-8, 
61 p. Paris, Champion. 

(Extrait des Annales de la Société académique de Saint-Quentin.) 

113. — Baudry. Les religieuses Carmélites à Rouen. 
Documents inédits. In-8, 126 p. Rouen, Boissel. 

(Extrait de la Gazette de Normandie.) 

114. — BiMBENET. Université d'Orléans. Chronique 

historique extraite des registres des écoliers allemands. 

In-8, 161 p. Orléans, Herluison. 

(Extrait des Annales de la Société d'agriculture, sciences, belles-lettres 
et arts d'Orléans.) 

115. — BoTJTARiG. Des origines et de l'établissement du 
régime féodal, et particulièrement de l'immunité. In-8, 60 p. 
Paris, Palmé. 

(Extrait de la Re?ue des Questions historiques.) 
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116. — Brbmond. La Roque-Brussanne (Var). Notice 

historique, par J.-E. Bremond, avocat au parlement d*Âix. 

Publié par Robert Reboul. In-8, 31 pages. Draguignan, 

Latil. 

(Extrait du Bulletin de la Société d'étudeB sdentifiqaes et archéologi- 
qnes de la ville de Dragaignan.) 

117. — Bretagne. Découverte de monnaies lorraines à 
Sionviller. In-8, 22 p. et pi. Nancy, Crépin-Leblond. 

(Extrait des Mémoires de la Société d'archéologie lorraine.) 

118. — Brière. Notice sur M*® Marie-Anne-Charlotte 

de Rabodanges, abbesse d'Étival-en-Charnie, au Maine. 

In-8, 12 p. et planche. Le Mans, Monnoyer. 

(Extrait da Bulletin de la Société d'agriculture, sciences et arts de la 
Sarthe.) 

119. — Brives-Cazes. Le Parlement de Bordeaux. Bu- 
reau delà grande police, 1763-1767. In-8, 80 p. Bordeaux, 
Gounouilhou. 

(Extrait des Actes de l'Académie des sciences, belles-lettres et arts de 
Bordeaux.), 

120. — Bruel. Note sur la transcription des actes privés 
dans les cartulaires antérieurement au xn* siècle. In-8, 
12 p. Nogent-le-Rotrou, Daupeley. 

(Extrait de la Bibliothèque de l'Éeole des chartes.) 

121. — Btjhot de Kersers. Épigraphie romaine dans le 
département du Cher. In-8, 92 p. et 5 planches. Bourges, 
Pigelet. 

(Extrait des Mémoires de la Société des Antiquahres du Centre.) 

122. — BuRGAULT. Notice sur les peuples armoricains. 
In-8, 58 p. Vannes, Galles. 

(Extrait du Bulletin de la Société polymathique du Morbihan.) 

123. — Cerquand. Légendes et récits populaires du pays 
basque. In-8, 74 p. Pau, Ribaut. 

(Extrait du Bulletin de la Société des sciences, lettres et arts de Pau.) 
124. — Dictionnaire historique et archéologique du dépar- 
tement du Pas-de-Calais; publié par la Commission dépar- 
tementale des monuments historiques. Arrondissement de 
Montreuil. In-8, m-422 p. Arras, Sueur-Charruey. 
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125. — DiGARD. Pièces inédites relatives à l'histoire de la 
ville de Cherbourg. In-8, 12 p. Cherbourg, Mouchd. 

126. — DosTE. Notice historique sur Moustiers et ses 
faïences. In-8, 31 p. Marseille, Olive. 

127. — Drouyn. Tizac de Galgon, épisodes du temps de 
la Fronde dans une paroisse du Bordelais. In-8, 101 p. 
Bordeaux, Gk)unouilhou. 

128. — Du MoiRON. Le chancelier de Maupeou et les 
Parlements. Discours prononcé à l'audience solennelle de 
rentrée du 3 novembre 1875 de la cour d'appel d'Amiens. 
In-8, 54 p. Amiens, Douillet et C®. 

129.— Fortier-Mairb. Dupaty (1746 à 1788). Discours 
prononcé à l'audience solennelle de rentrée de la cour d'ap- 
pel de Bordeaux. In-8, 58 p. Bordeaux, Gounouilhou. 

130. — Gilbert. Les Moines au moyen âge ; leur influence 
sur l'étude des sciences chimiques, naturelles, pharmaceu- 
tiq[ues et les branches qui en dépendent. In-8, iv-300 p. 
Moulins, Ducroux et Gouijon-Dulac. 

131. — GoNNARD. Monographie de la Diana, ancienne 
salle des états de la province de Forez.^ In-4, xiv-205 p. et 
36 pi. Vienne, Savigné. 

132. — Grande (la) transaction passée au Concile de Bâle 
devant Félix Y, entre les bourgeois de Bourg et Jean Bal- 
landrin, leur curé. In-8, 40 p. Bourg, Grandin. 

133. — GuiPFREY (G.) . Epistre de Cleriande la Romaine à 
Reginus son concitoien, translatée de latin en françoys par 
Macé de Y illebresme, l'ung des gentilz hommes de la cham- 
bre du roy. D'après les manuscrits et l'édition gothique de 
la Bibliothèque nationale, avec des notes. In-8, 33 p. Paris, 
Qaye. 

134. — GuiGUE. Poljrptyque de l'église collégiale de Saint- 
Paul de Lyon, dénombrement de ses tenanciers, possessions, 
cens et rentes, en Lyonnais, Forez, Beaujolais, Maçonnais, 
Bresse, Bombes, Bugey et Dauphiné, au xni® siècle ; publié 
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d'apràs le manuscrit original avec des documents inédits. 
In-4, xxvi-287 p. Lyon, Brun. 

135. — HiPPEAU. Avènement des Bonrbonsau trône d'Es- 
pagne. Correspondance inédite du marquis d'Harcourt, 
ambassadeur de France auprès des rois Charles II et Phi- 
lippe V, tirée des archives du château d'Harcourt et des 
archives du ministère des Afiaires étrangères. T. I. In-8, 
ccxxxix-297 p. et portr. Paris, Didier et C*. 

136. — Histoire de Saint-Triviep-en-Dombes (petite ville 
murée, paroisse, baronnie, châtellenie, prieuré), et de Bé- 
reins (paroisse, château, comté), Percieux (paroisse), Mon- 
tagneux (paroisse), Mons (château, flef), composant actuel- 
lement la commune et paroisse de Saint-Trivier-sur-Moi- 
gnans; par un dombomane. In-8, 139 p. Lyon, Vingtri- 
nier. 

137. — HuGHER. Le Saini-Graal ou le Joseph d'Arima- 
thie, première branche des romans de la Table ronde ; publié 
d'après des textes et des documents inédits. T. I. In-18jésus, 
538 p. Paris, tous les libraires. 

138. — JuBiNAL. La Mort Lai^ece et le Dit de Chastie 
Musart, poëmes du xiii® siècle. In-8, 22 p. Paris, Rou- 
quette. 

139. — Julien. État des biens du monastère des bénédic- 
tines de Sainte-Colombe-lez-Yienne, d'après le manuscrit 
original appartenant au cabinet de M. le docteur de Brye. 
In-12, 12 p. Vienne, Savigné. 

140^ — JuLLiEN. Les Spectateurs sur le théâtre. Établis- 
sement et suppression des bancs sur les scènes de la Comé- 
die-Française et de l'Opéra, avec documents inédits extraits 
des archives de la Comédie-Française; un plan du Théâtre- 
Français avant 1759, d'après Blondel ; et une gravure à 
l'eau-forte de M. E. ChampoUion, d'après Charles Coypd 
(1726). Gr. in-8, 32 p. Paris, Détaille. 

141. — Lastic-Saint^al (de). Le Registre des maistres 
mareschaulx et confrères de La confrairie de sainct Heloy, 
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de SainWjalmier. In-8, 10 pages. Saint-Etienne, V« Théo- 
lier et C«. 

142. — Laussel. Le Tombeau de messire François de 
Bosquet, évêque de Montpellier; par Laussel, avocat au 
parlement de Toulouse, i^ édition, avec notes, donnée 
d'après un exemplaire rarissime, par M. J. d'Axilla, biblio- 
phile. In-4, 26 p. Montpellier, Firmin et Cabirou; Paris, 
Lib. des Bibliophiles. 

143. — ' Le Clerc de Bussy. Notes et documents inédits 
concernant l'ancienne noblesse du pays et vicomte de Soûle 
(pays basque français). In-8, 19 p. Paris, Dumoulin. 

144. — Legogq (Ch.). Histoire de l'abbaye de Notre- 
Dame-de-Vermand. In-8, 105 p. Saint^Quentin, Poette. 

145. — Legogq. Documents inédits sur M.-Q. de La Tour, 
publiés d'après les Archives municipales. In-8, 66 p. et 
portr. Saint-Quentin, Poette. 

146. — Legogq. Une ville flamande au xvi® siècle, récit 
de mœurs populaires publié d'après un manuscrit inédit. 
In-12, 16 p. Paris, Lib. des Bibliophiles. 

147. — Legogq. Lettres de Philippe-le-Bon, duc de Bour- 
gogne, aux habitants de la ville de Saint-Quentin. In-8, 
20 p. Saint-Quentin, Poette. 

148. — Legogq. Histoire de la compagnie des canon- 
niers-arquebusiers de la ville de Saint-Quentin (1461-1790). 
Avec planches et dessins. In-8, 287 p. Saint-Quentin, 
Poette. 

149. — Legogq (Georges). Le Siège de Rouen en 1418, 
récit du roi Charles VI. In-8, 13 p. Saint-Quentin, Poette. 

150. — Legogq (Jules). Notice sur l'église Saint-Pierre 
de Monchy-Lagache (Somme). Jehan deMonchy. In-8, 11p. 
et 1 pi. Saint-Quentin, Poette. 

151. — Lepage. Notes et documents sur les graveurs de 
monnaies et médailles et la fabrication des monnaies des 
ducs de Lorraine depuis la fin du xv* siècle. In-8, 229 p. et 
4 pi. Nancy, Wiener. 
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152. — Le SEReBANT de Monnegove. Notes sur le can- 
ton de Fauquembergues. In-8, 79 p. Saintr-Omer, Fleury- 
Lemaire. 

153. — Levot. Histoire de la ville et du port de Brest 
sous le Directoire et le Consulat. In-8, vm-447 p. Brest, 
l'auteur. 

154. — Louis XV et madame de Pompadour peints et 
jugés par le lieutenant des chasses du parc de yersailles. 
In-8, 32 p. Paris, J. Baur. 

155. — Moulin. Notice sur le prieuré du Rocher et 
l'hospice civil de la ville de Mortain. In-8, 29 p. Mortain, 
V« Boulay. 

156. — NiEPGB. Histoire du canton de Sennecey-le^îrand 
(Saône-et-Loire) et de ses dix-huit communes. Topogra- 
phie, géologie, organisation religieuse et administrative. 
T. I. In-8, xix-564 p. Lyon, Vingtrinier. 

157. — Pellet. Essai sur l'opéra en France depuis Lully 
jusqu'à nos jours. In-18, 156 p. Nîmes, Roger et Laporte. 

158. — Perraud. Protestation des gentilshommes com- 
tois aux Etats de 1679, avec introduction. In-4, 16 p. et 
fac-similé. Poligny, Mareschal. 

159. — PiÉRART. Histoire de Saint-Maur-des-Fossés, de 
son abbaye, de sa péninsule et des conmiunes des cantons 
de Charenton, Vincennes et Boissy-Saint-Léger. In-8, vi- 
642 p. Paris, Claudin; Champion. 

160. — PoYDENOT. Récits et légendes relatijEs à l'histoire 
de Rayonne, l®*" fascicule. Fondation de la ville de Bayonne 
et origine de son nom. In-8, 34 p. Bayonne, Lasserre. 

161. — Preux. Correspondance de M. Le Febvre d'Or- 
val, conseiller au parlement de Flandre, avec MM. deCha- 
millart et Voisin, ministres de la guerre, depuis l'année 
1706 jusqu'en 1712 inclusivement; manuscrit de la biblio- 
thèque publique de Boulogne, publié avec une introduction. 
In-8, 61 p. Douai, Crépin. 
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162. — Prudence. Le Martyre de saint Hippolite, 
poëme traduit de Prudence par Yves Ropartz. In-8, 11p. 
Nantes, Forest et Grimaud. 

163. — - Robinet DE Cléry. Les Magistrats bourguignons 
au parlement de Metz et au conseil souverain d'Alsace. 
Cour de Dijon. Audience solennelle de rentrée, 3 novembre 
1874. In-8, 71 p. Dijon, Darantière. 

164. — Robert (Ulysse). Quittances de peintres, sculp- 
teurs et architectes français, 1535*1711, extraites de la 
collection de quittances provenant de la Chambre des 
comptes conservée au département des manuscrits de la 
Bibliothèque nationale, augmentées de quittances communi- 
quées par feu M. Jules BoiUy et par MM. Etienne Charavay , 
Benjamin Fillon, Carlo Morbio, de Milan, Eugène Mïinten, 
et accompagnées de quelques notes par M. A. de M. In-8, 
81 p. Nogent-le-Rotrou, Daupeley. 

165. — RoGHA3iBEAn (de). Prieuré de Courtozé et ses 
peintures murales du xn® siècle. Avec 6 pi. chromo-lithogr. 
et des gravures dans le texte. In-8, 24 p. Paris, Aubry. 

166. — RoMBAULT (l'abbé). Vie et exil de Nosseigneurs 
du Plessis d'Argentré et de Ghevigné de BoischoUet, évo- 
ques de Séez. In-8, 46 p. Séez, Montauzé. 

167. — RosENZWEiG. Recherches historiques dans les 
archives départementales, communales et hospitalières du 
Morbihan. Archives communales. V. Pontivy. In-18, 45 p. 
Vannes, Galles. 

168. — Rossignol. Petits états d'Albigeois ou assemblées 
du diocèse d'Albi. In-8, 264 p. Paris, Dumoulin. 

169. — Roussel. Histoire, description du château d'Anet 
depuis le x® siècle jusqu'à nos jours, précédée d'une notice 
sur la ville d'Anet, terminée par un sommaire chronologique 
sur tous les seigneurs qui ont habité le château et sur ses 
propriétaires, et contenant une étude sur Diane de Poitiers. 
In-4, ni-215 p. et 53 pi. Paris, V« A. Mord et C«. 

170. — Steyert et Rolle. Inventaire-sommaire des 
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archives hospitalières antérieures à 1790. Ville de Lyon. 
La Charité ou Aumône générale. Séries Â et B. T. L In-4, 
411 p. Lyon, Brun. 

171. — SusANB (général). Histoire de l'infanterie fran- 
çaise. T. I. In-18 Jésus, 443 p. Paris, Dumaine. 

172. — Tardieu (Ambroise). Histoire de la ville de 
Montferrand et du bourg de Chamalières, en Auvergne. 
Ouvrage faisant suite à l'Histoire de la ville de Qennont- 
Ferrand. 6r. in-4, 136 p. et 9 pi. Clennont-Ferrand, 
l'auteur. 

173. — Ternas (de). Généalogie de la famille Gosson, 
seigneurs d'Ambrines, Halloy, Remy, Barlin, Rionval, 
etc. , publiée sur titres originaux et documents divers. In-8, 
47 p. Douai, Crépin. 

174. — Terrebassb (de). Œuvres posthumes d'A. de 
Terrebasse : Notice sur les dauphins du Viennois. Histoire 
de Boson et de ses successeurs. In-8, xn-312 p. Vienne, 
Savigné. 

175. — Thierry (Edouard). Charles Varlet de La 
Grange et son registre. In-8, 145 p. Paris, Qaye. 

176. — Thoun. Notice sur l'église de Layrac (Lot-et- 
Garonne). In-8, 12 p. avec flg. Caen, Le Blanc-Hardel. 

(Exlmit da Bulletin monumeiital.) 

177. — Verntes (de). Mémoires de Jehan de Vernyes, 
conseiller du roi et pi^èsident de la cour des aides de Mont- 
ferrand. 1589-1593. In-8, 96 p. Paris, Aubry. 

178. — VÉTAULT. L'ancienne manufacture de Châlons 
après la révocation de l'édit de Nantes. In-8, 31 p. Châ- 
lons-suivMame, Le Roy. 

179. — Vie de saint Etienne Harding, troisième abbé de 
Qteaux. Ouvrage traduit de l'anglais par un moine de 
Lérins. In-8, 253 p. Lérins, Marie-Bernard. 

(BiblioUièque cistercienne.) 
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ANNUAIRE-BULLETIN 

DE LA 

SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DE FRANCE. 



I. 

PROCÈS-VERBAUX. 



ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 

BE LA SOCIÉTÉ DE L'fflSTOIRE DE FRANCE, 

TENUE LE 2 MAI 1876, 

Aux Archives Nationales, à trois heures et demie, 

sons LA PRBSIDENGE DE M. JOURDAIN, PRESIDENT. 

(Procès-Terbal adopté dans la séance du 6 juin 1876.) 

L'Assemblée entend les discours, rapports et mémoires 
ci-après indiqués : 

Discours de M. Jourdain, président. (Voir p. 114.) 

Rapport de M. J. Desnoyers, secrétaire, sur les travaux 
de la Société, depuis la dernière assemblée générale, tenue 
en mai 1875. (Voir p. 127.) 

Rapport de MM. Moranvillé et Le Tellier de la Fosse, 
censeurs, sur les comptes des recettes et des dépenses de la 
Société pendant l'exercice de 1875. (Voir p. 150.) 

Les conclusions de ce rapport, approuvant la gestion et 
les comptes de M. le trésorier pendant ledit exercice, sont 
mises aux voix par M. le président et approuvées par 
l'Assemblée. 

T. xni, 1876. 8 
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Lecture kUtorique. 

M. N. de Wailly, membre de l'Institut, président actuel 
de l'Académie des inscriptions et belles-lettres, lit une notice 
sur les Récits (Tun ménestrel de Reims au XIIP siècle. 
Ce mémcHre formera l'introduction du volume qui doit 
faire partie des publications de la Société en 1876 ou 1877, 
et qui est déjà sous presse. 

Élections. 

Sont élus membres du Conseil, pour siéger jusqu'en 1880, 
conformément au règlement : 

MM. DE BOISLISLB, DE PUTMAI0RE, 

BoUIATiaNIER, DE RdBLE, 

Lair, Vuttry, 

DE LA VlLLBaiLLB, DE WATTSVIIiLE, 

Maury, de WriTE. 

M. le comte de Luçay est élu en remplacement de 
M. Lasgocx, décédé, dont les fonctions devaient cesser 
en 1878. 
Sont réélus censeurs : MM. le Tellier de la Fosse et 

MORANVILLÉ. 

La séance esk levée à six heures. 



Discours de M. Jourdain, PRÉsroENT de la SociÉri. 

Messieurs, 

L*année qui s'est écoulée depuis votre dernière assemblée 
générale n'aura pas été infructueuse pour l'étude de l'his- 
toire nationale, constant objet de vos préoccupations et de 
vos travaux. Elle aura vu se terminer des publications im- 
portantes ; elle en aura vu se poursuivre ou commencer 
d'autres qui ne le cèdent pas en intérêt à celles qui ont 
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élevé si haut notre Compagnie dans l'estime du monde 
savant. Quoiqu'il soit peu séant de se louer soi-même, nous 
pouvons nous rendre ce témoignage que nous sommes restés 
fidèles à la pensée et aux exemples de nos fondateurs. 
Notre zèle n'a pas été ralenti par les événements qui sem- 
blaient devoir l'abattre; le sentiment du bien que nous 
avons fait nous a portés à croire qu'il nous serait encore 
donné de rendre aux lettres quelques services pouvant con- 
tribuer à leurs progrès ; et soutenus par cette espérance, 
nous avons redoublé d'efforts pour la remplir. 

Mais si, au point de vue de nos travaux, dont notre 
savant et vénéré secrétaire vous rendra compte, la der- 
nière année nous oflGre, comme les précédentes, d'abon- 
dants motifs de satisfaction, combien n'est-elle pas 
pour nous féconde en regrets, quand nous considérons 
l'étendue des pertes que nous avons subies durant son 
cours 1 La mort nous a cruellement traités. Elle nous a 
enlevé des collègues que nous aimions à voir siéger à nos 
côtés depuis plusieurs années, et dont la juste renommée, 
acquise par de belles œuvres, était pour nous une force, le 
savoir et l'expérience une garantie ; elle en a frappé d'autres 
qui s'asseyaient, il y a peu de temps encore, sur les bancs 
de l'École des chartes, que nous avions accueillis avec joie 
dans nos rangs, et dont le zèle intelligent, signalé par 
d'heureux débuts, promettait à l'érudition historique une 
abondante moisson, étouffée dans sa fleur. C'est le devoir de 
votre président de vous rappeler les titres de ces chers 
défunts à votre estime et à celle du pays. Je voudrais pou- 
voir remplir dans toute son étendue cette pieuse mission, 
en consacrant à chacun de ceux que nous avons perdus 
quelques paroles de louange et de regret : le chifre attris- 
tant de nos deuils ne me le permettra pas. Comment pour- 
rais-je, en quelques minutes, esquisser, même de la manière 
la plus brève, la biographie de tant de collègues aujourd'hui 
séparés de nous pour toujours : M. Alviset, président de 
chambre à la cour d'appel de Besançon; M. Simonnet, 
conseiller k la cour d'appel de Dijon; M. Manceaux, ancien 
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conseiller d'État; M. Albert de Yatimesnil, digne héritier 
d'un ministre de l'Instruction publique dont l'Université pro- 
nonce encore le nom avec reconnaissance ; M. Louvancourt 
et M. Marcel, tous deux notaires honoraires ; M. le comte 
deBrayer;M. le général Tripier; M. François Mérilhou; 
M^^ la duchesse de La Rochefoucauld; M. Leproux, 
ancien élève de l'École des chartes, à qui nous devons 
d'utiles recherches sur les chartes françaises du Yerman- 
dois; M. Léopold Pannier, sorti de la même école et entré 
au service delà Bibliothèque nationale; M. le baron Frédé- 
ric de Portai, auteur d'un livre ingénieux sur les symboles 
en usage chez différents peuples de l'antiquité et du moyen 
âge ; M . de Coussemaker , si connu par ses ouvrages sur l'his- 
toire de la musique; M. Rathery; M. Brunet de Presle; 
M. le marquis de la Grange; M. Patin; M. Lascoux? 
Tous les collègues dont je viens de rappder les noms se 
rattachaient à notre Société; ils lui appartenaient, non- 
seulement par la culture de l'esprit, mais par le juste senti- 
ment de l'importance des études historiques, par l'attention 
qu'ils donnaient à ces nobles études, et par leurs efforts 
personnels pour en assurer le développement. Accordons, 
par conséquent, aux uns et aux autres un souvenir recon- 
naissant, et que leur nom reste honoré parmi nous. Mais ne 
sera-t-il pas permis à votre président de s'arrêter plus 
spécialement à quelques-uns d'entre eux, soit qu'ils aient 
participé d'une manière plus directe à nos travaux, soit que, 
dans les diverses branches de la littérature, ils aient laissé 
des œuvres éminentes et durables ? 

Vous n'attendez pas de moi que je vous retrace, dans un 
éloge en règle, la carrière si longue, si laborieuse, si hono- 
rable, de M. Patin. Et cependant, comment oublier que, 
durant trente-quatre ans, il a fait partie de notre société, où 
il était entré en 1842, l'année même où s'ouvraient devant 
lui les portes de l'Académie française? Après avoir acquis 
dans sa jeunesse la solide instruction que l'École normale 
supérieure a de tout temps donnée à ses élèves, il était 
parvenu, en passant par tous les degrés du professorat, et 
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non sans remporter plusieurs couronnes académiques, à la 
chaire de poésie latine de la Faculté des lettres de Paris, 
qu'il a conservée jusqu'à sa mort. Ce qui distinguait son 
enseignement, ce qui distingue les nombreux articles qu'il a 
donnés à divers recueils et les ouvrages qu'il a laissés, c'est 
l'application de la méthode historique à la critique littéraire. 
Cette pente habituelle de l'esprit et des études de M. Patin 
se rapprochait trop de celle que nous suivons nous-mêmes, 
pour ne pas l'amener à nous tôt ou tard. Il avait sans doute 
des principes très-arrêtés en matière de goût.; mais il ne 
dogmatisait pas : il ne prétendait pas assujettir toutes les 
productions du génie aux règles trop exclusives qui, au 
dix-septième siècle, avaient paru ressortir de l'étude des 
modèles antiques. Il aimait à replacer les chefs-d'œuvre 
dans le milieu qui les avait vus paraître, à se rendre en 
quelque sorte le contemporain de leurs auteurs, à découvrir 
les liens secrets qui rattachent les littératures des différents 
pays aux vicissitudes de l'état social. Il se rendait à lui- 
même ce témoignage, dans la préface de ses Mélanges, et 
c'est l'éloge qu'il a reçu, dans une circonstance solennelle, 
de la bouche d'un illustre écrivain qui nous a longtemps 
présidés et dont nous vénérons la mémoire. « Les lettres 
sont pour vous, disait M. de Barante à M. Patin, le jour de 
sa réception à l'Académie française, les lettres sont pour 
vous le plus vivant témoignage où doit se lire l'histoire de 
l'esprit humain, ses phases, ses progrès, ses éclipses, l'in- 
fluence des gouvernements et des mœurs, le caractère des 
races diverses, la connaissance du passé, l'espoir de l'ave- 
nir. » Par cette allianceavec l'histoire, la critique littéraire. 
Messieurs, voit son domaine s'agrandh' ; y perd-elle quelque 
chose au point de vue de l'influence qu'elle doit exercer 
sur le goût? Assurément non. Quel maître fut plus aimable 
et plus persuasif que M. Patin? Quel autre a mieux compris 
et a mieux su nous faire apprécier les beautés de Lucrèce et 
d'Horace, d'Eschyle, de Sophocle et d'Euripide? Ses sa- 
vantes Etudes sur la poésie latine , et principalement 
ses Etudes sur les tragiques grecs, le plus considérable de 
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ses ouvrages, sont entre toutes les mains; après nous avoir 
instruits et charmés, elles obtiendront dans l'avenir les 
sofrages de plus d'une génération. Parlerai-je des qualités 
morales qui s'alliaient, chez M. Patin, à une belle intelli- 
gence? Tous ceux qui l'ont approché diront quel charme 
înépandaient autour de lui l'aménité de son caractère, la 
douceur et la sûreté de son commerce. Bien qu'il n'ait pas 
entretenu des rapports suivis avec notre société, elle profes- 
sait pour sa personne, et elle conservera pour sa mémoire les 
sentiments du respect le plus sympathique. 

M. Brunet de Presle était nourri, comme l'était M. Pa- 
tin, de l'étude de l'antiquité. Élevé dans la maison pater^ 
nelle, sous les yeux d'un père ami des lettres, qui lui avait 
donné un Grec pour précepteur, il fit paraître, à peine âgé 
de dix-neuf ans, une traduction grecque des Maximes de 
La Rochefoucauld. Cette œuvre de jeunesse annonçait une 
vocation que la suite n'a pas démentie. C'est à la Grèce, en 
effet, que M. Brunet de Presle a constamment appartenu 
par la pensée et par le cœur; d'abord, à la Grèce antique, 
aux chefs-d'œuvre de sa littérature et aux monuments de 
ses arts; puis, à la Grèce contemporaine, à ses efforts hé- 
roïques pour recouvrer son indépendance, à ses chants 
populaires, aux premières productions de ses poètes, de ses 
historiens et de ses publicistes. M. Brunet de Presle s'était 
perfectionné dans la connaissance du grec moderne et de la 
paléographie, au cours professé à l'Ecole des langues orien- 
tales par M. Hase, qui devait un jour l'avoir pour 
successeur. Il a laissé d'importants travaux sur les 
sujets qu'il affectionnait, entre autres une histoire de 
la Grèce depuis la prise de Corinthe par les Romains 
jusqu'à celle de Constantinople par Mahomet II , excel- 
lent livre qui fait partie de la collection de Y Univers 
pittoresque^ publiée par MM. Didot; deheUes Recherches 
sûr les établissements des Chrecs en Sicile, et même 
un Examen critique de la succession des dynas- 
ties égyptiennes, d'après les textes historiques et les mo- 
numents nationaux; car, ainsi qu'il, le rappelait vingt 
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aas plus tard, la mystérieuse écriture de rËg3rpte et les 
problèmes de sa chronologie Tavaieut attiré, sans cepen- 
dant» ajoutait^il, lui faire jamais perdre de vue la Grèce, 
dont il saluait avec joie les rapides progrès. Ces savants 
ouvrages, dont l'un avait obtenu un prix, et l'autre une 
mention trèsp-honorable dans les concours ouverts par 
l'Académie des inscriptions et belles-lettres, le firent ad- 
mettre en 1850, par cette compagnie, au nombre de ses 
membres. LÀ, il poursuivit ses travaux de prédilection, et 
acheva pour le recueil des Notices et extraits des manusr- 
critSi avec le concours de notre collègue M. Egger, la 
publication d'une série de papyrus grecs du musée du Louvre 
et de la Bibliothèque nationale, précieux débris préparés 
pour l'impression par M. Letronne, à qui la mort ne permit 
pas de les mettre au jour. Ne semble-1>-il pas. Messieurs, 
que nous soyons en ce moment bien loin de la Société de 
l'Histoire de France? Veuillez cependant considérer que 
les études historiques se tiennent, non-seulement par la 
méthode, mais par la matière même du travail; que notre 
civilisation a ses racines dans l'antiquité, et qu'il est diffi- 
cile d'en comprendre le développement, si l'on vit étranger 
à la connaissance de la Grèce et de Rome. M. Brunet de 
Presle reconnaissait en vous l'esprit qui l'animait lui-même ; 
il aipiait cette exactitude et cette précision que vous encou- 
ragez, et qui sont une des premières conditions de la science 
historique; il applaudissait à la publication de ce grand 
nombre de monuments de l'histoire nationale que, par de 
savantes éditions, revisées sur les manuscrits et accompa- 
gnées de notes, vous avez en quelque sorte tirés pour la 
seconde fois de la poussière des bibliothèques; aussi avaitr-il 
cherché dès 1850 à faire partie de votre Société. Depuis lors, 
c'est-à-dire pendant vingt-cinq ans, vous l'avez vu suivre 
vos travaux avec le plus vif intérêt. S'il n'a pas fait partie 
de votre Conseil d'administration, il a été désigné, dans 
des circonstances délicates, pour remplir, conjointement 
avec notre confrère M. Rodolphe Dareste, les fonctions de 
censeur. Nous avons p^u en lui un collègue aussi recom- 
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mandable par la noblesse du caractère, par la générosité 
du cœur, par l'esprit d'abnégation et de dévouement, que 
par les qualités de l'intelligence : homme vraiment rare, en 
dépit de son extrême modestie, que nous étions fiers de voir 
si^er parmi nous, et qui ne semblait pas devoir être enlevé 
si tôt à notre estime et à notre affection. 

Avec M. le marquis de la Grange, nous sommes ramenés 
vers les études qui constituent, à proprement parler, notre 
domaine. Issu d'une famille noble, tour à tour soldat sous le 
premier empire et secrétaire d'ambassade sous le gouverne- 
ment de la Restauration, M. de la Grange céda de bonne 
heure, comme tant d'autres personnages considérables de 
notre histoire, au penchant qui l'entraînait vers la carrière 
des lettres. En 1827 et en 1829, il publia la traduction de 
deux romans étrangers. Les Suédois à Prague y et La 
délivrance de Bude. La révolution de Juillet l'ayant 
rendu à la vie privée, il profita de ses loisirs pour se livrer 
avec plus d'ardeur aux études qui l'avaient d'abord attiré. 
Mais il renonça désormais aux œuvres frivoles et se tourna 
de préférence vers les travaux sérieux, s'occupa de nimiis- 
matique, d'histoire, de linguistique, et prit une part assez 
active à la rédaction de divers recueils. Un de ses premiers 
écrits fut une notice sur cent quatre-vingtnseize médailles 
qui avaient été découvertes, pendant l'été de 1834, à Am- 
benay, canton de Rugles, département de l'Eure. Quelques 
années auparavant, M. de la Grange avait épousé M"® de 
Caumont, fille de M. de Caumont, duc de la Force, 
n trouva dans les papiers de sa nouvelle famille un docu- 
ment du plus haut prix, les mémoires du duc de Caumont 
la Force, qui mourut sous Louis XIV, à l'âge de quatre- 
vingt-treize ans, après avoir échappé sous Charles IX aux 
massacres de la Saint-Barthélémy, avoir servi loyalement 
Henri IV, et s'être élevé sous Louis XIII aux premiers 
postes de l'armée. Ces mémoires, qui furent connus de Vol- 
taire, n'avaient pas encore été publiés, malgré le sérieux 
intérêt qu'ils présentaient. M. de la Grange jugea avec 
raison qu'ils méritaient de voir le jour, et il en donna en 
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1843 une édition en quatre volumes, comprenant de plus 
les mémoires des marquis de Montpouillan et de Castelnau, 
des correspondances inédites et une introduction. L'Acadé- 
mie des inscriptions et belles-lettres récompensa le noble 
et savant éditeur en l'admettant au nombre de ses 
membres libres. M. de la Grange avait été rendu depuis 
quelque temps à la vie politique par le sufirage des électeurs 
de la Gironde, et il ne devait plus la quitter jusqu'à la chute 
de l'empire. Mais les travaux des assemblées législatives, 
auxquels il prit part successivement coname député et 
conune sénateur, ne le détournèrent jamais de la culture des 
lettres. Lorsque, sur la proposition de M. Fortoul, alors 
ministre de l'Instruction publique, un décret impérial du 
12 février 1856 eut ordonné l'impression d'un recueil des 
anciens poètes français , M. de la Grange fut appelé à pré- 
sider la commission chargée de l'examen des questions très- 
complexes que pouvait offiîr une publication aussi neuve et 
aussi importante pour la connaissance de notre vieille litté- 
rature, n était assisté de M. Guessard, auquel appartenait 
la première pensée du projet accepté en principe par le gou- 
vernement, et qui devait contribuer d'une manière si utile 
à son exécution, soit en la dirigeant, soit en se faisant lui- 
même l'éditeur de plusieurs chansons de geste. M. de la 
Grange, de son côté, mit personnellement la main à l'œuvre, 
et donna en 1864 le texte de l'une de nos dernières chan- 
sons, Hugues Capet. La préface qu'il y joignit se distingue 
par une saine érudition et par le sens critique; elle prouve 
l'étendue des lectures de l'auteur et la profonde connaissance 
qu'il avait de ces anciennes poésies, devenues si rapidement 
populaires, et où se complaisait, il y a six cents ans, l'ima- 
gination de nos ancêtres. Ainsi se partagea entre les affaires 
publiques et les lettres la longue existence de M. de la 
Grange. Autant que les événements le permettaient, il s'est 
montré jusqu'à la fin fidèle à la double vocation de sa 
nature si distinguée. Au point de vue politique, la France 
regrette en lui un de ses meilleurs citoyens, un de ses servi- 
teurs les plus éclairés et les plus intègres. Nous, dans notre 
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modeste sphère, nous qui fûmes les collègues de M. le mar^ 
quis de la Grange et les témoins de ses trayaux littéraires, 
nous ne saurions effiaoer de notre «>uyenir ni l'intérêt qu'il 
a témoigné pendant trente-neuf ans à notre société, ni la 
part qu'il a eue dans le progrès des études historiques. 

Que dure d'un autre collègue, également frappé par la 
mort, M. Rathery? Quels services ne nous a-t*Ù pas ren- 
dus I Quelle reconnaissance ne lui devon^nous pasi Né en 
1807, reçu avocat en 1840, il semblait destiné à suivre la 
carrière du barreau ; mais l'amour des lettres l'emporta 
chez lui sur les séductions du Palais, et, de ses études juri- 
diques, il ne retira d'autre avantage qu'une heureuse apti- 
tude à traiter les questions administratives et judiciaires. Il 
essaya d'abord ses forces dans V Encyclopédie des gens 
du monde et dans divers recueils périodiques, comme la 
Gazette des tribunatuv et la Revue de législaiion; 
mais les premiers écrits qui attirèrent sur lui, d'une manière 
sérieuse, l'attention des érudits et celle de l'Institut, ce furent 
son mémoire sur l'histoire du droit de succession des femmes, 
auquel l'Académie des sciences morales et politiques accor- 
da en 1843 une mention très-honorable, et une Histoire 
des États-Générauœ, couronnée en 1845 par la même 
académie. Très -familiarisé avec l'histoire des institu- 
tions, M. Rathery ne possédait pas à un moindre degré 
l'histoire littéraire; et peu d'années après ses premiers 
succès académiques, il prouva son profond savoir en cette 
matière par un nouvel ouvrage dans lequel il étudie l'in- 
fluence exercée en France par la littérature italienne depuis 
le xm® siècle jusqu'au règne de Louis XIV, docte et intéres- 
sant travail, qui obtint les suffirages de l'Académie française. 
Mais comment aimer les lettres sans aimer les livres? 
M. Rathery aimait les uns et les autres avec passion, et il 
put donner libre carrière à ce double goût dans les emplds 
qu'il eut à remplir successivement à la bibliothèque du 
Louvre, sur laquelle il a donné une notice intéressante, et à 
la Bibliothèque nationale. Avec quelle exactitude, quelle 
obligeance, quelle autorité il a exercé dans ces deux établis- 
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sements les fonctions de conservateur, le meilleur et le pltis 
autorisé des juges, M. Léopold Delisle, l'a rappelé sur sa 
tombe. Ses devoirs officiels s'accordaient merveilleusement 
avec ses études personndles; les connaissances variées 
qu'il avait comme écrivain profitaient au bibliothécaire, 
dont l'office, par un juste retour, contribuait à étendre jour- 
nellement chez l'écrivain le cercle d'une érudition déjà très- 
vaste et très-sûre. Laborieux et actif, M. Rathery savait se 
créer des loisirs qu'il aimait à consacrer à des sociétés 
savantes. Quel vide n'a-t-il pas laissé au Comité des tra- 
vaux historiques, qui entendit si souvent ses rapports, et 
qui l'avait chargé de publier, conjointement avec M. de la 
Villegille, un recueil des poésies populaires de la France 1 
Quel vide surtout ne laisse-1>-il pas dans nos rangs ! Il figure 
sur nos annuaires depuis 1843; il a fait partie de notre 
Conseil d'administration depuis 1867 ; il en est devenu vice- 
président en 1874; et chacun de nous a pu apprécier com- 
bien il était assidu à nos séances, combien son commerce 
était facile et son concours précieux. La Société de l'His- 
toire de France n'oubliera jamais que c'est à M. Rathery 
qu'elle doit une de ses plus importantes publications, les 
Mémoires du marquis d'Argenson. L'impression de ces 
neuf volumes a duré près de dix ans, de 1859 à 1867. Je ne 
cacherai pas que quelques-uns de nos collègues estimaient 
que c'était là une œuvre bien considérable, lourde à entre- 
prendre et lente à se terminer. Mais en trouverai1>-on un 
seul aujourd'hui qui regrettât qu'elle eût été entreprise? 
M. Rathery nous a rendu accessible un monument histo- 
rique de la plus haute valeur, dont les curieux parlaient 
avec estime, qu'ils consultaient quelquefois, mais qui n'était 
pas généralement connu, et dans lequel, au contraire, les 
futurs historiens du siècle dernier puiseront désormais libre- 
ment et facilement les indications les plus variées sur le 
règne et sur la cour de Louis XV. Mais le service rendu 
aux lettres par notre collègue s'est trouvé plus grand qu'il 
ne le supposait lui-même. En effet, par une suite lamentaUe 
de nos discordes civiles, il est arrivé que cette édition des 
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Mémoires de d'Argenson qu'il a publiée est tout ce qui 
nous reste maintenant des manuscrits volumineux qu'il 
avait soigneusement compulsés, et que devait incendier, 
quelques mois plus tard, la stupide fureur des bandits de la 
Commune de Paris. Cependant une œuvre aussi laborieuse 
que la mise au jour des Mémoires du marquis cFArgenson 
n'avait pas épuisé l'activité de M. Rathery. Dans les années 
qui suivirent, il donna encore, en collaboration avec 
M. Boutron, son ami, un volume intéressant sur M"® de 
Scudéry, sa vie et sa correspondance, avec un choix de ses 
poésies, n préparait de nouvelles publications relatives à 
l'histoire littéraire du commencement du xvn® siècle, 
lorsque la mort l'a frappé. Il a ainsi mérité jusqu'au dernier 
jour, par le bon emploi de sa vie, l'estime reconnaissante de 
tous ceux qui suivent la même carrière que lui. Est-ce 
une illusion de l'amitié de penser que ses efforts n'auront 
pas été inutiles à l'honneur de sa mémoire, que beaucoup 
de ses écrits lui survivront, et que, longtemps après nous, 
son nom sera prononcé à côté du nom des écrivains qui, 
par la solidité de leur savoir, par la sagesse de leur cri- 
tique, par le choix intelligent des matériaux qu'Os ont 
recueillis, ont, de nos jours, le mieux mérité de l'érudition 
française? 

Malgré la différence qui le séparait de M. Rathery sous le 
rapport de l'âge, c'est à beaucoup d'égards le même témoi- 
gnage que nous pouvons rendre d'un jeune collègue enlevé à 
nos espérances lorsqu'un avenir brUlant s'ouvrait devant 
lui. Il n'y a guère plus de sept ans, M. Léopold Pannier, 
après avoir terminé ses études à l'École des chartes, y 
soutenait une thèse pour obtenir le diplôme d'archivistê- 
paléographe; et voilà qu'au mois de novembre dernier, il 
a succombé prématurément aux atteintes d'une maladie 
soudaine 1 Que de nobles efforts, que d'utiles travaux ont 
rempli sa trop courte carrière! Je parcourais, il y a peu 
de jours, les derniers volumes de la BMiothèque de 
V Ecole des chartes, et à chaque pas je retrouvais la trace 
de son intelligente activité. Sa thèse inaugurale est devenue 
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un savant mémoire sur Pierre Bersuire, le premier traduc- 
teur français de Tite-Live. Il a écrit sur La Noble maison 
de Saint -Ouen^ la villa Clippiacum et l'ordre de 
V Étoile une notice historique qui a obtenu en 1873 une 
mention honorable au concours des Antiquités de la France. 
Il prit une part importante à l'édition de la Vie de SairU 
AleœiSj publiée par M. Gaston Paris, et il donna lui- 
même le texte de la plus récente rédaction de ce poème 
cél^re. On lui doit enfin un état très-complet des Inven- 
taires et autres travaux concernant les différentes 
archives de la France, et un mémoire sur Méry-sur-Oise 
et ses seigneurs au moyen-âge, inséré dans le premier 
volume des Mémoires de la Société de V Histoire de 
Paris. Ce que M. Pannier avait spécialement projeté 
de faire pour notre compagnie est encore présent à 
l'esprit de nous tous. Désigné sur sa demande, par votre 
Conseil d'administration, pour éditer la correspondance de 
Louis XI, il s'était mis à l'œuvre avec le zèle le plus 
louable; il avait exploré un grand nombre de sources, 
réuni beaucoup de lettres, et préparé pour l'impression un 
premier volume auquel manquaient seulement quelques 
notes. Cette partie de son travail touchait à sa fin, et il en 
annonçait la mise sous presse comme très-prochaine, 
lorsque nous l'avons tout à coup perdu. Si la Providence 
lui avait accordé une plus longue vie, peut-être aurait-il 
attaché son nom à quelque monument qui l'aurait illustré; 
mais, bien que frappé à la fleur de l'âge, il a vécu assez 
pour donner la mesure des services qu'il aurait rendus, et 
pour laisser à ses condisciples, à ses maîtres et à ses col- 
lègues l'inaltérable souvenir de son active pénétration, de 
la distinction naturelle de son esprit et de la bonté de son 
cœur. 

Avant de terminer cette triste et incomplète revue, je ne 
prononcerai plus qu'un nom, celui de M. Lascoux. Ancien 
secrétaire général au ministère de la Justice, conseiller à la 
cour de cassation, M. Lascoux n'avait jamais eu la préten- 
tion d'être un écrivain, et il n'a pour ainsi dire pas écrit. 
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Mais il aimait les lettres, il aimait surtout Thistoire, et il 
avait un sentiment très-net des conditions de la critique 
historique. Nous le respections comme Tun de nos anciens, 
car, dès le mois de juillet 1834, il figurait parmi les membres 
de notre société. Après avoir assisté en quelque sorte à sa 
naissance, ou du moins à ses débuts, il avait suivi ses déve- 
loppements avec le plus vif intérêt, et il se réjouissait de sa 
prospérité croissante, étroitement liée, dans sa pensée et 
dans ses espérances, au progrès des études historiques. A 
partir de 1838, M. Lascoux n'a pas cessé de faire partie de 
votre Conseil d'administration. Il a été, tour à tour, membre 
du Comité des fonds, vice*président de la Société, membre 
du Comité de publication. Ses avis étaient pour nous d'un 
grand poids; nous rendions tous hommage à sa profonde 
connaissance des affaires et à la rectitude de son jugement, 
n s'exprimait avec une précision remarquable, aimait à 
aller au fond des choses, foyait les divagations, et, quand le 
débat s'égarait, il savait le maintenir ou le ramener sur le 
terrain de la vraie question. Par son assiduité à nos séances, 
par son dévouement et la sagesse de ses conseils, M. Las- 
coux a rendu à la Société de l'Histoire de France des ser^ 
vices qu'il appartenait à votre président de rappeler et 
d'honorer publiquement. 

Cette esquisse encore bien incomplète de nos deuils do- 
mestiques pendant la dernière année n'a pu que vous causer 
une impression de tristesse, sur laquelle je me reprocherais 
de vous laisser. Assurément, les pertes que nous avons 
éprouvées sont à jamais regrettables; mais voulons-nous 
échapper au découragement? Rappelonsknous que notre 
compagnie existe et travaille depuis quarante-quatre ans ; 
qu'après avoir eu d'illustres fondateurs, elle n'a cessé 
d'attirer à elle, par l'utilité de son but et par la sagesse de 
ses règlements, d'éminents esprits, dont quelques-uns étaient 
l'honneur de la science française ; que les vides produits 
dans ses rangs par la mort ont été aussitôt comblés par de 
nouvelles et utiles recrues; que ses publications, accueillies 
par la faveur universelle, se sont multipliées ; que son auto- 
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rite s'est affermie et sa bonne renommée r^andue au loin. 
Que &ut-il donc désormais pour que son avenir ressemble 
à 8on passé si prospère? Il nous faut, Messieurs, rester ce 
que nous sommas et continuer à faire ce que nous avons 
fait jusqu'ici; conserva d'abord parmi nous cet esprit de 
concorde que jamais aucun nuage n'a troublé; puis, aimer 
la science et montrer par de bons travaux que notre 
dévouement pour die n'est pas un calcul égoïste, ni une 
passion stérile; tenir fidèlement nos promesses envers nos 
associés et envers la public; appder à nous, moins par nos 
sollicitations que par nos exanples, de nouveaux adhérents ; 
enfin, donner du prix de {dus en plus à ne titre de membre 
de la Société de l'Histoire de France que nous avons déjà 
le droit de porter avec quelque fierté. En vous tenant ce 
langage, je ne suis que l'int^rète de vos propres senti- 
soents. Vous êtes attachés du fond du cœur à notre société ; 
v<w» voulez maintenir, je dirai plus, vous voulez accroître 
son action bienfaisante, et vous savez les conditions aux- 
quelles un résultat si désirable peut être obtenu. Aussi je 
n'ai aucun doute sur le succès de nos communs efforts. 
Dieu aidant, nous continuerons & recueillir les monuments 
de l'histoire nationale, à en propager la connaissance, et à 
servir par là, selon nos forces, et la science et le pays. 



KiPPOET DE M. J. Desnoters, segrétairs, sur les 

TRAYAXJX DE LA SoCnSTE DE l'HiSTOIRE DE FRANCE, 
DEPUIS M DERNIÈRE ASSIiMBLés GENERALE, EN MAI 1875. 

Messieurs, 

Les sources de documents originaux de toute espèce, 
propres à éclairer notre histoire nationale, sous les différents 
aspects des origines, des événements, des institutions, des 
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mœurs» des biographies, sont si variées et tellement abon- 
dantes, que le cours de vos publications, tendant à mettre ou 
à remettre successivement au jour ceux de ces documents 
qui semblent les plus utiles et les plus dignes d'intérêt, 
reste, chaque année, bien loin du but définitif que la Société 
de l'Histoire de France s'est proposé. Ce but, qui ne peut 
être atteint que progressivement, vers lequel tendent, trop 
lentement à votre gré et au sien, tous les efforts de votre 
Conseil administratif, n'est pas seulement, vous le savez, 
Messieurs, de publier des écrits variés, propres à éclairer 
tour à tour les différentes périodes de notre histoire çt dignes 
d'enrichir successivement votre collection. Il n'est pas 
moins nécessaire, pour y réussir, de choisir des éditeurs qui, 
par la spécialité de leurs connaissances, soient les plus 
aptes à surmonter les difficultés de collation et d'annotations 
des manuscrits confiés à leur scrupuleuse exactitude, et les 
difficultés non moins grandes qui résultent de la connais- 
sance indispensable des époques et des personnages histo- 
riques figurant dans chacune d'elles. 

Ces difficultés expliquent et justifient des lenteurs gue 
votre Conseil regrette autant que vous. Messieurs, mais 
dont il est plus en mesure d'apprécier les causes. Depuis 
votre dernière Assemblée générale, plusieurs projets de 
publications importantes ont été adoptés par le Conseil, 
après un premier examen scrupuleusement attentif du comité 
chargé de cette étude préliminaire. Les uns avaient déjà été 
accueillis précédemment en principe, mais la réalisation en 
avait été retardée par la nécessité de recherches et de col- 
lations de manuscrits beaucoup plus longues que l'impression 
même des textes, ou par la nécessité prudemment imposée 
au Conseil de se resserrer, chaque année, dans un nombre 
très-limité de volumes. D'autres projets sont nouveaux et 
ont été choisis entre quelques autres que le Conseil, d'après 
les avis du même comité, n'a pu toujours accueillir. 

Mais, avant de vous entretenir. Messieurs, des propositions 
renouvelées ou nouvellement adoptées, il convient de vous 
rappeler les publications qui représisntent l'exercice de 1875. 
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H me suffira presque d'en indiquer les titres, puisque, Tan 
dernier, j'avais essayé d'en retracer les différents caractères, 
que deux d'entre elles sont des suites, et que, trois de ces 
volumes vous ayant été distribués depuis plusieurs mois, 
vous avez pu les apprécier beaucoup mieux que je ne saurais 
le faire. 

Ces quatre volumes de l'exercice de 1875 sont, suivant 
l'ordre de leur distribution : 

Le tome VIII des Œuvres de Brantôme; 

Le tome III des Mémoires de Bassompierre; 

Le tome P' du poème ou de la Chanson de la Croisade 
contre les Albigeois; 

La Chronique du bon duc Louis II de Bourbon. 

M. L. Lalanne a continué d'apporter à l'édition de Bran-" 
tâme, et M. de Chantérac à celle de Bassompierre, la cons- 
ciencieuse exactitude, et d'y joindre les annotations ins- 
tructives que vous avez remarquées dans les volumes pré- 
cédents, et que vous retrouverez dans les deux volumes de ces 
mêmes ouvrages qui doivent feire partie de l'exercice de 
1876. 

Le poème ou chanson de la Croisade contre les Albi^ 
geois a fourni au savant éditeur, M. Paul Meyer, une nou- 
velle occasion de prouver sa connaissance approfondie de la 
langue et de la littérature provençales, et de témoigner les 
scrupules d'un éditeur qui ne craint point de signaler 
d'avance les rares incertitudes qu'il a lui-même rencontrées 
dans la rédaction d'un texte fondé sur un manuscrit unique. 
Ce texte important du xm® siècle demandait un examen 
nouveau, même après l'édition de M. Fauriel, par suite 
des grands progrès de l'étude des langues romanes. Il est 
élucidé par un glossaire méthodique, résumant les variantes 
des mots, avec leur véritable acception. L'opinion des 
juges compétents justifie en tous points le choix que votre 
Conseil n'avait pas hésité à faire d'une chronique dont la 
langue n'était familière qu'à un très-petit nombre d'entre 
T. XIII, 1876. 9 



130 SOCIÉTÉ 

nous. La traduction française, formant le deuxième 
volume de l'ouvrage, qui s'imprime en ce moment, et 
qui fera probablement partie de la distribution de cette 
année, rendra plus facile et plus attrayante, par de nom- 
breuses annotations biographiques et topographiques, 
l'étude d'un document dont l'importance pour la connais- 
sance des guerres de religion du xm* siècle est incontestable, 
aussi bien que pour celle de la langue, des mœurs, du 
costume et de la vie militaire de cette époque. 

Le quatrième volume de l'exercice de 1875, la Chronique 
du bon duc Louis de Bourbon, par Jehan Cabaret d'Or- 
viUe, volume qui est en ce moment en distribution, compen- 
sera, par l'intérêt incontestable des récits et par les appré- 
ciations nouvelles et complètes de l'éditeur, M. Chazaud, 
archiviste du département de l'Allier, bien connu par ses 
savantes recherches sur là Chronologie des sires de Bour- 
bon, les retards apportés à la mise au jour de cet ouvrage. 

La première édition, publiée en 1612, par Jean Masson, 
archidiacre de Bayeux, reproduite en 1841, par M. Buchon, 
dans la Collection des chroniques françaises du Pan- 
théon littéraire, n'avait eu pour base qu'un seul manus- 
crit incomplet et défectueux. M. Chazaud a pu consultée 
et collationner, avec le soin le plus scrupuleux, trois autres 
manuscrits, l'un de la Bibliothèque de Saint-Pétersbourg, 
un autre de la Bibliothèque de Bruxelles, et le troisième 
de notre Bibliothèque nationale, provenant de l'ancien 
fonds de Saint-Germain. Le manuscrit de Saint-Pétersbourg 
est orné de belles miniatures, que M. J. Quicherat, juge si 
compétent, attribue à l'école du célèbre artiste de Tours, Jean 
Fouquet ; il aurait été exécuté vers la fin du xv* siècle, pour 
la maison de Bourbon. Le manuscrit de Bruxelles, qui a sur- 
tout servi de base à l'édition de notre société, paraît être à peu 
près contemporain de l'auteur, c'est-à-dire de la première 
moitié du xv^ siècle. M. Chazaud a reconnu, le premier, 
dans une introduction fort instructive, que Cabaret d'Or- 
ville, qui se dit « pauvre pèlerin, » et qui ne parle du duc 
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Louis II et de ses dramatiques aventures qu'avec un profond 
respect, avait écrit, vers 1429, sa chronique, qui s'étend 
de 1356 à 1410, d'après les récits d'un vieux et vénérable 
chevalier, Jean de Ghâteaumorand, ami et compagnon du duc 
Louis, mêlé avec lui à la plupart des grands événements du 
XIV* siècle, contemporain de Du Guesclin et de Froissart. 

Des quatre volumes destinés à représenter l'exercice de 
1876, deux vous seront distribués sous peu de jours, savoir : 
le IX® de Brantôme, et la Chronique de Jean Le Fèvre 
de Saint-Remy, dit ToisonnïOr. 

Les deux autres devront être choisis parmi ceux qui sont 
actuellement sous presse. 

Pour le premier de ces deux ouvrages, vous vous rappe- 
lez. Messieurs, la décision prise. Fan dernier, par le Conseil, 
de réunir en un seul volume, quoiqu'il représentât l'étendue 
de deux volumes ordinaires, toute la partie des Mémoires 
de Brantôme où l'auteur s'est trop souvent complu à retra- 
cer, sans la moindre vergogne, les souvenirs licencieux 
de l'imagination déréglée d'un vieillard vaniteux, en 
dépassant plusieurs de ses contemporains et même ses 
devanciers, Boccace et l'Arétin. La prudence justement 
scrupuleuse qui a déterminé cette mesure, était un essai 
de palliatif des conséquences de l'édition complète, déci- 
dée dès le principe, d'une publication importante, dont 
les diverses parties sont aussi mêlées, aussi disparates et 
d'un intérêt si divers. Puisse le but que se proposait votre 
Conseil être atteint! c'est ce que désire aussi, sans beaucoup 
l'espérer, le consciencieux éditeur de Brantôme, qui termi- 
nera, l'an prochain , par un dixième volume, cette œuvre 
étendue, l'un des monuments littéraires et historiques du 
XVI* siècle les plus originaux et les plus justement célèbres , 
ofi&^ntle tableau instructif, trop fidèle sans doute, d'une 
partie de la haute société française au xvi® siècle, édition pour 
laquelle M. L. Lalanne n'aura rien négligé de ce qui pou- 
vait en faire, après tant d'autres, une édition définitive. 

C'est un point de vue bien différent que présente la 
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Chronique de Jean Le Fèvre, seigneur de Saint-Remy, 
dit Toison-^ Or, chronique écrite surtout dans l'intérêt du 
parti bourguignon, durant la seconde moitié du xv^ siècle, 
et retraçant le récit des guerres et le tableau de la vie des 
cours de France et de Bourgogne durant les trente pre- 
mières années de ce siècle ^ Publiée pour la première fois, 
incomplètement, en 1663, par Le Laboureur, puis repro- 
duite par M. Buchon, d'abord en 1826, dans sa Collection 
des Chroniques françaises, puis en 1838, dans le Pan- 
théon littéraire, la Chronique de J. Le Fèvre a été 
appréciée, et la vie de son auteur soigneusement retracée, 
en 1836, il y a quarante ans, dans le tome n du Bulletin 
de la Société de l'Histoire de France, par un écrivain 
d'une rare érudition. M"* Emilie Dupont, qui a prouvé 
depuis, par plusieurs ouvrages importants faisant partie 
de notre collection , combien le xv* siècle avait été pour 
elle le sujet d'études approfondies. 

Un manuscrit de cette piême chronique, conservé dans la 
bibliothèque de la ville de Boulogne-sur-Mer, qui paraît avoir 
été rédigé vers la fin du xv® siècle, et qui est le plus cor- 
rect et le plus exact, a été consciencieusement étudié et com- 
paré par M. Fr. Morand aux éditions précédentes, aux récits 
des chroniqueurs contemporains et aux autres manus- 
crits connus, dont il a très-soigneusement vérifié et repro- 
duit les variantes, avec le concours de son infatigable 
commissaire responsable, M. L. Delisle. Ce manuscrit a 
fourni d'importantes améliorations aux textes déjà publiés 
et a confirmé, avec une grande certitude, l'opinion plusieurs 
fois déjà énoncée que Le Fèvre de Saint-Remy avait copié, 
dans une portion très-notable de ses récits, la chronique 
plus célèbre de Monstrelet. Un second volume complétera 
cet ouvrage, que précède une introduction qui prouve le 
soin scrupuleux apporté par M. Morand à édaircir les 
récits de Le Fèvre par les autres chroniqueurs ses contem- 
porains. Divers manuscrits de la bibliothèque de Boulogne, 

1. Le Fèyre de Saint-Remy, né à Abbeville yen 1395, est mort à 
Bruges en 1468. Sa chronique est surtout originale de 1428 à 1436. 
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et particulièrement des compléments du cartulaire de Saini- 
Bertin, une vie métrique de saint Bertin rédigée au 
xif siècle, et les Diffinitiones du chapitre de Cluny en 
1323, avaient déjà fourni à M. Morand le sujet de savantes 
recherches, en même temps qu'il donnait, pendant de 
longues années, son très-utile concours à la formation et à 
la direction du Musée d'antiquités de sa ville. 

A ces deux volumes de l'exercice de 1876 devront s'en 
ajouter deux autres; ce seront les premiers terminés parmi 
les nombreuses publications dont il me reste à vous entrete- 
nir, et probablement le second volume de la Chanson de 
la Croisade contre les Albigeois, par M. Meyer, et le 
quatrième volume des Mémoires de Bassompierre, par 
M. de Ghantérac. 

L'un et l'autre termineront deux ouvrages d'un caractère 
et d'un intérêt bien différents, l'un pour le xm* siècle, l'autre 
pour le commencement du xvn®, mais témoignant également 
des soins scrupuleux de leurs éditeurs. 

Vous deviez, Messieurs, recevoir, l'an dernier, le sixième 
volume des Chroniques de Froissart; j'avais même pu 
vous rappeler les principaux événements de la période de 
1360 à 1366 que ce volume comprendra. L'impression en 
ayant été différée, le manuscrit a été récemment remis à 
l'imprimerie par l'éditeur, M. Luce. Ce retard, que nous 
avons pu regretter, eu égard au vif intérêt de cette célèbre 
chronique et à la longue durée qu'exigera sa publication, 
n'aura cependant point été inutile à l'étude des événements 
historiques du xiv® siècle et à la critique qui les éclaire. 
M. Luce, qui en connaît si bien toutes les sources, y a puisé 
le sujet d'une publication nouvelle, dont le mérite vient 
d'être constaté par un des plus hauts témoignages d'estime 
que puisse donner l'Académie des inscriptions et beUes-let- 
tres (le grand prix Gk)bert), comme elle l'avait fait précé- 
demment pour les premiers volumes de Froissart. Les 
recherches de M. Luce sur l'Histoire de Bertrand Du 
Guesclin et de son époque, sur les événements auxquels 
il prit, même dans sa jeunesse (de 1320 à 1364), une si 
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grande part, sur les différentes classes de la société, et sur 
l'organisation militaire, forment conome un supplément des 
plus utiles à Froissart, et particulièrement à la portion de 
sa chronique comprise dans le sixième volume de l'édition 
de notre Société. 

C'est à une époque plus ancienne, au xm* siècle, que se 
rapportent trois des ouvrages dont votre Conseil a récem- 
ment décidé la publication. Tous trois en sont très-dignes, à 
des titres différents. 

Le premier est une chronique française, anonyme, ou, pour 
mieux dire, un ensemble de Récits dun ménestrel de 
Reims, connu déjà par deux éditions de son œuvre faites sur 
des manuscrits différents. Tune en France, en 1837 ou 1838, 
par M. Louis Paris, l'autre en 1856, en Belgique, par M. de 
Smet, et par des fragments que M. N. de Wailly inséra en 
1865 dans le t. XXII du Recueil des Historiens de 
France, Mais le caractère véritable de ce document, des plus 
intéressants pour l'histoire littéraire et pour l'étude de la 
vie sociale, et même de l'histoire politique du xm® siècle, 
destiné à être récité dans les châteaux et dans les villes, 
n'a été définitivement reconnu que par les recherches 
approfondies de M. N. de Wailly, complétant celles de 
M. Le Clerc, qui avait aussi décrit ce document dans 
le t. XXI de V Histoire littéraire de la France. Récits 
romanesques et légendes populaires, éclairés par une 
comparaison exacte avec des narrations plus authen- 
tiques des mêmes événements, caractères des idiomes 
champenois et picard, reconnus dans deux versions diffé- 
rentes , conunentaires critiques et sommaires analytiques, 
au double point de vue des faits historiques et des dialectes 
de la langue française du xm® siècle : tels sont les princi- 
paux mérites que présentera ce volume, prêt à être mis sous 
presse. Il suffit de nonuner le savant et consciencieux édi- 
teur de ViUehardouin et de Joinville, pour vous en garantir 
l'intérêt et le mérite. M. N. de Wailly a bien voulu 
vous communiquer, à la présente séance, une notice sur 
ce document, qui vous le fera complètement connaître et 
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apprécier^ en attendant l'époque prochaine où il pourra faire 
partie de nos publications. 

Chronique de frère Salimbene, — Le second ouvragedu 
xm® siècle, dont le projet a été aussi accueilli favorablement, 
et l'impression décidée en principe par votre Conseil, est 
encore une chronique, mais une chronique latine, écrite en 
Italie vers la fin du xm® siècle (1283-1287), par un moine 
de l'ordre des Frères Mineurs connu sous le nom de frère 
Salimbene, contemporain de Charles d'Anjou, né à Parme 
en 1221. Quoique imprimée déjà à Parme, en 1860, dans 
une collection de documents historiques sur l'histoire de 
cette province et du Plaisantin , mais fort imparfaitement 
et avec de nombreuses lacunes, d'après une copie incomplète 
du manuscrit unique conservé au Vatican, cette chronique 
a paru mériter une publication nouvelle. Ce qui en fait le prin- 
cipal intérêt est le récit de deux voyages du frère Salunbene 
en France, le premier en 1247-1248, le second en 1249. Du- 
rant le premier de ces voyages, le frère mineur est reçu à 
Lyon par le pape Innocent IV, visite successivement Troyes, 
où il s'arrête quinze jours à l'époque des grandes foires de 
Champagne, Provins, Paris, où il se plaît beaucoup, Auxerre, 
dont il loue vivement les vignobles. Sens, où il voit saint 
Louis à l'occasion d'un chapitre provincial de l'ordre de 
Quny, qu'il décrit longuement. Il revient à Lyon, descend le 
Rhône jusqu'à Arles; il va par mer jusqu'à Marseille, après 
avoir revu Arles, Tarascon et Beaucaire. 

Dans son second voyage en France, en 1249, il visite 
Avignon, Vienne, Lyon et Grenoble. 

Les récits de ces deux voyages sont remplis de détails 
piquants sur les lieux, les événements et les personnes ; ses 
impressions sont le plus souvent très-vives et très-originales. 

De retour en Italie, il s'attira les remontrances de ses 
supérieurs pour son humeur voyageuse. Après un séjour de 
plusieurs années à Ferrare et de nouvelles courses dans 
différentes parties de l'Italie, Salimbene se fixa, en 1283, à 
Reggio, où il paraît avoir écrit la plus grande partie de sa 
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chronique, qu'il termine en 1287. Ses récits, quoique postée 
rieurs de plusieurs années à ses voyages, paraissent évidem- 
ment avoir été écrits d'après des notes recueillies sur les 
lieux, et il revient fréquemment, dans la suite de sa chronique, 
sur la France, qui lui avait laissé de vifs et agréables sou- 
venirs. Dans les parties de son récit étrangères à la France, 
on trouve aussi des renseignements intéressants sur l'état 
intellectuel et moral du xm* siècle, sur les croyances popu- 
laires, sur les luttes entre le clergé séculier et le clergé régu- 
lier, sur les confréries de vagabonds, et principalement sur 
des personnages connus de son temps. C'est ainsi qu'au 
point de vue de l'histoire littéraireMe la France, il a fourni, 
entre autres, d'utiles indications pour la biographie du 
poète Primat et pour celle de Philippe de Grève, chancelier 
de l'église de Paris. 

On trouve aussi dans cette chronique, antérieurement à 
1212, des emprunts faits à un autre chroniqueur, Sicard, et, 
pour des temps postérieurs, des renseignements historiques 
déjà recueillis par des annalistes contemporains, publiés les 
uns et les autres par Muratori. 

Le manuscrit original de la chronique de frère Salimbene, 
conservé au Vatican, a été successivement signalé à l'atten- 
tion de la Société par deux des membres les plus distingués de 
l'École française d'Athènes et de Rome, M. l'abbé Duchène, 
élève de l'École des Hautes-Études, et M. Léon Clédat, 
archiviste-paléographe. Celui-ci en a même fait une étude 
approfondie, dont il a présenté les résultats au Conseil, 
en signalant les nombreuses omissions et infidélités du 
premier éditeur, et en indiquant le plan qui lui semble- 
rait le meilleur pour une àlition nouvelle. Cette publi- 
cation a été adoptée en principe. Il restera à examiner 
si la chronique de Salimbene doit être imprimée intégrale- 
ment, ou si les portions empruntées à Sicard et à d'autres 
chroniqueurs italiens ne devraient pas en être retranchées. 

Le troisième projet de publication que votre Conseil a aussi 
accueilli est celui d'une nouvelle édition des documents légis- 
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lati& justement célèbres sous le titre d'Établissements de 
saint Louis. Vous connaissez, MelKsieurs» les différentes opi- 
nions exprimées sur le caractère, les auteurs et l'époque de 
la rédaction de ces textes législatifs, dont l'importance pour 
l'histoire de la jurisprudence du xm® siède, antérieurement 
à la rédaction delà plupart des coutumes provinciales, et con- 
curremment avec plusieurs des coutumes les plus anciennes, 
n'est pas discutable. Qu'ils ne soient pas émanés directement 
de saint Louis, mais qu'ils soient l'œuvre de légistes de la 
seconde moitié du xm® siècle, à peu près contemporains de 
Philippe de Beaumanoir, dont une édition a été publiée dans 
votre collection par notre savant collègue, feu M. le comte 
Beugnot, c'est ce qui paraît le plus probable, pour ne pas 
dire le plus certain. 

La proposition de publier les Établissements de saint 
Louis avait été faite, il y a plusieurs années (1868), 
par M. Boutaric, que sa connaissance approfondie de 
l'histoire et de la législation du xni^ siècle rendait très- 
apte à cette publication. D'autres travaux historiques l'en 
ont détourné, et c'est sur sa demande que votre Conseil a 
confié le soin de le remplacer à M. Yiollet, que ses études 
sur l'histoire et sur les documents historiques du xin^ siècle 
préparaient aussi à ce travail délicat. Le texte des Établis- 
sements n'était en effet basé que sur un très-petit nombre 
de manuscrits incomplets, quoique édités et déjà savamment 
commentés par Ducange et par Laurière; mais l'on con- 
naissait l'existence, dans plusieurs grandes bibliothèques de 
France, d'Italie, d'Allemagne et de Suède, d'autres copies, les 
unes plus anciennes, les autres plus complètes. 

M. VioUet a reçu du ministère de l'Instruction publique 
une mission spéciale pour faire ces vérifications et ces 
collations. Les résultats de cette mission, consciencieuse- 
ment accomplie, et qui a permis à M. Yiollet de colla- 
tionner et de copier en partie, à Rome, à Munich et à 
Montpellier, de très-importants manuscrits, doivent être 
communiqués prochainement à votre Conseil, qui a déjà 
adopté définitivement ce projet. Vous jugerez, Messieurs, 
de la valeur des documents recueillis par M. Yiollet, 
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quand tous saurez qu'il a pu constater l'existence, et en 
grande partie déjà, préparer la collation, de vingt de ces 
manuscrits, sans parler de la copie d'actes de la fin du xm® 
siècle, qui représenteront, en quelque sorte, la pratique à 
côté de la théorie. 

MémoriaiLœ du greffier Nicolas de Baye; — Choix 
de Testaments du XIV et du XV^ siècle. — C'est 
au XV® siècle, et au précieux recueil des Registres du 
Parlement de Paris, ce trésor encore trop peu exploité de 
documents précieux pour l'histoire politique, civile, reli- 
gieuse, administrative, et même pour le tableau de la vie 
privée pendant plusieurs siècles, que sont empruntés deux 
autres projets de publications tout à fait neuves et originales. 

L'une et l'autre de ces propositions ont été soumises au 
Conseil par deux archivistes des plus laborieux et des plus 
estimés, attachés à nos Archives nationales, M. Tuetey et 
M. Lot. 

M. Tuetey a rappelé au Conseil l'existence, sur plusieurs 
Registres du Parlement rédigés au commencement du xv® 
siècle, des notes ou mémoriaux consignés par un greffier 
bien connu, Nicole ou Nicolas de Baye. Ces notes ne sont 
pas seulement relatives aux causes dont le Parlement était 
juge et à certains sujets qui pouvaient intéresser personnel- 
lement le greffier, mais aussi aux affaires publiques et aux 
événements dont les récits offraient un intérêt général. 

Ces informations journalières, insérées à la suite des men- 
tions officielles, rédigées de la même main, par ce même 
greffier, le plus ordinairement en français, sur plusieurs de 
ces registres depuis 1400, ont déjà été fréquemment citées 
comme une source historique, neuve et originale. Dom Féli- 
bien, dans son Histoire de Paris (éd. de D. Lobineau, 
t. IV, 1725, p. 513etsuiv.); M. Douët-d'Arcq, dans son 
choix de Pièces inédites relatives au règne de Charles VI, 
recueil des plus curieux publié en 1863 dans la collection 
de notre société ; M. Griin, dans son introduction au premier 
volume des Actes du Parlement de Paris, publié aussi en 
1863 par M. Boutaric, dans l'importante collection de 
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documents originaux mis au jour par la direction des Ar- 
chives nationales ; M. Michdet, dans son histoire de France, 
alors qu'il était chef de section à ces Archives, ont appelé 
l'attention sur ces documents et sur leur auteur. 

Nicolas de Baye tint la plume de greffier civil au Parle- 
ment pendant seize ans, de 1400 à 1416, et ne quitta alors 
son office que pour prendre rang parmi les conseillers. Il 
avait été revêtu de plusieurs dignités ecclésiastiques, curé 
de la paroisse SaintrJacques-de-la-Boucherie, archidiacre 
de Châlons, chanoine de Pans. Né à Baye, près de Châ- 
lons-sur^Marne, eal364 ou 1365, il mourut à Parisen 1419 
et fiit enterré dans relise Saint-Denis-du-Hautr-Pas, où 
l'abbé Lebeuf, et avant lui Le Vilain, auteur d'une histoire 
de cette petite église, avaient relevé son épitaphe, qu'ils ont 
publiée. Tous les contemporains de Nicolas de Baye s'ac- 
cordent à louer son instruction, son zèle, sa bonne foi, sa 
loyauté, et font juger très-favorablement les annotations 
qu'il aimait à consigner sur les événements contemporains, 
entre les mentions officielles que ses fonctions l'obligeaient 
à rédiger. Pour les faits dont il n'a pas été témoin, il ajoute 
presque toujours, en témoignage de sa bonne foi, ces mots : 
« comme l'en disoit ». événements politiques, procès célè- 
bres, interventions du Parlement dans les affiedres d'Etat, 
phénomènes naturels, rien n'échappe à sa consciencieuse 
curiosité. Pendant cette période si agitée, si dramatique du 
commencement du xv^ siècle, plusieurs des greffiers, ses 
successeurs, ont imité son exemple, après 1418. Peut-être 
conviendra-t-il d'en tenir compte dans l'édition de la 
Société? 

Un autre document, conservé au département des Manus- 
crits de la Bibliothèque nationale, et signalé pour la première 
fois, si je ne me trompe, par M. Boutaric, en 1864, dans les 
Mémoires de la Société des Antiquaires de France 
(t. XXVII), a été reconnu pour une sorte de chronique origi- 
nale, rédigée en latin, de 1400 à 1418, par ce même gr^er. 
Cette petite chronique confirme et conmiente quelquefois les 
mémoriaux des registres du Parlement. Ces deux sortes de 
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docaments, soigneusement étudiés par M. Tuetey, formeront 
certainement la base d'un volume intéressant, que votre 
Conseil a adopté en principe, et dont Fauteur nous promet 
le manuscrit pour le courant de cette année. M. A. de 
Barthélémy a été désigné pour commissaire responsable. 

L'autre sujet de publication, emprunté à cette même 
collection des registres du Parlement de Paris, est un 
Choix de testaments de la fin du XIV et du commence- 
ment du XV^ siècle, qui étaient présentés à cette cour su- 
prême, en vue d'en obtenir l'enregistrement. Le registre qui 
les renferme, au nombre de 246, soit testaments, soit codi- 
cilles, s'étend de 1394 à 1421 ; un autre registre, tenu en 
partie par le même greffier Nicolas de Baye , contient la 
mention, par ordre chronologique, des dépositaires et des 
exécuteurs testamentaires. 

Ce précieux recueil avait été signalé dès l'année 1868 à 
l'attention de votre Conseil, par MM. P. Meyer et Campar- 
don, qui en avaient même commencé des copies. Le Conseil, 
tout en reconnaissant l'intérêt de cette sorte de documents, 
avait diflféré de prendre une décision définitive, eu égard à 
l'étendue que la collection aurait pu avoir et au choix à 
faire dans un si grand nombre de documents. 

M. Lot, avec l'agrément de MM. Meyer et Campardon, a 
repris et soumis récemment ce projet au Conseil, qui l'a 
aussi adopté, en désignant M. Lot pour éditeur et M. Bor- 
dier pour commissaire responsable. Il a été convenu qu'une 
liste complète de ces testaments, des extraits des moins 
importants, et une publication intégrale des plus remar- 
quables formeraient un volume, dont l'intérêt est incontes- 
table. On choisira pour les publier complètement les pièces 
les plus saillantes et les plus intéressantes, soit par la 
notoriété politique ou sociale des testateurs, soit par la 
nature des dispositions de dernière volonté, soit par les 
détails concernant les arts et l'industrie indiqués dans les 

[S. 

On prendra une idée parfaite de la haute situation des 
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testateurs du xv^ siècle dont les dernières volontés seront 
mises au jour, quand on saura qu'entre autres personnes 
de distinction qu'on y voit mentionnés, figurent des arche- 
vêques de Rouen, de Sens, de Besançon, des évêques de 
Paris, de Soissons, d'Arras, de Noyon, d'Amiens, de Beau- 
vais, de Langres, de Bayeux, de Châlons, de Poitiers, des 
chambellans, des lieutenants criminels , des conseillers au 
Parlement, des premiers présidents, un connétable de 
France, et plusieurs dames de la haute noblesse. 

On a souvent remarqué l'intérêt, pour l'histoire des cou- 
tumes, des arts, de l'industrie, aussi bien que pour l'histoire 
de la vie privée de nos ancêtres, de cette source de documents 
oriques. Ducange en a tiré grand parti pour les déno- 
linations d'objets d'art inscrits dans son Olossaire. Il est 
lèvident que le recueil dont il s'agit offirira un grand 
' nombre d'utiles informations de ce genre. 

C'est encore au xv® siècle, mais à la seconde moitié, que 
rapporte un autre projet de publication, le Recueil des 
îettres de Louis XI, dont nous vous avons entretenus pin- 
ceurs fois, qui, depuis quelques années, a fixé l'attention du 
jnseil, qui a subi des modifications successives, soit de 
plan, soit d'éditeur, mais qui, par son importance , doit 
iper un rang distingué dans l'ensemble de nos publica- 
Itions. Ce projet conçu et , après un travail préparatoire, 
[déjà considérable, soumis pour la première fois au Conseil, 
[dès 1869, par M"® Dupont, fut ensuite confié, avec son 
' assentiment , au jeune collègue, M. Pannier, que notre 
Société et les études historiques ont eu le malheur de 
perdre si prématurément et dont vous venez d'entendre un 
éloge bien mérité, entre autres témoignages d'estime et de 
regrets éloquemment rendus par notre honorable président 
aux nombreux collègues que la mort nous a enlevés. M. Pan- 
nier avait continué la recherche des lettres de Louis XI, et 
il avait déjà notablement accru le fonds du premier éditeur. A 
sa mort, votre Conseil s'est préoccupé du soin de ne point 
laisser perdre ces récoltes préliminaires, et il a trouvé dans un 
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autre jeune érudit, M. Yaesen, archiviste-paléographe, un 
continuateur pareillement dévoué à cette tâche, dont il sent 
tout rintérêt et toute Timportanoe. Déjà, celui-ci a visité un 
certain nombre de dépôts d'archives municipales et dépar- 
tementales; il y a constaté l'existence d'un assez grand 
nombre de lettres ànanées de Louis XI, lettres officielles, 
et même lettres privées; il a trouvé dans plusieurs des 
archivistes locaux , et même dans les archivistes et les 
bibliothécaires des pays voisins, en Belgique, en Suisse et 
en Angleterre, un empressement obligeant à l'aider de 
leur concours. Dévoué à cette tâche laborieuse, et délicate, 
en raison du choix à faire dans un très-grand nombre de 
documents qui ne présentent pas tous un égal intérêt, et dont 
plusieurs, souvent répétés sous forme de missives officielles, 
ne devront être publiés que par extraits ou seulement cités, 
M. Yaesen, guidé parles instructions du Comité de publi- 
cation et par la bienveillante amitié de plusieurs de nos 
collègues, continue activement ses recherches dans les 
archives publiques et dans les collections particulières. 
Nous espérons que, sous peu de mois, avec l'aide de 
M. Quicherat, qui a bien voulu accepter les fonctions de 
commissaire responsable, et qui a si parfaitement étudié 
l'histoire du xv* siècle, les matériaux d'un premier volume 
pourront être soumis au Comité de publication. 

Deux ouvrages d'un intérêt incontestable, se rapportant 
au xvi^ siècle, doivent augmenter le nombre des documents 
déjà si nombreux et toujours appréciés, sur cette époque où 
tant de passions étaient en jeu, tant d'intérêts en lutte. 

L'un de ces projets, les Mémoires de La Huguerie, 
secrétaire de Coligny, très-diversement jugé par les histo- 
riens contemporains, a été confié à M. de Ruble, qui a 
prouvé, par son èàitim. des Mémoires de Biaise de 
Monluc et par d'autres travaux importants, combien cette 
époque historique lui était familière. 

Dans de précédents rapports, je vous ai rappelé, Mes- 
sieurs, le caractère de ces mémoires, entièrement inédits, qui 
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répandent sur nos funestes guerres de religion des lumières 
nouvelles. Le travail de M. de Ruble, c'est-à-dire la copie 
et la collation des manuscrits conservés à la Bibliothèque 
nationale, était déjà fort avancé, lorsqu'une décou- 
verte nouvelle en a augmenté l'étendue et l'importance. 
Une partie notable de ces mémoires, dont l'existence 
et l'intérêt avaient été signalés dès le siècle dernier par le 
marquis d'Âubais, était depuis longtemps égarée ; elle a été 
retrouvée récemment. Cette découverte importante, due à 
M. Deprez, qui s'est empressé d'en faire part à M. de 
Ruble, est venue accroître la besogne de l'éditeur et l'éten- 
due de l'ouvrage. Le Comité de publication doit être pro- 
chainement consulté sur le parti à prendre à cet égard et 
sur la convenance de donner au^c Mémoires de La Hugue^ 
rie des développements qui n'avaient point été prévus dans 
les premières délibérations. 

L'autre publication rentrant dans les limites chronolo- 
giques du xvf siècle n'est plus seulement un projet , elle a 
déjà reçu un commencement d'exécution. Malgré cer- 
taines difficultés de classement chronologique, en grande 
partie surmontées avec le concours de M. de Ruble, com- 
missaire responsable , le Recueil des lettres , presque 
toutes inédites, d'Antoine de Bourbon, roi de Navarre, 
et de Jeanne d'Albret, dont les copies ont été très- 
soigneusement rassemblées par M. le marquis de Rocham- 
beau, président de la Société archéologique, scientifique et 
littéraire du Vendômois, éditeur de ce volume, est sous presse 
depuis plusieurs semaines. 

Cette collection, qui se composait d'abord d'environ 
400 lettres, a été réduite à 300 par la suppression de lettres du 
roi de Navarre adressées presque toutes à M. d'Humières et 
relatives à des faits de guerre dans la Picardie, dont l'intérêt 
était médiocre, et dont une analyse succincte indiquera suf- 
fisamment l'objet. Elle s'étend depuis l'année 1588 jusqu'à 
la mort de Jeanne d'Albret, en 1572, et comprend plu- 
sieurs séries distinctes. Une moitié de ces lettres, environ, est 
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d'Antoine de Bourbon, l'autre moitié est de Jeanne d'Âlbret; 
quelques-unes, antérieures au mariage du duc de Bourbon 
avec Jeanne, c'est-à*dire à Tannée 1548, sont très-peu 
nombreuses et adres|sées à François de Montmorency, sei- 
gneur de la Hochepot, ou au connétable Anne de Montmo- 
rency. La correspondance du duc de Bourbon et de la 
princesse Jeanne avant^ la mort d'Henri , roi de Navarre , 
père de Jeanne, c'estr-à*dire des premières années de leur 
mariage, est surtout intéressante au point de vue des carac- 
tères et des relations affectueuses des deux époux. Le duc 
s'y montre avec l'abandon d'un père de &mille, d'un époux 
qui ne craint pas d'exprimé les entraînements de son affec- 
tion conjugale; les détails familiers abondent, soit sur leur 
vie commune, soit sur leurs enfants; c'est le langage intime 
d'un époux et d'un père. On y voit avec intérêt les premières 
années du jeune Henri, qui devait être le grand roi 
Henri lY . Les opinions religieuses, qui jouèrent plus tard 
un si grand rôle dans la vie et dans la conduite de ces 
personnages, n'y tiennent alors presqu'aucune place. 

Les autres lettres du duc de Vendôme, devenu roi de 
Navarre, postérieures à 1548, sont pour la plupart adressées 
au connétable de Montmorency, à François de Guise, à 
Henri II, au duc et à la duchesse, de Nevers, à la duchesse 
de Yalentinois, au maréchal de Brissac, à Philippe II, roi 
d'Espagne, au cardinal de.Lorraine, à Catherine de Médicis, 
à l'évêque de Limoges, au prince de Condé, et à d'autres 
personnages politiques de l'époque. On y voit les traces de 
cet esprit léger, incertain et mobile que l'histoire a cons- 
tamment remarqué dans Antoine de Bourbon, et qui. était si 
différent du caractère hardi et courageux de son épousé. 

Une autre période de la vie de Jeanne d'Albret , sur 
laquelle il y avait un grand intérêt à avoir des lettres et des 
documents , est celle qui, postérieure à la mort du duc en 1562, 
montre la reine de Navarre à la tête du parti protestant, 
exerçant alors une active influence non-seulement dans sa 
principauté, mais aussi sur les réformés des autres provinces. 
C'està cette périodeque se rapporte l'intéressante flwtoire de 
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Béam et Navarre^ rédigée d'après les instructions de 
Jeanne, par le ministre protestant Nicolas de Bordenave, et 
dont une édition a été publiée en 1873, pour la Société de 
l'Histoire de France, par M. Raymond, archiviste des Ba&- 
se&-Pyrénées. Un autre ouvrage, les Mémoires de Biaise 
deMonluc, si consciencieusement édités aussi pour notre 
Société par M. de Ruble, montre l'adversaire politique et 
religieux de Jeanne d'AIbret. La collection de copies de let- 
tres rassemblées par M. de Rochambeau, en grande partie 
d'après les manuscrits autographes de la Bibliothèque 
nationale, renferme sur cette époque beaucoup de lettres 
importantes qui mettent en évidence le grand caractère de 
Jeanne et la ferme direction qu'elle sut imprimer progres- 
sivement au parti de la Réforme pendant le règne de 
Charles IX, au milieu de tant de déplorables dissensions 
religieuses et politiques. 

Le XVII® siècle, déjà représenté pour ses différentes périodes, 
dans les collections de la Société de l'Histoire de France, par 
plusieurs publications importantes, telles que les Mémoires 
de Mathieu Mole (1614-1649), les Registres de la Fronde 
(1648-1652), les Mazarinades (Choiœei Bibliographie) y 
les Mémoires de Beauvais-Nangis, de Coligny-Saligny, 
de.Bassompierre, pour le commencement, et de Daniel de 
Cosnac, pour la dernière moitié de ce siècle, recevra l'accrois^ 
sèment d'un nouveau volume. Dès l'année 1845, et plusieurs 
fois depuis lors, M. Monmerqué, qui connaissait parJEsiitement 
tous les événements du xvn® siècle et les documents propres 
à les éclairer, avait entretenu le Conseil d'un projet au- 
quel il attachait quelque importance. Les Mémoires de 
Nicolas Ooulas sur la cour de Gaston d'Orléans à Blois, 
conservés en manuscrit autographe à la Bibliothèque natio- 
nale, et encore inédits, avaient particulièrement attiré son 
attention; il en avait même communiqué de courts extraits, 
qui furent publiés dans le Bulletin. Nicolas Coulas, 
parent de Léonard Coulas, secrétau^ des commande- 
ments de Caston, avait séjourné avec celui-ci, pendant de 
T. xm, 1876. ^ 10 
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longues années, au château de Blois, et se trouvait ainsi en 
mesure de voir de près et d'entendre apprécier des person- 
nages et des faits jugés à un autre point de vue par d'autres 
écrivains contemporains. M. Monmerqué fit plus tard 
une copie du manuscrit de ces mémoires; mais, à sa mort, 
cette copie fut vendue, et ce n'est qu'après bien des recher^ 
ches qu'on a enfin réussi à la retrouver^. 

Durant le cours de l'année dernière, lesMémoires de Nicolas 
Coulas fixèrent aussi l'attention d'un avocat distingué, ami 
des études historiques, M. Gh. Constant, qui, ayant lu avec 
attention le manuscrit de la Bibliothèque nationale, en fit 
desextraitsétendus. Convaincu de l'intérêt que ces mémoires, 
difiérents à plusieurs points de vue des Mémoires de M^ de 
Monipensier, de ceux de Montrésor, et des nombreux écrits 
déjà publiés sur le xvjf siècle, pouvaient ofirir sur la petite 
cour de Gaston, sur le rôle de ce prince dans les affaires de 
son temps, sur sa vie intérieure, sur ses relations avec la 
cour et avec le cardinal de Richelieu, il a proposé au Con- 
seil de les publier, au moins en partie, pour la Société. 
Le Conseil, très-disposé à accueillir favorablement en 
principe cette proposition, a déjà désigné M. de Chantérac 
pour conunissaire responsable. M. Constant, informé de 
l'existence dans la Bibliothèque impériale de Vienne d'une 
autre copie de ces mêmes mémoires, s'assurera de l'identité 
ou de la différence des deux manuscrits. 

Il me reste à vous communiquer. Messieurs, un dernier 
projet tout récenmient adopté, dont l'importance exception- 
nelle vous frappera, comme elle a frappé le Conseil. 

La plupart des grandes périodes de l'histoire de France 
sont jusqu'ici plus ou moins représentées dans notre col- 
lection; il en est une qui n'y tient encore aucune place, 
c'est celle des origines mêmes de l'histoire des contrées qui 
n'étaient point encore la France, mais la Gaule, avant et 



1. La copie faite par M. Monmerqné a été tout récemment acquise, 
dans une Tente publique d'autographes, par If. Constant. 
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pendant la domination romaine. Les sources de cette pé- 
riode primitive de Thistoire de notre nation sont cependant 
aussi abondantes, aussi variées, quoique nécessairement plus 
obscures, que celles de toutes les autres époques. Les 
documents propres à l'éclairer ont déjà été réunis, pour la 
plupart, tlans le promis volume de la grande collection 
des Historiens de la France, commencée par Dom Bou- 
quet et d'autres bénédictins, continuée par rAcadémie des 
inscriptions, et reproduite dans le premier volume de la 
réimpression de cet important recueil que dirige M. L. De*- 
lisle. Ils ont une double origine, grecque et latine, et, par la 
variété autant que par la valeur des témoignages, ils 
forment la base pr^nière et solide de toutes les recherches 
sur l'histoire et la géographie de la Gaule avant les 
Francs. 

Dès la seconde année de notre Société, en 1834, un de 
ses membres les plus érudits, M. Letronne, proposa de pu- 
blier la partie de la Géographie de Strabon relative à la 
Gaule; quelque temps après, M. Berger de Xivrey, don- 
nant un plus grand développement à cette proposition, 
ofint de se charger de publier un recueil de toutes les 
sources grecques concernant la Gaule et même la France 
du moyen-âge. Cette proposition, agréée en principe, mais 
non suffisamment délimitée, resta pendant plusieurs années 
mentionnée comme une publication future; puis, d'autres 
études détournèrent M. Berger de Xivrey de ses intentions, 
et il n'y eut plus que, de temps à autre, des vœux exprimés 
dansle Conseil pour qu'on n'abandonnât pas un si utile projet. 

C'est après plus de quarante ans qu'il vient d'être renouvelé 
très-positivement par deux de nos collègues les plus auto- 
risés, MM. Egger et L. Lalanne. Le Conseil et le Comité de 
publication ont accueilli simultanément cette bonne pensée; 
ils ont été d'avis que la séparation des deux sortes de 
documents, grecs et latins, était nécessaire, qu'il convenait 
de s'occuper d'abord des premiers, et qu'on trouverait aisé- 
ment plus tard un éditeur pour les sources latines, complé- 
ment et contrôle indispensable des sources grecques, si la 
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publication et la traduction des textes grecs pouvaient être 
confiées d'al)ord à un éditeur compétent. Cet éditeur a été 
immédiatement proposé et accepté; M. E. Cougny, docteur 
ès-lettres, professeur de rhétorique au lycée Saint-Louis, 
chargé déjà de l'édition du troisième volume de V Antholo- 
gie grecque, qui doit compléter cette partie de la Biblio- 
thèque grecque-latine de MM. Didot, offrait toutes les 
garanties désirables. Il est tout disposé à s'occuper du 
travail de collation des textes et d'une traduction française, 
avant la fin de cette année. Il ne s'agit pas seulement, en 
effet, de reproduire les textes du premier volume de Dom 
Bouquet , quelque nombreux et quelque importants qu'ils 
soient déjà. Combien l'érudition du siècle dernier et du 
nôtre n'a-t-eUe point ajouté aux textes connus en 1738 1 De 
meilleures versions des manuscrits, des commentaires d'une 
érudition plus sûre ont vu le.jour, des fragments importants 
ont été retrouvés. Pour citer un seul exemple des utiles se- 
cours que l'érudition moderne peut fournir aux textes les plus 
connus, il suffit d'étudier l'édition que M. Léon Renier a 
donnée en 1848, dans un des volumes de VAntmaire de la 
Société des Antiquaires de France, de la partie de la 
Géographie de Ptolémée concernant la Gaule. On y voit les 
noms anciens de plusieurs villes rétablis à l'aide de meilleures 
leçons ou d'une lecture plus attentive, ce qui a permis de 
retrouver ou d'identifier des emplacements de localités 
antiques jusqu'alors méconnues. Ce qui a été vérifié pour 
Ptolémée l'est pareillement pour Polybe, pour Strabon, pour 
Diodore de Sicile, pour Dion Cassius, et pour plusieurs 
autres historiens ou géographes grecs. 

A un autre point de vue, combien les sources grecques 
de l'histoire de la Gaule, judicieusement appréciées d'après 
l'étude dé textes mieux lus et mieux interprétés, ne peuvenl^ 
elles pas éclairer les questions d'origine, de filiation, de 
migrations des populations anciennes qui se sont succédé 
sur le sol de la Gaule! On se souvient que, tout récemment 
encore, les expressions de KsXtoC et de FaXdTat de Polybe ont 
fourni à plusieurs érudits, également convaincus, des argu- 
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ments contradictoires que des textes plus rigoureusement 
appréciés eussent pu mettre d'accord. 

Combien les découvertes archéologiques des temps primi- 
tif, qui se multiplient chaque année dans les Gaules cisal- 
pine et transalpine, ne peuvent-elles pas être éclairées 
par une étude plus sévère de textes mieux édités et d'un 
accès plus facile I 

La description des monuments, des armures, des coutumes, 
des types divers de sépultures propres aux dififérentes races 
et mentionnés dans les écrivains de l'antiquité, est suscep- 
tible de jeter un grand jour sur les résultats si intéressants 
des fouilles entreprises de toutes parts, dans les vestiges 
d'établissements religieux, civils ou, pour la plupart, funé- 
raires, de ces différentes époques. 

r 

A ces nombreux projets, dont quelques-uns ont déjà reçu 
un commencement d'exécution, et qui, presque tous, occupent 
activement l'attention de plusieurs de nos jeunes érudits les 
plus distingués, il faut ajouter le choix de documents ori- 
ginaux insérés dans YAnnuaire-Bulletinde 1875 et 1876, 
par notre savant et dévoué collègue M. de Boislisle. On y 
remarquera? parmi les plus intéressants, le Budget et la 
Population de la France sous Philippe de Valois, et 
les Extraits des registres des Décisions des rois 
Louis XV et Louis XVI, source d'informations des plus 
curieuses pour l'histoire des lettres, de l'administration et 
de la société au xviii® siècle. — M. le comte de Gosnac a 
fait connaître au Gonseil plusieurs documents originaux, 
particulièrement des lettres inédites de Mazarin concernant 
surtout l'archevêque d'Aix, qui formeront un intéressant 
supplément aux Mémoires de Daniel de Cosnac, dont il a 
été l'éditeur en 1852. — J'ai aussi communiqué au Gonseil 
la description de deux monuments ou documents inédits que 
je possède, et dont on a reconnu l'importance, savoir : un 
bas -relief du xv^ siècle , représentant le départ de Jeanne 
d'Arc de Vaucouleurs, et une mappemonde inédite du 
célèbre ingénieur Salomon de Caus. 
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Je dois, en terminant ce rapport, vous demander. Mes- 
sieurs, d'en excuser la longueur; mais vous n'y verrez, je 
l'espère, qu'un témoignage des efforts incessants de votre 
Conseil administratif, organe de vos intérêts, de vos jouis- 
sances et de vos espérances littéraires. Les retards apportés 
à l'achèvement de volumes que vous auriez dû recevoir 
depuis plusieurs mois lui ont démontré, de plus en plus, la 
nécessité de pourvoir d'avance à des publications qui ne 
pourront sans doute voir le jour que dans un t^nps assez 
éloigné. Combien d'autres devront encore prendre place 
dans votre collection I Les sources de notre histoire nationale 
sont inépuisables. Les deux trésors de documents historiques, 
les plus riches de France et peut-être d'Europe, sont libéra- 
lement ouverts aux travaux de notre Société, aussi bien qu'à 
tous les amis sérieux des études historiques, parleurs savants 
conservateurs , tous deux membres des plus actifs et des plus 
influents de votre Conseil administratif, MM. L. Delisle et 
Maury, qui rivalisent de science et de dévouement pour faire 
connaître, parles plus utiles publications, les richesses con- 
fiées à leur direction. La Société de l'Histoire de France peut 
s'honorer d'avoir puissamment contribué, dans sa sphère 
modeste, à côté des grandes institutions académiques ou 
administratives, à donner une heureuse impulsion à la 
recherche et à l'étude des documents originaux; elle doit 
redoubler d'efforts, en présence des grands développements 
que ces études réalisent de plus en plus activement en 
France et dans toute l'Europe savante. 



Rapport de MM. les Censeurs sur les comptes des 
recettes et des depenses de la soclétb pendant 
l'exercice 1875. 

Messieurs, 
D'après les pièces et les comptes produits par le trésorier 
et le Comité des fonds de votre Société, la situation finan- 
cière au 31 décembre 1875 peut s'établir ainsi : 
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La recette prévue au budget pour 1875 

était de 36,402 fr. 57 c. 

La recette effective a été de . * . . . 37,221 29 

Excédant .... 818 72 

Surrensemble des recettes, les cotisations ont produit : 
Savoir, 619 cotisations pour 1875. . 18,570 fr. »» c. 
— 79 cotisations pour les années 
antérieures 2,370 »» 



Total 20,940 



»» 



La vente des livres a produit 6,559 fr. 50 c, soit 
2,359 fr. 50 c. de plus que les prévisions. 

Dans cette somme, le Ministère figure pour 1,620 fr., la 
Bibliothèque nationale pour 48 fr. La vente au public est 
donc encore, cette année, l'élément le plus important de ce 
compte. 

Les intérêts des capitaux placés se sont élevés à 219 fr. 
22 c, provenant uniquement des fonds déposés au Crédit 
foncier. Les vingU[uatre obligations romaines n'ont rien 
produit. 

La comparaison entre les prévisions et les résultats réels 
donne, sur les cotisations, une perte de 2,430 fr., différence 
entre 740 cotisations prévues et 619 réalisées. 

Ily a excédant au contraire : 

1** Sur lejecouvrement des cotisations 
arriérées 870 fr. »» c. 

2® Sur la vente de volumes chez le 
libraire 1,989 50 

3^ — — au Ministère . 270 »» 

4® — d'exemplaires des Lettres 
de Mazarin 100 »» 

Et 5® sur les intérêts servis par le 
Crédit foncier. 19 22 

L'écart définitif entre les recettes prévues et les recettes 
réalisées dans l'exercice 1875 se ramène donc à un excédant 
de 818 fr. 72 c. 
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La dépense totale a été de .... 19,872fr. 35 c. 

Savoir : Annuatre-Bulletin de 1874 . 2,177 »» 

Frais d'impression de quatre yolumes . 11 ,343 »» 

Honoraires pour trois volumes . . . 1,575 »» 

Frais de poste pour Y Annuaire-Bulletin 25 »» 

Secrétaire et trésorier 600 »» 

RéàgiciionàeYAnmuUre^Bulletin. . 300 »» 

Agent 1,200 »» 

Impressions diverses 91 50 

Frais de librairie et de poste .... 1,756 70 

Frais divers 804 15 

Total égal . . . . 19,872 35^ 

Les dépenses prévues au budget de 1875 s'élevaient 
à 25,425fr. »» 

La différence en moins a donc été de . 5,552 65 

Mais il convient de faire remarquer que, dans les quatre 
volumes dont la dépense vient d'être énoncée, figure 
YAnnumre-Bulletin de 1875 qui, par exception à l'usage, 
a été payé sur 1876, au lieu de la Chronique du dite de 
Bourbon, qui vient à peine de paraître. 

Quand la dépense de ce dernier volume aura été soldée, 
la différence en moins, signalée plus haut, sera ramenée à 
2,000 jfr. environ. 

La situation financière de la Société au 31 décembre 1875 
peut donc se résumer ainsi : 

Recettes réalisées. ...... 37,221 fr. 29 c. 

Dépenses id 19,872 35 

Excédant en caisse 17,348 94 

Le nombre des membres de la Société, qui était de 740 au 
l*^*" janvier 1875, est descendu à 730 au 1^' janvier 1876. 

Les écritures qui établissent les chiffres ci-dessus nous 
ayant paru régulières, nous vous proposons l'approbation 
des comptes du trésorier pour l'exercice 1875. 

Le Tellier de la Fosse. MoRANViLLi, 

rapporteur. 
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II- 

VARIÉTÉS. 

Â côté du discours où le président de la Société de THistoire 
de France a rendu pleine justice aux mérites et aux services de 
M. Rathery, on nous saura gré de placer la préface du dernier 
volume ^ dont notre regretté vice-président put terminer la rédac- 
tion avant qu'une mort prématurée l'enlevât aux études histo- 
riques. 

LE COMTE DE PLÉLO. 

Lorsque, en préparant notre édition des Mémoires du maf' 
çpiis cFArgenson, nous rencontrâmes le nom du comte de Plélo, 
ce nom, jusque-là presque inconnu pour nous, comme il le sera 
peut-être pour la plupart de nos lecteurs, piqua vivement notre 
curiosité. Dans les quelques lignes sympathiques que Fécrivain 
frondeur consacre au membre de la Société de YEntresolj à 
l'ambassadeur de France en Danemark, son ami et son parent, 
nous crûmes entrevoir un esprit charmant, une âme d'élite, un 
type bien caractérisé du gentilhomme français au conmience- 
ment du xyiii* siècle. Puis, en Tétudiant de plus près, nous 
nous sentîmes attiré vers cette physionomie à peu près oubliée, 
et nous fûmes étonné de tous les côtés intéressants qu^elle pré- 
sentait au biographe, indépendamment de l'admiration qui ne 
pouvait manquer de s'attacher à une mort héroïque et préma- 
turée. 

Issu d'une vieille fomille bretonne, petit-neveu de madame 
de Sévigné, allié aux Phélypeaux, il eut des nobles de son temps 
l'insouciance et la prodigalité, mais non l'immoralité et le mépris 
du lien conjugal. Il réalisa le phénomène si rare à cette époque 
de l'amour dans le mariage, et sut associer la jeune fille que le 
hasard d'une alliance aristocratique avait jetée dans ses bras, à 
ses goûts intellectuels comme à ses sentiments les plus exaltés. 

Ami de Voltaire, qui l'avait connu et qui en a parlé digne- 

1. Le comte de Plélo; un geniUhomme françaii au zvm* siècle, auer- 
rier, lUtéraieur et diplomate, d'après des papiers de famille et les archiYes 
du ministère de la Guerre et des Affaires étrangères, par E.-J.-B. Rathery, 
conservatear à la Bibliothèque nationale. In-8, xxxi-304 p. Pion et C*. 
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ment, de Fontenelle, de Mairan, il savait allier à l'amour de la 
poésie et de la littérature l'aptitude aux recherches scientifiques. 
L'Académie des sciences, la Bibliothèque du Roi s'enrichirent de 
ses communications zélées et intelligentes. Les recueils du temps 
avaient conservé de lui des vers feciles et empreints d'un aimable 
enjouement. Nous avons été assez heureux pour recueillir un 
certain nombre de lettres, dont plusieurs — oserons-nous le 
dire? — ne sont pas trop indignes de la charmante épistolaire 
dont le nom s'était allié à celui de Bréhan ^ quelques-unes en 
prose et en vers, d'autres adressées à des amis, savants, litté- 
rateurs ou hommes du monde, espèce de chronique de Gopmi- 
hague et surtout de Paris, où sont passées en revue sous les 
yeux du lecteur, avec les anecdotes du jour, les nouveautés lit- 
téraires, académiques, dramatiques, etc. 

Mais c'est surtout dans les archives de la femille de Gha- 
brillan, dépositaire des papiers du comte de Plélo, par suite du 
mariage de sa petite-fille, en 4766, avec le marquis Guignes de 
Moreton de Ghabrillan, qu'il nous a été donné, grâce à de libé- 
rales communications, de puiser nos matériaux les plus précieux, 
à commencer par une Vie manuscrite du comte de Plélo, due à 
la plume du chevalier de la Yieuville, guide à peu près unique, 
mais sûr, pour les premières années qu'il avait passées avec 
son contemporain, frère d'armes et ami. C'est là que, avec les 
copies des dépêches officielles de l'ambassade en Danemark, 
que nous avons complétées et contrôlées à l'aide des originaux 
déposés aux archives des AfTaîres étrangères et de la Guerre, 
nous avons trouvé la correspondance confidentielle de Plélo avec 
son beau-frère Maurepas, qui en est le complément et souvent 
la contre-partie; rare bonne fortune que de pouvoir étudier 
dans le dessous des cartes le jeu de la politique I 

Entré dans la carrière des armes, comme il convenait à un 
gentilhomme, Plélo tait des dettes, connue cela n'était que trop 
ordinaire ; mais, ce qui l'était moins, il en rougit et veut les. 
payer. Dans ce but, il se défait de son régiment et accepte un 
poste diplomatique pour achever de racheter le passé. D porte 
dans ces fonctions, si nouvelles pour lui, la vive intelligence, la 
capacité de travail, le sentiment exalté de patriotisme qui étaient 
dans sa nature, et, malgré les révolutions politiques de l'Europe, 
les changements qui ont profondément modifié les intérêts et 
les alliances, on trouvera, dans les actes de cet ambassadeur, 
des données dont quelques-unes n'ont pas perdu leur à-propos. 



DE l'histoire IMS FRANGE. 155 

En TOnclurons-nous que Plélo futTin parfeH diplomate? Un 
grand maître en ces matières, M. de Talleyrand, répondrait sans 
hésiter par la négative : il eut trop de zèle! Chez lui, ce zèle 
alla jusqu'à se faire tuer à trente-cinq ans, laissant une épouse 
et des enfants qu'il adorait, et cela sans nécessité ^ contre 
toutes les règles de la diplomatie, pour sauver le père de sa 
souveraine, dévouement qu'on ne comprend guère aujourd'hui; 
pour sauver l'honneur de la France, sentiment que du moins, 
nous l'espérons, on comprendra toujours. 

Le spectacle d'une de ces dernières diètes polonaises si drama- 
tiques dans leur appareil, quoique souvent si stériles dans leurs 
résultats-, le dévouement d'une partie de la noblesse du pays et 
de la population de Dantzick pour la cause du roi Stanislas, 
dont la fin placide et souriante dans son bon duché de Lorraine 
a fiadt oublier les aventures romanesques de la première moitié 
de sa vie -, ce siège de Dantzick, un peu sacrifié dans Fhistoire au 
profit des campagnes plus brillantes de l'Italie et du Rhin-, enfin 
les fautes politiques qui rendirent inutiles tant d'efforts géné- 
reux, et firent sacrifier en pure perte de braves soldats envoyés 
à une mort certaine, tels sont les faits qui ressortiront, nous 
osons l'espérer, avec quelque intérêt et quelque nouveauté, de 
l'étude consacrée par nous au comte de Plélo. 

11 est bon- que l'histoire ne dédaigne pas d'enregistrer ce qui 
se dépense d'héroïsme dans une cause perdue -, il est bon aussi 
que la biographie ne réserve pas toute son attention pour ceux 
qui meurent pleins de jours et d'œuvres, mais qu'elle montre 
quelquefois ee qu'une destinée tranchée avant le temps renfer- 
mait de promesses pour l'avenir* 

Que serait devenu le c(Hnte de Plélo s'il lui avait été donné de 
vivre? Aurait-il persisté dans la carrière «de la diplomatie? 
N'aurait-il pas plutôt repris l'épée, combattu à Fontenoy, à 
Lawfeldt, dans les rangs de cette noblesse où il comptait tant 
d'amis et de contemporains, ou secondé à Saint-Gast le duc 
d'Aiguillon, son gendre, pour chasser l'Anglais de sa province 
natale? 



à périr 
à Copenhague. L'expression est heureuse, bn est' fâché de lire, dans la 
relation d'un des omders oui l'accompajipièrent, cette phrase où l'odieux 
le dispute au ridicule : c II n'auroit point eu ce sort s il fût resté dans le 



1. La Beaumelle dit que Plélo se fît tuer parce qu'il s'ennuyait ( 
Copenhague. L'expression est heureuse. On est fâché de lire, < 

3 au rj 

'echsel 

prié. 



fort de Vechsehnunde, ou plutôt à Copenhague, comme M. de la Motte 
l'en aTûit prié. » 
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On se le figure volontiers, militaire philosophe et lettré, une 
espèce de Yauvenargues breton, menant de front le défriche- 
ment de ses landes et la culture de son esprit, revenant vers la 
fin de sa vie à ses chères études, correspondant de TAcadémie 
des sciences, si même ses amitiés, son dilettantisme littéraire 
ne ravalent pas conduit à FAcadémie française avec un bagage 
au moins égal à celui du marquis de Saint-Aulaire et avec plus 
d'orthographe que le maréchal de Saxe. 

Sans insister sur ces coi^ectures, et nous en tenant à la 
réalité des faits qui se rattachent à cette existence si courte et 
si remplie, nous osons nous flatter d'avoir syouté à la galerie si 
variée des hommes du xviii* siècle une physionomie peu connue 
et digne de l'être, un type bien français d'esprit et de caractère, 
et qui, sans être tout-à-Mt exempt des taches inhérentes à son 
époque, reproduit quelques-unes des fortes empreintes du siède 
précédent. 

E.-J.-B. RlTHERT. 



CHOIX DE piicBS EXTRArrBS DES BE6I8TBBS DES Décisions du Roi. 

(SUITB *.) 

27 avril 1777. 

Dépenses de Trianon, 

M. le comte d'Angiviller a reçu, le 21 avril 1777, l'approbation 
de la Reine sur le devis de l'établissement de son jardin de Tria- 
non, qui exige, au delà des dépenses déjà faites sur le fonds de 
100,000 liv. ordonné en 1775, une somme de 252,275 liv. 10 s. 
10 d., et les ordres de S. M. pour solliciter l'assignat de cette 
somme, dont l'objet, absolument hors de l'administration des 
Bâtiments, ne pourroit être traité sur les fonds de cette adminis- 
tration, déjà trop peu proportionnés à ses besoins. M. le comte 
d'Angiviller observe que la Reine a le plus grand empressement 
de jouir de son jardin, et qu'on ne peut espérer de satisfaire 8. M. 
qu'autant que les fonds seront assignés et exactement servis de 
mois en mois. La première ordonnance de 100,000 liv. devoitôtre 
acquittée dans le cours des six premiers mois de 1776; il est encore 
dû 40,000 liv., ainsi que M. le comte d'Angiviller a eu l'honneur 



1. Voy. d-dessus, p. 54, 71 et 87. 
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de le mander à M. Necker, pour suppléer à Tinutilité des démarches 
faites dans les bureaux. Malgré la suspension de ce fonds, les tra» 
vaux ont été continués, quoique foiblement, au moyen de ce qu'on 
a emprunté sur les fonds ordinaires du département ; mais, dans 
ce moment, où tous les ateliers entrent en activité, il devient 
impossible de soutenir le service de la Reine, à moins d'y sacrifier 
les autres parties ^ 
Bon. 

2 juillet 1777. 
Fourniture de diaimants à la Reine, 

Année 1776. Le 1« juin : 

Vendu et livré à 8. M. la Reine, par Bœhmer et G", 
une paire de bracelets en brillants, pour le prix 
convenu de 240,000 liv. 

Le 23 novembre suivant : 

Fourni un brillant perdu dans les- 
dits bracelets à Fontainebleau . 5,000 

245,000 
Reçu en retour sur lesdits brace- 
lets, en divers diamants. . . 77,340 



Bon^. 



Reste dû sur cet objet. . 167,660 liv. 

6 juillet 1777. 
Belle conduite d^un matelot breton. 

Il existe encore à Paimpol, port de basse Bretagne, un matelot 
nommé Joseph Quéré, fils d'un maître de barque du même port 
et du môme nom. Le père, devant une somme de 1,500 liv. et 
craignait ses créanciers, passa à Guemesey, au commencement 
de la dernière guerre. U étoit bon pilote et connoissoit nos côtes. 
Les Anglois payèrent ses dettes, l'emmenèrent, et c'est ce Quéré 
père qui a conduit les Anglois à Gancale, à Saint-Gast et à Belle- 
Isle. Le môme est aujourd'hui officier de la marine royale et fort 
riche. 

Son fils aîné a été fait prisonnier pendant la guerre. Le père lui 
a proposé de partager sa fortune en Angleterre : le fils a rejeté 
l'ofifre, comme celle d'un traître. 

La sœur a épousé en Angleterre un officier de la marine royale. 

Joseph Quéré est resté matelot à Paimpol, d'où il a renvoyé 

1. Arch. nat, 0* 267, p. 211. 

2. Arch. nat., O* 267, p. 262. 



158 SOCIÉTÉ 

plusieurs fois des sommes assez considérables que son père lui 
faisoit passer de Londres. 

Je tiendrois personnellement à grande grâce que Ton me char* 
geât en ce moment de porter à Joseph Quéré une gratification 
quelconque de la part du Roi. Je pense qu'en cas de guerre, un 
sujet semblable défendra mieux les côtes de Bretagne que quel- 
ques batteries de plus. 

Je prie en conséquence M. Necker de vouloir bien mettre cette 
demande sous les yeux de M. le comte de Maurepas et de S. M. ^. 

Le marquis db Pbzay '. 
Bon, 

13 mai 1781. 

Pension à la fiUe de Louis Racine. 

La veuve de Louis Racine jouissait d'une pension de 100 pis- 
toles. Elle avait une fille, et un fils, qui mourut en 1755. La fille 
a été mariée à M. d'Harriague, intéressé dans différentes affaires 
de finance qu'on a successivement supprimées, de sorte qu'il est 
réduit à une fâcheuse position. Sa femme obtient la réversion 
de la pension accordée à sa mère '. 

27 avril 1783. 

Recherche de manuscrits au mont Athos. 

M. Danse de Villoison, de l'Académie des inscriptions et belles- 
lettres, a offert de se rendre au mont Athos pour y faire l'acquisi- 
tion des plus précieux manuscrits que peuvent renfermer les 
vingt-deux bibliothèques qui y existent. Il estime que, parmi 
ces manuscrits, il y en a de très-intéressants pour le progrès des 
connoissances, et particulièrement pour l'étude des meilleurs 
auteurs de l'antiquité. Ces richesses littéraires serviroient à com- 
pléter la précieuse collection de la Bibliothèque royale. M. de 
Fleury, qui avoit fait accueil aux offres de M. Danse de Villoison, 
a vérifié qu'en s'embarquant incessamment à Marseille pour se 
rendre à Gonstantinople, et de là à Salpnique, et ensuite au mont 
Athos, il a besoin, dans le cours de ce voyage, d'un guide qui lui 
servira d'interprète, et, pendant son séjour au mont Athos, à 
cause du régime trop austère des moines qui l'habitent, d'un 
pourvoyeur qui lui apportera des vivres sur cette montagne ; et 



1. Bib. des Finances. 

2. Ancien professeur de tactique de Louis XYI, inspecteur général des 
côtes, économiste, etc. 

3. Bib. des Finances. On n'a que l'analyse de ce Bon. 
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que la dépense sera de 12 à 13,000 liv. Quant alix acquisitions à 
faire pour la Bibliothèque, on ne peut arbitrer en ce moment 
quelle sera la dépense des manuscrits ; elle est subordonnée au 
nombre et au mérite de ceux qu'on jugera utiles et au prix que 
les possesseurs y attachent. Si Y. M. approuve cette entreprise 
littéraire, je la supplie de me donner ses ordres ^ 
Bon pour 12,000 livres. 

8 juin 1783. 
Acquisition des rectieils de Gênée de Brochot. 

J'ai eu rhonneur de rendre compte à V. M., dans son Comité 
des finances, de la riche et intéressante collection qui se trouve 
chez M. Gênée de firochot, procureur général des requêtes de 
l'hôtel ; de l'intelligence avec laquelle il a recueilli les pièces les 
plus rares de l'administration des finances, depuis Henri IV et 
Sully jusqu'à nos jours, et de son empressement à en faire l'hom- 
mage à V. M., pour qui il la préparoit depuis longtemps. V. M. a 
ordonné au Contrôleur général d'en faire l'acquisition pour son 
département, aux conditions les plus justes et au prix le plus 
proportionné à la valeur de la chose. Après avoir reçu de nou- 
velles preuves du zèle et du désintéressement du s' Gênée de 
Brochot, il m'a paru qu'une pension viagère de 6,000 liv.,- dont 
une année seroit payée d'avance à titre de gratification, et dont la 
moitié seroit réversible à la dame Gênée de Brochot, paieroit 
cette acquisition ce qu'elle vaut; et je me suis assuré que le 
S' G^née de Brochot se trouveroit récompensé de quarante années 
de travail et de recherches par cette marque de bonté. Je prendrai 
les mesures nécessaires pour la conservation et l'augmentation de 
cette collection, de manière que le département des Finances en 
retire les plus grands avantages pour l'instruction des personnes 
qui se trouvent employées à votre service *. 

Bon. 

13 juillet 1783. 

Pension des descendants de Corneille, 

Le sieur Corneille, ancien procureur du roi au grenier à sel 
d'Évreux et descendant du grand Corneille, jouissoit de 400 liv. 

1. Arch. nat., 0* 268, p. 92. — La crainte d'une guerre entre la Russie 
et la Porte ayant fait regarder l'expédition comme impossible, Villoison 
rendit les 12,000 liv. au Trésor ro^ral ; mais, en 1784, lorsque le comte de 
Choisenl-Grouffier l'emmena avec lui, il fut autorisé à reprendre la somme. 
(Bon du 25 avril 1784.) 

2. Arcb. nat., O* 268, p. 37. — Sur ce marché, voy. L. Delisle, le 
Cabinet des manuscrits, t. I*', p. 574. La proposition est faite par le garde 
des sceaux Itfiroménil. 
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de pension sur la ferme. H est décédé le 16 mars dernier, lais- 
sant deux enfants en bas âge. Les fermiers, aux termes des règle- 
ments, ne peuvent donner aucune grâce pécuniaire aux veuves 
ni aux enfants de leurs anciens employés; les deux filles du 
S' Corneille demandent que le Roi leur accorde cette pension de 
400 liv. Le marquis de Noailles prend beaucoup d'intérêt à cette 
demande ^ 
Bon. (La tuiU prockainemeni,) 



III. 
BIBLIOGRAPHIE. 

180. — Chéruel. Le duc de Guise à Naples, ses rela- 
tions avec Mazarin. In-8, 16 p. Paris, Douniol et O. 

(Extrait du Correspondant.) 

181. — Dauger. De la constitution française des États 
généraux et de ce qu'ils ont encore de réalisable. In-8, 
87 p. Paris, Le Clere et C\ 

(Extrait da Contemporain.) 

182. — EspiNAY (d'). Les Enceintes d'Angers. In-8, 

74 p. et pi. Angers, Lachèse, Belleuvre et Dolbeau. 

(Extrait des Mémoires de la Société d'agricultare, sciences et artd 
d'Angers.) 

183. — Fleury (Edouard). Les Cominges-Vervins , 
1600-1725. In-8, 77 p. et pi. Saint-Quentin, Poette. 

(Extrait du Vermandois.) 

184. — RoBiou. Les Populations rurales en France, de 
la fin des Croisades à Tavénement des Valois. In-8, 67 p. 
Paris, Palmé. 

(Extrait de la Revue des Questions historiques.) 

1. Bib. des Finances. •— En noyembre 1784, TAcadémie française obtint, 
pour les deux arrière-petites-nièces de Corneille, que chacune de leurs 
pensions fût portée de 200 Ut. à 600 Ut. 
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SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DE FRANCE. 

PROCÈS-VERBAUX. 



SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION, 

TENUE LE 6 JUIN 1876, 

Aux Archives Nationales, à trois heures et demie, 

sous LA PRisIDENGB DE M. JOUBDAIN, PRÉSIDENT. 

(Procès-yerbal adopté dans la séance da 4 juillet 1876.) 

Les procès-verbaux de la séance du Conseil du 25 avril 
et de l'Assemblée générale du 2 mai sont lus par le secré- 
taire; la rédaction en est approuvée par le Conseil. 

M. le président proclame membres de la Société, après 
avoir soumis leur nomination à l'approbation du Conseil : 

1808. M. Levy, attaché à la Banque de Paris et des 
Pays-Bas; présenté par MM. Brissaud et Dumaine. 

1809. M. Charles Pelliot, négociant, rue du Roi-de- 
Sicile, n® 26; présenté par MM. J. Desnoyers et deBoislisle. 

1810. M. Gardissal, avocat, rue des Petites-Écuries, 
n® 26 ; présenté par MM. Goujon et Ch. Lucas. 

1811. M. G. ViGNAT, membre de la Société archéologique 
et historique de l'Orléanais, à Orléans, cloître Saint-Aignan, 
n® 7; et à Paris chez M. Vuillefiroy, ancien sénateur, rue 
Choron, n" 10; présenté par MM. Vuitry et Egger. 

1812. M. Maurice Sabatier, avocat au Conseil d'État et 
à la Cour de cassation, rue du Mont-Thabor j n® 7. 

T. xni, 1876. ' 11 
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1813. M. Amédée db Tbrras, au Grand-Bouchet, près 
Mondoubleau (Loir-etp-Cher) ; correspondant, M. Loones. 

Ces deux derniers sociétaires sont présentés par MM. de 
Ruble et L. Lalanne. 

1814. M. Auguste CoLLARD, ancien membre delà Société, 
réintégré sur sa demande. 

Ouvrages offerts. 

Publications périodiques. — BuUettn historique et littéraire de 
la Société de l'Histoire du Protestantisme français , 15 mai 1876. 
— Bulletin de la Société bibliographique, mai 1876. 

Publications des Sociétés savantes. — Bulletin historique de 
la Société des Antiquaires de la Morinie^ janvier-mars 1876. 

Académie royale de Belgique : BuUeHn, t. XXXYIII, 1874, 
t. XXXIX et XL, 1875, 3 vol. in-8. — Annuaire, années 1875 et 
1876, 2 vol. in-18. — Biographie nationale^ t. V, l»» partie, de 
Coster à del Bio^ in-8. — Compte rendu des séances de la Com- 
mission royale d'histoire^ t. H, n~ 3 à 7 ; t. III, n®« 1 et 2. — Le 
livre des fiefs du comté de Loox sous Jean d^Archel^ publié par 
M. le chevalier G. de Borman. — Ciollection de chroniques belges 
inédites : la Bibliothèque nationale à Paris, notices et extraits 
des manuscrits qui concernent Thistoire de la Belgique, par 
M. Gatchard; Les Bibliothèques de Madrid et de VEscuriaiy par le 
môme ; Table chronologique des chartes et diplômes imprimés^ par 
M. A. Wauters, t. IV; Cartulaire de l'abbaye de Saint-Trond, 
publié par Gh. Piot, t. Il ; Codex' Dunensis, sive diplomatum et 
chartarum medU avi amplissùna coUectio^ publié par le baron 
Kervyn de Lettenhove. 

Ouvrages offerts par les auteurs. 

Étude sur l'aUodialité dans la Drôme^ de 1000 à 1400, par H. 
de P. (le marquis de Pizançon) ; 2* partie, le Valentinois. Br. in-8. 

Souvenirs du règne de Louis XIV, par M. le comte de Gosnad. 
T. V, 1875, in^. 

Correspondance. 

M. Boucher de Molandon, président de la Société archéo- 
logique et historique de l'Orléanais, fait hommage, au nom 
de cette Société, des volumes VI, IX, X, XII et XIII des 
Mémoires, et de plusieurs numéros des Bulletins publiés 
par cette Société, qui manquaient à la bibliothèque de la 
Société de l'Histoire de France. 
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M. Lîagre, secrétaire perpétuel de TAcadémie royale des 
sciences, des lettres et des beaux-arts de Belgicpie, fÊtit hom- 
mage à la Société d'une importante série de volumes de 
mémoires, documents, bulletins, annuaires et dictionnaires, 
dont la liste est ci-dessus indiq[uée. 

M. Ch. Constant, que le Conseil a désigné pour éditeur 
des Mémoires de N. GotUas, annonce qu'il vient de faire 
l'acquisition en vente publique de la copie de ces mémoires 
préparée par feu M. Monmerqué. Le Conseil désigne M. le 
marquis de Chantérac pour commissaire responsable de la 
publication. M. Constant s'entendra avec lui sur les parties 
des Mémoires dont il conviendrait de ne donner que des 
extraits, et sur celles qui devront être publiées intégrale- 
ment. Une note jointe à la copie de M. Monmerqué indiquait 
déjà son intention de ne publier ces trois volumes manuscrits 
qu'avec des réductions et en se bornant à analyser certains 
passages. Ainsi réduits, ces mémoires pourront former deux - 
volumes. 

^ M. VioUet, à qui le Conseil a confié la publication des 
Établissements de saint Louis, fait connaître les princi- 
paux et plus importants résultats de ses recherches, et 
donne la liste des manuscrits qu'il a pu collationner, ana- 
lyser ou copier pendant la mission qui lui avait été confiée, 
l'an dernier, par M. le ministre de l'Instruction publique. 
Cette liste est renvoyée au Comité de publication. 

M. le comte de Cosnac fait hommage du cinquième volume 
de son ouvrage intitulé : Souvenirs du règne de 
Louis XIV. Des documents puisés aux archives du 
ministère des Affaires étrangères lui ont permis de traiter 
dans ce volume un point de vue historique négligé jusqu'ici, 
la Fronde envisagée au point de vue diplomatique. 

Travauco de la Société. 

M. le président présente au Conseil le IX® volume de 
Brantôme et le l^^ volume de la Chronique de Le Fèvre 
de Saint'Remy , dont l'impression est achevée , et qui 
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devront être distribués très-prochainement. Ce seront les 
deux premiers volumes de l'exercice de 1876. Des remer^ 
ciements sont adressés à MM. L. Lalanne et Morand, 
éditeurs de ces deux ouvrages. 

Le secrétaire présente l'état des impressions. 

Imprimerie de M. Lahure : 

Froissart. T. VI. Placards 1 à ITchez l'éditeur, M. Luce. 
On attend la copie des variantes. 

Imprimerie de M. Gouverneur : 

Mémoires deBassompierre. T. IV. Quatre feuilles sont 
tirées ; les feuilles 5 à 8 sont entre les mains de l'éditeur, 
M. de Chantérac. 

Récits dCun Ménestrel de Reùns au XIIl^ siècle. 
La 1"^ feuille est tirée ; les feuilles 2 à 4 sont remises à . 
l'éditeur, M. N. de WaiUy. 

Lettres d'Antoine de Bourbon et de Jeanne cFAlbret. 
Trois feuilles sont tirées, la 4® en placards. On compose la 
fifuite de la copie remise par M. de Rochambeau, éditeur, et 
par M. de Ruble, commissaire responsable. 

Chanson de la Croisade contre les Albigeois. T. II. 
Feuilles 1 et 2 en pages, remises à M. P. Meyer. 

Annuaire-Bulletin de 1876. Feuilles 7, 8 et 9 en 
épreuves. Les deux feuilles de documents communiqués par 
M. de Cosnac sont tirées. 

Une proposition de M. le comte de Bâillon, de publier les 
Mémoires du père de Oamaches, confesseur de la reine 
Henriette d'Angleterre, mémoires s'étendant de 1630 à 
1669, est présentée par M. le comte de Cosnac et renvoyée 
à l'examen du Comité de publication. 

M. le président de ce Comité rappelle que deux ouvrages 
qui se rapportent à la même époque, les Mémoires de 
Bassompierre et ceux de Coulas, étant en voie de publi- 
cation ou adoptés, il y a peu de chances d'admettre, pour un 
délai rapproché, un autre ouvrage sur le xvn® siècle. 

M . de Beaucourt demande, et le Conseil autorise l'adjonc* 
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tion à l'un des prochains cahiers de Y Annuaire-Bulletin, 
du prospectus d'un ouvrage de M. l'abbé Chevalier, inti- 
tulé : Répertoire des Sources historiques du moyen-- 
âge, publié par la Société Bibliographique. 

Élections. 

Président : M. VurrRY. 

Vice-présidents : MM. de Chantérag et J. Quicherat. 

Secrétaire ; M. J. Desnoyers continue ses fonctions 

jusqu'en 1878. 
Secrétaire adjoint : M. de Boislisle. 
Trésorier^irchiviste-bibliothécaire : M. Dupont. 

Comité de publication. 

MM. L. Delisle, président. 
De Beaugourt, 

ËGGER, 

Jourdain, 
Lalanne, 
Luge. 

Comité des fonds. 

MM. Bellaguet, président, 

BORDIER, 

De Bouis, 
De La Villegille. 
La séance est levée à cinq heures. 
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IL 
VARIÉTÉS. 

CHOIX DE PliCES EXTRAITES DES REGISTRES DES Décistons du Roi. 

(SUITB *.) 

28 septembre 1783. 

Pensions et dons aux Polignac, 

La pension viagère de 80,000 liv. 

que demandent M. le duc et Mp^* la duchesse 

de Polignac, devant, selon leurs offres, faire 

cesser deux autres pensions dont ils jouissent, \ 

de 32,062f 10 

l'augmentation réelle de revenu que leur don- 
nera V. M. ne sera que de 47,937 10 

qui, jointe aux 218,262 10 

dont ils jouissent actuellement, ne portera 

leur revenu total qu'à 266,200 liv. 

Le Ciontrôleur général, qui, depuis que V. M. a daigné l'appeler à 
cette place, voit par sa propre expérience que le traitement de 
200,000 liv. qu'accorde V. M. à ses ministres, ne suffîroit pas, 
sans des ressources personnelles, pour l'état de leurs maisons, où 
ils n'ont pas l'honneur de recevoir V. M. ni la famille royale, ne 
peut pas trouver la demande de M. le duc et de M^*^ la duchesse 
de Polignac excessive pour suffire à cette dépense honorable. Il 
ne peut pas être étonné, par le même motif, que M. et M™<» de 
Polignac, qui n'ont pas joui jusqu'à présent de ce revenu, aient 
contracté pour 400,000 liv. de dettes. V. M. trouvera vraisembla- 
blement juste, en conséquence, d'autoriser le Contrôleur général, 
conformément au vœu de la Reine, à faire payer ces 400,000 liv. 
aux créanciers de M. le duc de Polignac, en quatre années, et de 
lui faire payer à lui-môme la pension viagère de 80,000 liv., à 
compter du l*"* janvier prochain, mois par mois, comme leur étoit 
payée la rente de 93,000 liv. dont ils doivent jouir jusqu'à cette 
époque. M. le duc et M°>« la duchesse de Polignac désirent prin- 
cipalement, dansi cet arrangement, la certitude de n'avoir plus à 



1. Voy. ci-dessus, p. 54, 71, 87 et 156. 
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importuner V. M. pour leurs demandes personnelles, espérant 
que, par ce dernier bon, leur revenu sera enfin au niveau de leurs 
dépenses, le sort de leurs enfants étant assuré par le don que leur 
avoit fait précédemment V. M. de la finance de 1,200,000 liv. du 
domaine de Fénétrange ^ 
Bon. 

7 décembre 1783. 

Travail de Pilâtre de Roxier sur les vapeurs méphitiques. 

Le sieur Pilâtre de Rozier expose qu'il a imaginé un moyen in- 
faillible de se préserver des effets des vapeurs méphitiques et qu'il 
a fait à ce sujet plusieurs expériences qui ont été approuvées par 
l'Académie des sciences et par la Société royale de médecine ; 
c'est constaté par les certificats dont il joint copie à son mémoire. 
Il ajoute qu'il vient de composer un ouvrage sur ce procédé, et 
demande que, pour l'indemniser de ses dépenses et des dangers 
qu'il a courus, son ouvrage (qui formera un volume in-4<» avec 
figures) soit imprimé aux frais du gouvernement. Il observe que 
les frais d'impression monteront à environ 2,700 liv. 

De la main de M. de Galonné : c Accordé^ en rapportant certifi- 
cat de l'Académie des sciences ^. > 

21 décembre 1783. 

Pension de V historiographe Marmontel. 

Le sieur Marmontel, historiographe de France, expose qu'il se 
livre avec l'assiduité la plus sérieuse et la plus suivie aux recherches 
et au travail qu'exige cette place, dont ses prédécesseurs se sont 
peu occupés. Les appointements ne sont que de 1,620 liv. net; il 
en emploie une grande partie en frais de copistes dans le dépouil- 
lement des papiers et mémoires dont il tire ses instructions, et il 
représente que l'afifoiblissement de sa vue le force à prendre un 
secrétaire, qui seroit à sa charge, s'il n'obtenoit un supplément de 
traitement. Il demande une augmentation de 1,380 liv., qui porte- 
roit son traitement à 3,000 liv. par an. Le s' Marmontel jouit 
d'une pension de 1,000 liv. comme homme de lettres, mais elle 
n'est pas attachée à sa place d'historiographe. Il est vivement 
recommandé par MM. les maréchaux de Gastries et de Beauvau, 

1. Arch. nat., 0* 268, p. 69. 

2. Arch. nat., O* 268, p. 125. 
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qui ont pris connoissance de son travail relatif à Thistoire du règne 
de Louis XV, et il en a d'ailleurs soumis la preuve au Cîontrôleur 
général des finances *. 
Bon. 

4 janvier 1784. 

Invention et fahrication des aérostati par U» frères Montgol/ier. 

M. de Montgolfier, inventeur de la machine aérostatique, péné- 
tré de reconnoissance des grâces qu'il a reçues de S. M., réclame 
aujourd'hui les mômes hontes pour son frère, qui partage avec lui 
le mérite de la découverte, et qui a môme consacré une partie de sa 
fortune pour en assurer le succès. Il se présente nn moyen de le 
récompenser, par l'ahandon que vient de faire M. Pilàtre de Rozier 
de la pension de 1,000 liv. que V. M. lui avoit destinée. Le Contrô- 
leur général a l'honneur de proposer à V. M. de disposer de cette 
pension en faveur du frère de M. de Montgolfier. Le Contrôleur 
général propose en môme temps à V. M. d'accorder au s' de Mont- 
golfier une somme de 8,000 liv. qu'il demande, et que tout le 
publie semhle demander avec lui, pour le mettre en état d'entre- 
prendre la construction d'une machine aérostatique telle qu'elle 
puisse franchir le trajet de Calais à Douvres. Il paroît intéressant, 
pour l'honneur môme de votre royaume, de prévenir les Anglois 
et de ne pas leur laisser le petit avantage de nous priver par la 
suite d'une découverte qui excite toute leur jalousie >. 

Bon. 

Mar8*1784. 

Expériences â^ électricité médicale. 

M. Mauduyt, membre de la Société royale de médecine, s'oc- 
cupe depuis l'année 1778 3, sous l'inspection de cette Compagnie, 
de la continuation de ses expériences sur l'électricité médicinale. 
Pour subvenir aux frais que les traitements électriques nécessitent, 
il lui fut d'abord accordé une gratification de 1,200 liv. par an, pen- 
dant trois années, avec promesse de la lui conserver pour récom- 
pense de son travail. Au bout de trois années, la Société royale 

1. Arch. nat., 0* 268, p. 14. — C'est en faveur de Marmontel que le 
traitement de secrétaire perpétuel de TAcadémie française fut porté de 
1,200 liv. à 3,000 lîv., sans compter une indemnité de 1,200 liv. pour le 
loeement dont on l'avait privé. {Bons des 21 août et 30 décembre 1786.) 

2. Arch. nat., O* 268, p. 4. 

3. Lassonne, premier médecin dn roi, avait fait obtenir 600 liv. pour 
achat d'histruments, le 10 août 1777. 
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de médecine ayant fait le rapport des observations de M. Mauduyt 
et de ses succès, la même gratification lui fut assurée pour quatre 
autres années, et M. Necker, en lui annonçant cette nouvelle 
marque de satisfaction de la part du Roi, lui donna encore l'es- 
pérance d'en jouir par la suite. La dernière de ces quatre années 
est près d'expirer. M. Mauduyt représente qu'il a employé tout ce 
temps à des opérations de la plus grande utilité, par la publication 
de deux mémoires sur l'électricité, par un nombre de malades 
qu'il a traités, par les élèves qu'il a formés, et enfin par un 
ouvrage que la Société royale de médecine regarde comme le 
premier livre élémentaire qui ait paru dans ce genre. D'après les 
témoignages et même les sollicitations de cette Compagnie, 
M. Mauduyt invoque les bontés de Monseigneur pour qu'il veuille 
bien engager S. M. à réaliser par une pension de 1,200 liv. les 
promesses qui lui ont été faites. M. Mauduyt devant suivre sans 
interruption ses essais et ses traitements gratuits, cette grâce le 
mettra à portée de fournir aux dépenses qu'ils exigent. 

De la main de M. de Galonné : c Proposer au Roi d'ordonner que 
la gratification de 1,200 liv. par an continuera d'être payée au 
S' Mauduyt aussi longtemps qu'il continuera ses travaux et expé- 
riences, S. M. se réservant de lui faire éprouver ses bontés dans 
le cas où l'état de sa santé ne lui permettroit plus de s'y livrera » 
Paraphé. 

{La suite prochainement.) 



III. 
BIBLIOGRAPHIE. 

185. — Delisle (Léopold). Mandements et actes divers 
de Charles V (1364-1380), recueillis dans les collections de 
la Bibliothèque nationale, publiés et analysés. In-4 , xn- 
1040 p. Paris, Impr. nationale. 
(CoUectioii des Documents inédits sur Tbistoire de France.) 

Le titre de cette publication indique que l'auteur a restreint ses 
recherches au département des Manuscrits; les fonds Gaignières 
et Glairambault, les dossiers du Cabinet des titres acquis au 

1. Arch. nat, Qi 268, p. 60. 
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xvin* siècle et provenant de la Chambre des comptes de Paris, 
enfin les collections de môme origine qui portent aujourd'hui les 
titres de Chartes royales, de Montres militaires, de Rôles de 
fouages, de Quittances, etc., ont sufli à fournir 2105 pièces, pres- 
que toutes inédites, rentrant dans la catégorie des mandements et 
lettres missives, c'est-à-dire des actes qui ne s'inséraient plus à 
cette époque dans les registres du Trésor des chartes. Quoique le 
savant éditeur n'ait point eu la prétention d^aborder les autres 
dépôts, si riches en documents du xiv« siècle, ni môme d'épuiser 
entièrement les ressources de la Bibliothèque, on voit quel con- 
tingent précieux son volume fournit pour une future histoire de 
Charles le Sage. Ce na sont, pour la plupart, que des pièces de 
comptabilité, mais leur rapprochement prouve une fois de plus 
de quel service peuvent être ces mandements du roi aux tréso- 
riers, ces ordonnances aux gens des comptes, ces lettres de don, 
etc. Bien que les pièces ne semblent pas avoir de relation entre 
elles, elles permettent de suivre époque par époque, sinon jour 
par jour, non-seulement l'administration, mais môme l'action 
politique, diplomatique et militaire : tantôt, c'est un dénombre- 
ment des armées royales, tantôt une remise d'impositions, qui fait 
toucher du doigt les désastres de la guerre, les pilleries des gens 
d'armes ou des compagnies, les misères du c plat pays; » telle 
pièce nous donne une partie des expéditions de Bertrand du 
Guesclin et de ses vaillants capitaines ; telle autre nous révèle les 
faits les plus curieux de l'histoire d'une localité ou d'un château. 
Les mandements qui se rapportent aux dépenses du roi ou de sa 
maison abondent aussi en renseignements sur l'industrie, le com- 
merce, les arts, les lettres, etc. 

Pour la reproduction de ceux des textes qu'il donne en entier, 
l'éditeur a suivi un système assez sévère, mais qui tend de plus 
en plus à s'imposer, sous l'influence de l'érudition philologique. 
Non-seulement l'orthographe originale y est exactement conservée, 
mais on n'y trouve que l'accentuation la plus strictement néces- 
saire. Il est probable que cette règle devra ôtre acceptée par tous 
les éditeurs et approuvée par leurs lecteurs. 

Gomme bon nombre de pièces sont simplement et brièvement 
analysées, M. Delisle a donné l'indication des manuscrits où 
elles se trouvent. Peut-être eût-il pu joindre à chaque numéro 
une cote, un sommaire, qui facilitât l'examen de son recueil. 

On remarquera que la plus grande partie des pièces ont trait à la 
Normandie. Ce n'est point le fait d'un choix ou d'une prédilection 
de l'éditeur pour cette province; c'est seulement la preuve, qui se 
présente constamment dans les collections de pièces de la Chambre 
des comptes de Paris, que cette Chambre, encombrée de millions 
de pièces de comptabilité, et dûment autorisée d'ailleurs à se 
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débarrasser de celles qui ne lui étaient plus utiles, vendit de 
préférence les liasses relatives à une province qui ne relevait plus 
de sa juridiction. Félicitons-nous de ces aliénations : elles pou* 
vaient n'être que du vandalisme; en fait, elles nous ont conservé 
une partie de ces célèbres dépôts que n'auraient sii épargner ni 
le temps, ni les destructions révolutionnaires, ni les incendies. 

186. — Du BouETiEz DE Kerorguen. Recherches sur 
ies états de Bretagne; la Tenue de 1736. 2 vol. in-8, xxi- 
468 et 487 p. et grav. Paris, Dumoulin. 

On a exagéré certains avantages de la constitution particulière 
des pays d'Etats. Les réunions périodiques des assemblées provin- 
ciales et leur fonctionnement entraînaient bien des abus, laissaient 
voir bien des points défectueux, dont il faut tenir un compte plus 
sérieux que ne le font parfois les historiens inspirés par un 
patriotisme local. Nulle part ces abus, ces défauts ne sont plus 
évidents que dans les tenues des États de Bretagne, où la noblesse 
affluait tout entière et souvent amenait le tumulte et le désordre. 
Inspiré, à ce qu'il paraît, par une boutade de Chateaubriand, 
M. de Lavergne avait comparé ces assemblées aux diètes trop 
célèbres de la Pologne. Par contre, M. du Bouetiez de Kerorguen 
est de ceux qui croient que l'extension générale à toute la France 
de 1789 du système de représentation suivi depuis tant de siècles 
en Bretagne aurait été t le plus sûr acheminement vers une 
liberté locale précédant, heureusement pour l'avenir, la liberté 
politique. » Pour prendre un juste milieu entre ces opinions 
extrêmes, et le prendre en connaissance de cause, il faudrait que 
nous eussions sous les yeux l'ensemble complet des documents 
relatifs aux États de Bretagne, procès-verbaux et correspondances. 
En attendant l'érection de ce monument national si souvent 
réclamé par les Bretons, nous ne pouvons qu'accueillir avec une 
sincère gratitude les études plus restreintes du genre de celle que 
M. du Bouetiez a consacrée à la tenue de 1736. Cette session avait 
été signalée par M. de Carné comme correspondant à un mouve- 
ment de reprise d'indépendance ; cependant on s'y occupa d'affaires 
administratives et financières avec plus de calme que les commis- 
saires du roi n'en pouvaient parfois obtenir. Entre les procès-ver- 
baux des séances, M. du Bouetiez a eu l'heureuse idée d'inter- 
caler une partie des lettres adressées chaque jour à l'administra- 
tion centrale des Finances par les représentants du pouvoir royal ou 
par ceux des États. La plupart de ces dépêches sont fort curieuses, 
laissant voir, comme on dit vulgairement, le c dessous des cartes, » 
et donnant force détails caractéristiques sur l'existence de Mes- 
sieurs des États. Ce n'est là qu'une moitié environ de la publica- 
tion de M. du Bouetiez : son premier volume est à demi-rempli 
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par sept chapitres préliminaires relatifs aux trois ordres, aux offi* 
ciers, députés et commissaires des États, aux principaux person- 
nages de 1736 et aux mesures qui avaient préparé cette tenue. De 
môme, la dernière moitié du second volume est occupée par un 
certain nombre d'appendices; en eux-mêmes, ils sont fort intéres- 
sants, mais leur existence n'est suffisamment indiquée ni par le 
sujet ni par le titre de l'ouvrage. Ce reproche ne s'applique pas au 
procès-verbal de la tenue de 1717, ni même à un chapitre supplé- 
mentaire sur les Juridictions de Bretagne, mais à ceux qui con- 
tiennent des fragments de la correspondance de 1785-86 ou des 
extraits du terrier de la sénéchaussée royale d'Hennebont (1679), 
et enfin aux catalogues des documents relatifs à l'histoire de la 
Bretagne que possèdent les Archives nationales et les Biblio- ^ 
thèques de Paris. 

187. — Dujarrig-Dbsgombbs. Quelques mots sur rori- 

gine et la naissance de Cyrano de Bergerac. In-8, 11 p. 

Périgueux, Dupont et C®. 

(Extrait du Bulletin de la Société historique et archéologiqae da 
Périgord.) 

188. — DupRB. Recherches historiques sur Romorantin. 

In-8, 64 p. Orléans, Herluison. 

(Extrait des Mémoires de la Société historique et archéologique de 
rorléanais.) 

189. — Fleury. Cinquante ans de l'histoire du chapitre 
de N.-D. de Laon, procès -verbaux et délibérations du 
22 juin 1541 au 15 juillet 1594, avec introduction, notes 
et dessins. In-8, xxvin-385 p. et 11 pi. Paris, Dumoulin. 

(Publié par la Société académique de Laon.) 

190. — FoREsnÉ. Une faïencerie montalbanaise au 
xvm^ siècle. In -8, 23 p. et 2 pi. Montauban, Forestié 
neveu. 

(Extrait du Recueil de la Société des sdences, belles-lettres et arts de 
Tam-et-Garoune.) 

191 . — Foulques de Villaret (de). Élection de Thibaut 
d'Aussigny au siège épiscopal d'Orléans (1448-1450). Inci- 
dents curieux et inédits. In-8, 55 p. Orléans, Herluison. 

(Extrait des Mémoires de la Société archéologiqae et historique de 
l'Orléanais.) 

192. — France. Racine et Nicolle. La Querelle des 
imaginaires. In-8, 8 p. Paris, Charavay aîné. 

(Extrait de PAmateur d'autographes.) 
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193. — Gallobs-Montbrun. Étude sur rétablissement et 

la résidence des Israélites en la ville de Nice. In-8, 19 p. 

Nice, Caisson et Mignon. 

(Extrait des Annales de la Société des lettres, etc., des Alpes-Mari- 
times.) 

194. — Gariel. Les Gouverneurs du Languedoc. Pré- 
face par P. Sainctyon. In-8, xvni-70 p. Montpellier, 
Goulet. (Réimpression.) 

(Collection de la Société des Bibliophiles languedociens.) 

195. — GÉRiN. L'Ambassade de Lavardin et la séques- 
tration du nonce Ranuzzi (1687-1689). In-8, 55 p. Paris, 
Palmé. 

(Extrait de la Revue des Questions historiques.) 

196. — Germain. Les Camisards à Calvisson (18 mai- 

28 mai 1704). Relation d'un témoin oculaire. In--4, 20 p, 

Montpellier, Boehm et fils. 

(Extrait des Mémoires de l'Académie des sciences et lettres de Mont- 
pellier.) 

197._ GmY. Les Châtelains de Saint-Omer (1042-1386). 
In-8, 61 p. Nogent-le-Rotrou, Gouverneur. 
(Extrait de la Bibliothèque de TÉcole des chartes.) 

198. — Godeproy-Mbnilglaise (de). Accord entre le 

comte de Flandre et l'abbaye de Corbie pour le partage de 

la forêt de Vouthulst, etc., ladite forêt sise dans la châtel- 

lenie de Bruges. In-8, 7 p. Amiens, Glorieux et G®. 

(Extrait du Bulletin de la Société des Antiquaires de Picardie.) 

199. — Gosseun. Nouvelles glanes historiques normandes 

puisées exclusivement dans des documents inédits (suite). 

Police des pauvres et police de la peste. In-8, 77-157 p. 

Rouen, Auge. 

(Extrait du Précis des travaux de l'Académie des sciences, belles-lettres 
et arts de Rouen.) 

200. — Hyver (l'abbé). L'Église des claristes de Pont- 
à-Mousson et la sépulture des doyens delà Faculté de droit. 
In-8, 26 p. Nancy, Crépin-Leblond. 

(Extrait des Mémoires de la Société d'archéologie lorraine.) 

201. — Inventaire sommaire et Tableau méthodique des 
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fonds conservés aux Archives nationales, i^ partie. Table 

alphabéticpie. In-4 à 3 col., 200 p. Paris, imp. Nationale. 

(Archives nationales. Inventaires et documents publiés par la Direction 
générale des Archives nationales.) 

202. — Jourdain. Nicolas Oresme et les astrologues de 
la cour de Charles V. In-8, 28 p. Paris, Palmé. 

(Extrait de la Revue des Questions historiques.) 

203. — JussBBU (de). Histoire de l'instruction primaire 
en Savoie, d'après les archives départementales, commu- 
nales et paroissiales. In-8, 268 p. Chambéry, Perrin. 

(Extrait des Mémoires de TAcadémie de Savoie.) 

204. — Lafargue. La Dévote chapelle de Notre-Dame 
du Cédon, près Pavie (Gers). In-8, 19 p. Auch, Foix. 

(Extrait de la Revue de Gascogne.) 

205. — Le Clerc de Bussy. Sénéchaussée de Ponthieu. 
Ban et arrière-ban. Rôle des gentibhommes en état de ser- 
vir pour l'année 1695. In-8, 15 p. Amiens, Glorieux et C*'. 

(Extrait du Bulletin de la Société des Antiquaires de Picardie.) 

' 206. — Le Cubrc de Bussy. Notes sur les sieurs de 
Cauvigny, de la famille Le Vasseur de Neuilly, 1597-1733. 
In-8, 26 p. Amiens, Delattre-Lenoel. 

(Extraifde la Picardie.) 

207. — Legogq (Georges). Les Gouverneurs de la viUe 
de Saint-Quentin, d'après les archives municipales. In-8, 
17 p. Saint-Quentin, Poette. 

(Extrait des Annales de la Société académique de Saint-Quentin.) 

208. — Lepage. Le Duc René II et Améric Vespuce. 
In-8, 14 p. Nancy, Wiener. 

(Extrait du Journal de la Société d'archéologie lorraine.) 

209. — LoNGNON. Les Limites de la France et l'étendue 
de la domination anglaise à Tépoque de la mission de 
Jeanne d'Arc. In-8, 107 p. Paris, Palmé. 

(Extrait de la Revue des Questions historiques.) 

210. — LuGE (Siméon). Négociations des Anglais avec 

le roi de Navarre pendant la révolution parisienne de 1358. 

In-8, 19 p. Nogent-le-Rotrou, Gouverneur. 

(Extrait des Mémoires de la Société de l'histoire de Paris et de Tlle-de- 
France.) 
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. 211. — Manuscrits de la ville de Cahors. Le Te igitur. 

In-8, 16 p. Cahors, Lsijion. 

(Publication de la Société des Études littéraires, scientifiques et artisti- 
ques du Lot.) 

212. — Maulde (de). De la condition des hommes libres 

dans rOrléanais du xif siècle. In-8, 32 p. Orléans, Her* 

luison. 

(Extrait des Hémoires de la Société archéologique et historique de 
l'Orléanais.) 

213. — Mémoires de Oudard Coquauld, bourgeois de 
Reims (1649-1668), publiés, pour la première fois, sur le 
manuscrit de la bibliothèque de cette ville, avec une intro- 
duction, un appendice et des notes, par Ch. Loriquet, con- 
servateur de la bibliothèque, des archives et du musée de la 
ville. 2 vol. In-8, xo-710 p. Reims, Grret; Paris, Didron. 

(Publications deTAcadémie nationale de Reims.) 

214. — MÉRIMÉE. La Réforme de TUniversité de Paris 
sous Henri IV. In-8, 23 p. Pau, Ribaut. 

(Extrait du Bulletin de la Société des sdences, etc., de Pan.) 

215. — MoiST. Noms de &mille normands étudiés dans 
leurs rapports avec la vieille langue et spécialement avec le 
dialecte normand ancien et moderne. In-8, xxiv-449 p. 
Caen, Le Blano-Hardel; Paris, Franck. 

(Extrait du Bulletin de la Société des Antiquaires de Normandie.) 

216. — NouEL. L'Hiver de 1709 à Vendôme et aux 

environs. In-8, 32 p. Vendôme, Lemercier et fils. 

(Extrait du Bulletin de la Société archéologique, littéraire et scientifique 
du Vendômois.) 

217. — Obry. Notice sur le château de Tumejus et sur 
La Blaisière, ban de Bulligny. In-8, 64 p. Nancy, Crépin- 
Leblond. 

(Extrait des Hémoires de la Société d'archéologie lorraine.) 

218. — Paris (Gaston). Mainet. Fragment d'une chan- 
son de geste du xii® siècle. In-8, 35 p. Nogent-le-Rotrou, 
Daupeley. 

(Extrait de la Romania.) 

219. — Rbnauld. L'Ermitage de Sainte- Valdrée, près 
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de LaneuTeviUe-devant-Nançy. I11-8, 27 p. et dessin. 
Nancy, Wiener. 
(Extrait des Mémoires de la Société d'archéologie lorraine.) 

220. — Riant. Innocent III, Philippe de Souabe et 
Boniface deMontferrat. Examen des causes qui modifièrent, 
au détriment de l'empire grec, le plan primitif de la qua- 
trième croisade. In-8, 130 p. Paris, Palmé. 

(Extrait de la Revue des Questions historiques.) 

221. — RozE (l'abbé). Les Dignitaires de la cathédrale 
d'Amiens qui ne figurent pas dans la GalUa christiana; 
travail dont le. fonds est emprunté principalement au 
P. Daire. In-8, 103 p. Amiens, Delattre-Lenoel. 

(Extrait de la Picardie.) 

222. — Tailuar. Défense du territoire de la Gaule au 

V* siècle. Villes de guerre et places fortes. In-8, 96 p. 

Douai, Crépin. 

(Extrait des Hémoires de la Société d'agriculture, sciences et arts de 
Douai.) 

223. — Thuriet. Traditions populaires de l'arrondisse- 
ment de Poligny. In-8, 32 p. Poligny, Mareschal. 

(Extrait du Bulletin de la Société d'agriculture, sciences et arts de 
Poligny.) 

224. — Tourbes. Origines de l'enseignement médical en 
Lorraine. La Faculté de médecine de Pont-à-Mousson 
(1572-1768). In-8, 92 p. Nancy, Berger-Levrault et C«; 
Paris, même maison; G. Masson. 

(Extrait des Mémoires de l'Académie de Stanislas.) 

225. — Vassetjr. Le Martologe de la Charité de Toui^é- 
ville. In-4, 35 p. Caen, Le Blano-Hardel. 

(Extrait des Mémoires de la Société des Antiquaires de Normandie.) 

226. — Veuve (la) de l'amiral Coligny. Rapport sur la 

vie et les mœurs de madame l'Amirale, née Jacqueline, 

comtesse d'Entremonts et de Montbel. In-8, 48 p. Paris, 

Sandoz et Fischbacher. 

(Extrait du Bulletin de la Société de Thistoire du Protestantisme 
français.) 
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ANNUAIRE-BULLETIN 

DE LA 

SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DE FRANCE. 



I. 

PROCÈS- VERBAUX. 



SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION, 

TENUS LB 4 JUILLET 1876, 

Aux Archives Nationales, à trois heures et demie, 

sous LA PRÉSIDENCE DE M. YUITRT, PRÉSIDENT. 

(Procès-verbal adopté dans la séance du 1" août 1876.) 

Le procès-Terbal de la précédente séance est lu par le 
secrétaire; la rédaction en est adoptée par le Conseil. 

M. le comte de Taillepied de Bondy, ministre plénipoten- 
tiaire, informe le Conseil de la mort de son beau-frère, 
M. le marquis Frottier de la Coste, secrétaire d'ambassade, 
membre de la Société. 

M. le président proclame membres de la Société, après 
avoir soumis leur nomination à l'approbation du Conseil : 

1815. M. Sempé (Théodore), ancien secrétaire général de 
préfecture, rue Henri IV, à Pau ; présenté par MM. S. Luce 
et J. Desnoyers. 

1816. M. FouRNiER (Félix), rue de l'Université, n<> 113; 
présenté par MM. le baron de Watteville et L. Delisle. 

1817. M. le comte Esterhazy (Marie-Charles-Ferdinand), 
rue des Écuries-d'Artois, n* 9; présenté par M. Germain 
Tribert et M. le vicomte de Nugent. 

1818. M. Pelletier (Charles), rue Robert, n^ 7, à 
T. xni, 1876. 12 
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Elbeuf ; présenté par MM. Bataille et de Bouis. Son corres- 
pondant sera M. Loones. 

1819. M. Ch. Constant, avocat à la Cour d'appel de 
Paris, boulevard Saint- Germain, n* 240; présenté par 
M. le marq[uis de Chantérac et M. J. Desnojers. 

1820. M. LouvEL (Georges), secrétaire général de la 
préfecture du Tarn, à Albi, présenté par MM. Eggeret 
A. Gérardin; correspondant, M. Gérardin. 

1821. La BibliothèqiLe publique de la ville de Genève, 
représentée par M. F. Gas, conservateur; proposée par 
MM. L. Bordier et Ch. Read. Correspondant, M. Fisch- 
bacher, libraire, rue de Seine, n** 33. 

Ouvrages offerts. 

Publications périodiques. — Bulletin de la Société de V Histoire 
du Protestantisme français, 15 juin 1876. — Bulletin de la Société 
bibliogrc^kique, juin 1876. — Revue historique^ juillet-septembre 
1876. 

Sociétés savantes. — Bulletin de la Société des Antiquaires de 
r Ouest, 1« trimestre de 1876. — Mémoires de la Société acadé- 
mique du Coieniin, t. I», 1875. — Annuaire de la Société d^ émula- 
tion de la Vendée, XXIX« année, 1875. — Documents relatifs à 
Vhistoire du Voilais, recueillis et publiés par Tabbé J. Gremaud, 
professeur et bibliothécaire à Fribourg, t. Il (1255-1300), formant 
le tome XXX des Mémoires et documents publiés pour la Société 
d'histoire de la Suisse romande. — Mémoires de la Société 
archéologique de V Orléanais , t. VI, IX, X, XH, XUI; 
atlas in-4 des t. IX et Xn, et plusieurs numéros du Bulletin, 
formant le complément des publications de cette Société. — 
Congrès archéologique de France, XLI« session; séances générales 
tenues à Agen et à Toulouse, en 1874, par la Société française 
d'archéologie pour la conservation et la description des monu- 
ments; 1 vol. in-8. — Commission des Antiquités de la Côte-dOr: 
Prix de Saint-Seine. Un prix de 1,000 francs, fondé par M. le 
marquis de Saint-Seine, sera décerné en 1877 à l'auteur du meil- 
leur travail sur l'histoire de Bourgogne qui aura été publié pen- 
dant les années 1869, 1870, 1871 et 1872. 

Ouvrages offerts par les auteurs. 

Une sépulture aux Cordeliers de Compiègne, et Saint-Quentin à 
la fin du XVIII^ siècle, d'après les almanachs de Picardie, par le 
comte A. de Marsy. Deux brochures in-8. 
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Correspondance. 

MM. de Terras, Gardissal et Vignat remercient le 
Conseil de leur admission au nombre des membres de la 
Société. 

M. Louis Bougier, ancien élève de TÉcole normale supé- 
rieure et de TEcole des hautes études, signale l'existence 
d'un manuscrit original du duc de Nevers, intitulé : Dw- 
cours de la prise d^ armes en 1589. Ce manuscrit a appar- 
tenu à M. Monmerqué, qui se proposait de le publier. 
M. Bougier demande au Conseil s'il ne jugerait pas conve- 
nable de donner une nouvelle édition de ce document, plus 
exacte et plus complète que celle de Gomberville. Cette 
proposition est renvoyée à l'examen du Comité de publi- 
cation. 

Travaux de la Société. 

Le secrétaire présente l'état des impressions. 

Imprimerie de M. Lahure : 

Froissart. T. VI. Feuilles 1 à 6 sous presse ; placards 
13 et 14 chez M. Luce. Le texte est entièrement composé. 

Imprimerie de M. Gouverneur : 

Récits d'un Ménestrel de Reims au XIIP siècle. 
8 feuilles sont tirées ; feuilles 9 à 11 en placards. 

Lettres d* Antoine de Bourbon et de Jeanne d'Albret. 
3 feuilles sont tirées; feuilles 4 à 7 en placards, adressées à 
M. de Ruble, commissaire responsable. 

Chanson de la Croisade contre les Albigeois. T. II. 
2 feuilles sont tirées ; feuilles 3 et 4 en épreuves, adressées à 
M. Meyer. 

Mémoires de Bassompierre. T. IV. 8 feuilles sont 
tirées; feuille 9 en placards, envoyée à M. de Chantérac. 

Annuaire-Bulletin de 1876. Feuilles 7 à 9 tirées, 
feuille 10 en pages. 

Les deux feuilles de supplément aux Mémoires de 
Daniel de Cosnac sont prêtes à distribuer. 
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M. le président rappelle les titres des volumes de la 
Société, actuellement sous presse, qui pourraient compléter 
la livraison de Tannée courante, et de ceux qui oflFriraientle 
plus de chances d'être terminés pour l'exercice 1877. Le 
volume de M. de Wailly {Récits d'un Ménestrel de Reims) 
et le tome VI de Froissart seront très-probablement les 
premiers prêts pour Tannée 1876, à laquelle se rapportent 
deux autres volumes déjà distribués, savoir : le t. IX de 
Brantôme et le t. P' de la Chronique de Jean Le Fèvre 
de Saint --Remy. Pour 1877, trois volumes sont sous 
presse, savoir : le t. IV des Mémoires de Bassompierre ; 
le t. II de la Chanson de la Croisade contre les Albi- 
geois, et les Lettres cF Antoine de Bourbon et de Jeanne 
d'Albret. A ces trois volumes on peut ajouter le t. VII de 
Froissart, le t. II de la Chronique de Jean Le Fèvre 
de Saint-Remy, et le t. X et dernier de Brantôme, 

Parmi les autres ouvrages dont l'impression peut être le 
plus promptement commencée, et qui ont été indiqués dans 
le rapport du secrétaire à la dernière Assemblée générale, 
figurent le Mémorial du greffier Nicolas de Baye; les 
Mémoires de Nicolas Goulas; le Choix de Testaments 
du X/P et du XV siècle; un premier volume des Lettres 
de Louis XI; le premier volume des Mémoires de la 
Hugicerie. Il est difficile de fixer à l'avance lesquels de ces 
volumes seront terminés les premiers; mais leur nombre est 
assez grand pour qu'il n'y ait aucune inquiétude à concevoir 
sur les publications des années 1877 et 1878. 

M. L. Delisle fait connaître l'avis du Comité de publica- 
tion sur plusieurs projets qui lui avaient été renvoyés par 
le Conseil. 

Les Mémoires du Père de Gamaches (1630-1669) sur 
sa mission auprès de la reine Henriette d'Angleterre, pro- 
posés par M. le comte de Bâillon, doivent être soumis à un 
nouvel examen, dont il sera rendu compte dans la séance de 
novembre. 

M. Bougier, ancien élève de l'École des hautes études, a 
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communicpié le manuscrit qu'il annonçait dans la lettre ci-des- 
sus mentionnée. Ce manuscrit, original et très-probablement 
autographe, formant 224 pages in-f*, après avoir fait partie 
des collections d'Aguesseau et Monmerqué, se trouve dans 
une bibliothèque particulière. Il est daté de 1590, et a pour 
titre : « Traicté des caisses et raisons de la prise des armes 
« et des moiens pour apaiser nos présentes afflictions. » 
Ce mémoire a déjà été publié en 1665 , mais avec des diffé^ 
rences notables, en tête du tome II des Mémoires du dite 
de Nevers, par Gk)mberville. M. Bougier n'a point encore 
fait un examen suffisant de ce document, pour qu'il puisse 
être donné suite dès à présent à sa proposition de le publier. 
Le Comité diflfère donc d'exprimer son opinion à cet égard, 
tout en remerciant M. Bougier de sa communication et en 
l'invitant à étudier plus complètement le manuscrit dont il 
s'agit. 

M. L. Lalanne exprime l'opinion que la Chronique de 
Bayart, connue sous le titre du Loyal Serviteur, et qui 
s'étend de 1476 à 1526, pourrait être utilement réimprimée 
pour la Société. Il en entretiendra ultérieurement le Comité, 
qui fera un rapport sur cette proposition. 

M. J. Quicherat donne quelques détails sur les progrès 
du travail de M. Vaesen concernant les Lettres de 
Louis XI, La copie de plusieurs lettres a été adressée 
par M. Marchegay. Une très -volumineuse collection de 
papiers du règne de Louis XI, concernant surtout l'annexion 
du Roussillon à la France, et qui est conservée dans un 
château près de Foix, a été obligeamment mise à la disposi- 
tion de M. Vaesen par le conservateur de ces archives. Les 
recherches pour la publication des Lettres de Louis XI, 
prenant chaque jour plus d'étendue, augmenteront l'impor- 
tance du recueil , mais retarderont nécessairement le 
commencement de l'impression . 

La séance est levée à cinq heures. 
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II. 
VARIÉTÉS. 

CHOIX DE PIECES KITKAITBS DBS REGISTRES DES DédsiOflS du Roi. 

(SUITB *.) 

14 mars 1784. 
Introduction de l'usage du charbon de terre épuré. 

La difficulté extrême de procurer à la capitale et à la plupart 
des villes principales du royaume les approyisionnements de bois 
nécessaires, oblige de favoriser tous les moyens d'en diminuer la 
consommation. On a vu, cet hiver, le public se porter avec em- 
pressement à l'usage du charbon de terre épuré, et, si les maga- 
sins n'eussent pas été épuisés dès les premiers jours de janvier, 
il y a lieu de présumer que la vente de ce combustible eût pré- 
venu la disette de bois qu'on a éprouvée dans les mois suivants. 
La compagnie qui a fait l'entreprise de l'épurement du charbon 
de terre offre d'en former à Paris, pour l'hiver prochain, un 
approvisionnement de 600,000 pieds cubes, qui remplacera envi- 
ron 50,000 voies de bois; mais elle représente qu'obligée de forcer 
de moyens pour effectuer cet approvisionnement dans ce court 
délai, elle éprouveroit nécessairement des pertes considérables, si 
V. M. ne venoit pas à son secours. Elle réclame d'ailleurs depuis 
longtemps des indemnités pour la multitude d'épreuves dans tous 
les arts qu'on a exigées d'elle, et dont elle a fait tous les frais, 
soit à Paris, soit dans les provinces, pour faire connoître aux 
consommateurs les moyens et l'avantage de substituer ce combus- 
tible au bois. Elle demande en conséquence qu'il lui soit fait don 
d'une somme de 200,000 liv.; et, pour la mettre en état de se livrer 
avec confiance aux nouvelles avances qu'exige l'étendue qu'il 
importe de donner à cette entreprise, et lui procurer le temps de 
recouvrer celles qu'elle a déjà faites, et qui se montent à près 
de 1,200,000 liv., elle demande que son privilège, dont six années 
sont déjà écoulées sans aucun avantage pour elle, soit renouvelé 
pour quinze années, à compter du 1*' de ce mois. 

Les efforts extraordinaires faits par cette compagnie, l'avan- 
tage qu'on lui doit d'avoir rendu l'usage du charbon de terre plus 

1. Voy. ci-dessus, p. 54, 71, 87, 156 et 166. 
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général et moins incommode, la ressource essentielle et prochaine 
qu'elle présente, et l'importance de faire connoître au public 
inquiet qu'on ne néglige aucun moyen de pourvoir à ses approvi- 
sionnements, sont des considérations qui me paroissent rendre 
cette compagnie susceptible des secours qu'elle sollicite. Je crois 
néanmoins devoir proposer que, dans le cas où elle ne réaliseroit 
pas ses engagements, le don des 200,000 liv. seroit révoqué, et 
qu'elle seroit tenue de les remboursera 

Bon. 

16 mai 1784. 
Souscription à la carte d^Allemagne* 

On a regardé comme un des objets les plus essentiels pour la 
géographie celui de publier une carte détaillée de l'Allemagne, 
qui manquoit à l'étude de la politique et de la guerre. Le sieur 
Ghauchard, ingénieur-géographe, vient d'en publier une en neuf 
feuilles, qui, à raison de 4 liv. la ifeuille, reviendra à 36 liv. chaque 
exemplaire. On propose à V. M. de souscrire pour un certain 
nombre d'exemplaires de cet ouvrage, également intéressant pour 
la guerre, la politique et l'histoire. Je supplie V. M. de donner 
ses ordres 2. 

Bon pour cinquante exemplaires. 

4 juillet 1784. 

Secours et concession à F école Sainte^Barbe. 

La communauté de Sainte-Barbe, infiniment utile pour l'ensei- 
gnement et l'éducation publique, est dans un état de détresse qui 
la force de recourir aux bontés de V. M. pour obtenir des secours 
sans lesquels elle ne pourroit se soutenir plus longtemps. Les 
dettes qu'elle a contractées ne sont point l'eflEét d'une mauvaise 
administration ; elles ont été occasionnées par la privation d'une 
pension de 10,000 liv. dont elle a joui jusqu'en 1765^, et qui, depuis 
cette époque, ne lui a point été payée, par la reconstruction d'une 
maison de campagne, le seul bien qu'elle possède, et plus particu- 

1. Arch. nat., O* 268, p. 84. — Le t charbon de terre épuré » ne peut 
être qae le coke on coak, qu'on fabriquait grossièrement en carbonisant 
la houille sous une couche de terre, ou en déflogistUraant le poussier 
dans des fourneaux. Voyez une lettre de Daubenton citée par M. Turgan, 
dans les Grandes usineSy t. III. p. 285-288. 

2. Arch. nat, 0* 268, p. 106. 

3. Voy. J. Quicherai, Histoire de Sainte- Barbey t. II, p. 348. 
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lièrement encore par la modicité des pensions que paient les 
élèves, et qui ne sont pas plus chères actuellement qu'elles 
l'étoient dans l'origine de l'établissement, quoique toutes les 
choses nécessaires à la vie soient considérablement augmentées ^ 
Pour se rétablir, la communauté de Sainte-Barbe demande que, 
conformément à la promesse qui lui en a été faite plusieurs fois, 
il soit pourvu à son établissement légal, et qu'il lui soit donné les 
secours que l'urgence de ses besoins lui rend indispensablement 
nécessaires dans le moment actuel. Ce double objet pourroit être 
rempli, si V. M. vouloit reprendre à la Faculté des arts de l'Uni- 
versité les b&timents du collège des Gholets qui lui ont été accor- 
dés et qu'elle loue à la communauté de Sainte-Barbe, réunir ces 
bâtiments à quelques autres qui seroient encore nécessaires et 
qu'elle loue aussi de l'Université, pour donner ensuite le tout, par 
des lettres patentes, à la communauté de Sainte-Barbe, à qui V. M. 
accorderoit en même temps une somme de 12,000 liv. une fois payée, 
pour payer les dettes les plus pressantes. Par ces arrangements, 
la communauté de Sainte-Barbe se trouveroit non-seulement avoir 
une dotation assez considérable, mais elle seroit encore déchar- 
gée du loyer qu'elle paie annuellement, et elle pourroit successi- 
vement se liquider et remettre de l'ordre dans ses affaires. A 
l'égard de la Faculté des arts, V. M. pourroit l'indemniser de la 
remise volontaire qu'elle feroit des bâtiments du collège des Gho- 
lets, en lui accordant une augmentation de 12,000 liv. par année sur 
le vingt-huitième du produit du bail des postes et messageries, 
qui lui est payé à raison de 300,000 liv. par an, ce qui porteroit 
alors son revenu sur cette partie à 312,000 liv. L'Université réclame 
une augmentation de 100,000 liv. sur ce vingt-huitième, qu'elle ne 
croit pas porté à sa valeur relativement au prix actuel des baux ; 
mais il n'y a pas lieu de le lui accorder dans ce moment, où les 
indemnités que V. M. a été dans le cas de donner pour des rési- 
liations de baux absorbent le produit principal, de manière que 
les 300,000 liv; payées à l'Université forment au moins le vingt-hui- 
tième du produit réel. Le Contrôleur général supplie V. M. de lui 
faire connoître ses intentions sur les objets qu'il a l'honneur de 
lui proposer 2. 
Bon. 

18 juillet 1784. 

Armements pour la pêche de la baleine. 

La pêche de la baleine, dont la France a été le berceau, y a été 

1. Le prix de la pension avait été cependant porté de 300 à 350 livres. 
Voy. Quicherat, t. II, p. 350. 

2. Arch. nat., O* 269, p. 59. — Voy. VBistoire de Sainte-Barbe, t. Il, 
p. 366-367. 
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tellement négligée, ou pour mieux dire abandonnée, qu'il ne se 
trouve même plus aujourd'hui dans ce royaume aucun naviga- 
teur qui y ait été exercé et ait les connoissances nécessaires pour 
ce genre de pêche. Les ports de Bayonne et de Saint-Jean-de-Luz, 
qui foumissoient autrefois un grand nombre de harponneurs, 
n'en ont plus, et la ville de Dunkerque est la seule où, dans ces 
derniers temps, on ait encore fait, pour la pêche de la baleine et 
des cachalots, quelques petits armements, qui, n'ayant été ni sou- 
tenus ni encouragés, ont tourné au préjudice de ceux qui les 
avoient entrepris, et conséquemment n'ont pu être continués. Les 
ministres de V. M., sachant combien cette pêche est importante, 
tant par ses produits que par l'avantage de former des marins, et 
combien il est fâcheux qu'elle ait passé entre les mains des 
Anglois et des HoUandois, qu'elle enrichit de nos dépouillejs, se 
sont occupés des moyens de la rétablir en France dans son 
ancienne activité. M. de Vergennes en a parlé à M. le maréchal 
de Gastries, et, comme la principale difficulté vient du défaut de 
marins instruits et de harponneurs, il en a fait venir de Hollande 
en leur faisant des traitements avantageux, et il a fallu leur faire 
traverser toute la France en poste pour les faire arriver à Bayonne 
dans la saison où il est encore possible de partir pour la pêche de 
la baleine. Le navire armé aux frais de V. M., étant parti de ce 
port, a touché sur la barre au moment qu'il en est sorti, et a 
tellement souffert, qu'étant en mer, il s'est déclaré une voie d'eau 
qu'on n'a pu boucher. Il a échoué et s'est rompu à la côte d'Is- 
lande. Le capitaine a cru devoir forcer un dogre et une corvette à 
ramener son équipage en France, ce qui exigera des indemnités, 
attendu que ces deux navires n'ont pu faire la pêche pour laquelle 
ils s'étoient transportés en Islande. De mon côté, persuadé que le 
port de Dunkerque est celui où il y a le plus de facilités et de 
moyens pour faire réussir la pêche de la baleine et du cachalot, 
j'ai chargé un négociant dont je connois l'habileté et le zèle d'en 
faire l'entreprise, en lui promettant secours et encouragement, ce 
qui est toujours moins dispendieux que d'armer aux frais du gou- 
vernement. En conséquence, ce négociant arme quatre navires, 
qui seront en état de partir au mois d'octobre prochain, et il 
demande à titre d'avance une somme de 100,000 liv. Il s'est associé 
un autre négociant fort instruit, qui s'est rendu en Angleterre 
pour y engager des capitaines et des harponneurs ; le surplus de 
l'équipage sera composé de jeunes matelots françois, et cet arme- 
ment est destiné à la pêche du cachalot. Les mêmes armateurs 
feront une autre expédition, qui partira au mois d'avril prochain, 
pour la pêche de la baleine. Je ne négligerai rien pour assurer le 
succès de leurs entreprises, dont j'ai la meilleure opinion. Je 
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supplie V. M. d'autoriser l'avance de 100,000 liv. qu'ils deman- 
dent en ce moments 
Approuvé l'ayance. 

22 août 1784. 

Entrepriie des eaux de Paris. 

Par un mémoire présenté au Contrôleur général, les sieurs 
Perier exposent que l'entreprise qu'ils ont formée pour fournir 
de l'eau à Paris, malgré les avantages qui en résultent, et malgré 
les bénéfices dont elle donne l'espérance, est exposée en ce mo- 
ment à la suspension de ses travaux et à sa ruine, si elle n'est 
puissamment secourue. Cette compagnie, qui, avec les fonds des 
actions qu'elle a placées et son crédit particulier, est parvenue, 
sans aucun secours, à former un établissement aussi utile, dont la 
dépense jusqu'à ce moment monte à près de 3,000,000 liv., a besoin 
d'une somme de 1,200,000 liv. pour le porter à sa perfection et liqui- 
der ses engagements. Cette affaire, ne donnant point encore de 
produits, ne permet à la compagnie ni la création de nouvelles 
actions, ni la ressource d'un emprunt, les sûretés qu'on exige 
pour ce dernier moyen étant de nature à ne pouvoir s'effectuer 
par une compagnie en commandite. Le Contrôleur général, qui a 
visité avec le lieutenant général de police cet établissement, ne 
peut donner trop d'applaudissement au zèle des sieurs Perier, à 
leur intelligence, à leur courage et à l'utilité de leur entreprise. 
La pompe à feu qu'ils ont établie est, de l'aveu même des Anglois, 
plus belle et plus parfaite qu'aucune de celles existant en Angle- 
terre. Elle procure soixante-quinze mille muids d'eau en vingt 
heures, et elle élève cet immense volume avec le seul ressort de 
l'air comprimé dans un vaste cylindre, qui s'en échappe par un 
robinet avec assez de force pour chasser l'eau dans les tuyaux et 
déterminer son ascension jusqu'au point où elle se rend dans 
quatre réservoirs construits sur un emplacement qui domine 
toute la ville. Ces réservoirs, placés par étages, contiennent 
chacun cinquante mille muids d'eau. Tel est cet établissement, 
qui est digne des regards de V. M. ; on peut dire que le sieur 
Perier a eu le courage d'entreprendre et d'exécuter ce que la 
sagesse du gouvernement devoit à la capitale, et que ce qu'un 
particulier actif et zélé a fait, la ville étoit tenue de le faire. Pour 
venir au secours d'une entreprise aussi importante, le Contrôleur 
général propose à Y. M. de faire à la compagnie des sieurs 

1. Arch. nat., O^ 268, p. 154. Voyez ci-dessus la pièce da9 iévrier 1749. 
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Perier une avance de 1,200,000 liv. en valeurs payables en deux 
années, à raison de 50,000 liv. par mois, dont Y. M. sera remboursée 
par la remise de mille actions de 1,200 liv. chacune, les dividendes 
desquelles tiendront lieu de l'intérêt jusqu'au remboursement, qui 
se fera dans quatre années, sous la garantie des sieurs de Serilly 
et de Sainte-James, principaux actionnaires de cette compagnie. 
Le Contrôleur général supplie V. M. de donner ses ordres *. 

Bon. 

25 septembre 1784. 

Première ascension de Montgolfier. 

État des avances faites pour la première montgolfière enlevée à 
Versailles, par ordre de Monseigneur le Contrôleur général, en 
présence de LL. MM. et de M. le comte d'Haga^, sous la direction 
de M. Pilâtre de Rozier; savoir, payé : 
Au nommé Chauvin, serrurier .... 168 liv. 

Au vannier 150 

A Dumoulin, mercier 158 12s. 3d. 

A Dumoulin, maître-maçon 26 18 

A M. Réveillon, pour peinture .... 218 13 
Pour journées des ouvriers employés . . 347 6 
Payé au sieur Dubots, 155 aunes de toile 
pour agrandir la montgolfière . . . . . 425 15 
Pour journées des femmes employées à 

coudre . . . . ^ 182 

Pour dépense de M. Réveillon à Versailles, 
et de trente-cinq personnes et ouvriers me- 
nés avec lui pour l'aider, tant la veille que 

le jour de l'expérience 141 11 

A M. de Combemale, pour les ouvriers 
qui ont enveloppé la montgolfière à Chan- 
tilly 96 

A M. Proust et au domestique, pour frais 

de voyage 36 

A Valet et Laurent, pour serge et toile . 16 16 
Pour frais de voyages de M. de Rozier . 8 4 

Pour frais d'impression 290 

2,2651iv.l5s. 3d. 



1. Arch. nat., O^ 268, p. 170. Voir an dossier des BÂtiments da roi, 
O^ 1597. Dalanre a consacré à l'établissement du service des eaux et aux 

S>mpe8 de Chaillot et du Gros-Caillou plusieurs pages du t. VIII de son 
istùire civile, physique et morale de Paris, p. 439 et suiv. 

2. Gustave III, roi de Suède. 
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Le sieur de Rozier a Thonneur de représenter à Monseigneur le 
CiOntrôleur général qu'il a perdu une montre à secondes, à l'ins- 
tant du départ^. 

De la main de M. de Galonné : Bon pour 3,000 liv., eu égard à 
la perte et à toutes les circonstances. 

16 octobre 1785. 

Manufacture des Cristaux de la Reine. 

V. M. connoit la manufacture des Cristaux de la Reine, établie 
dans le parc de Saint-Cloud ; les ouvrages qui s'y fabriquent imi- 
tent tellement ceux qui se tiroient d'Angleterre, qu'on peut pré- 
sumer avec certitude qu'incessamment il n'y aura plus de diffé- 
rence entre les deux fabrications. Mais ce ne seroit pas atteindre 
le but d'utilité qu'on doit en attendre, que de «e contenter d'un essai 
en petit; le seul moyen de porter cette fabrication à un point de 
perfection qui obtienne à l'industrie nationale l'avantage de 
n'avoir plus à recourir aux étrangers pour des objets d'une néces- 
sité habituelle et journalière, est de faire l'établissement en grand 
et de le placer dans un local voisin des mines de charbon de 
terre, dont la consommation est immense et le prix excessif dans 
les environs de la capitale. Les entrepreneurs de la manufacture 
des Cristaux m'ont indiqué un emplacement dans le vallon du 
Montcenis en Bourgogne, à côté de la fonderie à la manière 
angloise dont V. M. est propriétaire en partie. Les entrepre- 
neurs de cette fonderie offrent de leur côté de s'intéresser dans la 
manufacture des Cristaux en y versant des fonds considérables, et 
de s'engager à y fournir, pendant l'espace de cinquante ans, le 
charbon de terre nécessaire pour son exploitation, au prix con- 
venu et qui sera modique. Il est certain, d'après les informations 
que j'ai prises, que le local proposé pour ce nouvel établissement 
réunit tous les avantages, et qu'en l'amalgamant à celui du Mont- 
cenis et en y réunissant les mêmes agents et les mêmes moyens, 
le succès de l'un concourra à celui de l'autre. Mais les entrepre- 
neurs des Cristaux m'ont représenté en même temps que, leur 
premier établissement ayant été très-coùteux pour eux, et celui 
projeté au Montcenis ne pouvant être en pleine activité qu'après 
une mise de 600,000 liv. au moins , leurs facultés ne leur per- 
mettroient pas de faire une dépense aussi considérable, et ils 
supplient V. M. de leur accorder un secours de 150,000 liv., pour 
lequel V. M. acquerra un intérêt dans la manufacture. L'avan- 
tage qui doit résulter de cet établissement, la branche de com- 

1. Arch. nat., O* 268, p. 179. 
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merce qu'il est précieux d'ouvrir en France , en s'afifranchissant 
de la dépendance de l'étranger, m'engagent à proposer à Y. M. 
d'accueillir la demande des entrepreneurs. J'ai l'honneur, en con- 
séquence, de proposer à V. M. de permettre qu'il soit remis des 
fonds du Trésor royal aux sieurs Boyer et G** , entrepreneurs de la 
manufacture des Cristaux, une somme de 150,000 liv., qui leur sera 
payée de mois en mois, à mesure qu'ils justifieront de leurs 
dépenses progressives devant M. Chardon, qui est déjà chargé de 
l'administration de la fonderie du Montcenis^, en qualité de com- 
missaire de V. M., et que je lui propose de nommer pour sur- 
veiller en la môme qualité et suivant un régime semblable l'éta- 
blissement des Cristaux de la Reine. Il aura soin de stipuler dans 
l'acte de société l'intérêt qui appartiendra à V. M., sauf à laisser, 
si elle lejugeoit à propos, aux entrepreneurs, par forme d'encou- 
ragement, le bénéfice ou dividende qui reviendra à V. M. à la fin 
de chaque année en raison de son intérêt, d'après le compte d!ad- 
ministration qu'ils en rendront annuellement au commissaire de 
V. M., ainsi qu'il se pratique pour la fonderie du Montcenis*. 
Bon. 

[La suite prochainement.) 
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I. 

PROCÈS-VERBAUX. 



SÉANCE DU CONSEIL d' ADMINISTRATION, 

TENUE LE l'"^ AOUT 1876, 

Aux Archives Nationales, à trois heures et demie, 

sous LA PRÉSIDENCE DE M. YUITRT, PRÉSIDENT. 

(Procès-yerbal adopté dans la séance du 7 novembre 1876.) 

Le procès-verbal de la précédente séance est lu par le 
secrétaire ; la rédaction en est approuvée par le Conseil. 

M. le président proclame membre de la Société, après 
avoir soumis sa nomination à l'approbation du Conseil : 

1822. M. Carré (Gustave), agrégé d'histoire, professeur 
au lycée de Périgueux, présenté par MM. Egger et 
A. Gérardin. Celui-ci sera son correspondant à Paris. 

M. le président annonce la mort de M. le baron de Chau- 
lieu, membre de la Société, ancien membre de la Chambre 



Ouvrages offerts. 

Publications périodiques. — Revue des Questions historiques^ 
!•' juillet 1876. — Bulletin de la Société bibliographique^ juillet 
1876. — Bulletin historique et littéraire de la Société de r Histoire 
du Protestantisme français^ 15 juillet 1876. — Revue des Docu- 
ments historiques^ mars 1876. — Les Chroniques de Languedoc^ 
revue du Midi, publiée sous la direction de M. de la Pijardière; 
livraison du 20 juillet 1876. 

T. xni, 1876. 13 
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SoGiÂTés SAYAiran. — Mémaireê de la Sgciété nationale de» 
Antiquaireê de France, tome XXXVI. — Bulletin de la Société 
de» Antiquaire» de Picardie, année 1876, nM. — Becueil de» tra- 
vaux de la Société Ubre d'agriculture, ecience», art» et heUee-lettre» 
de VEure, IV* série, t. H, années 1873, 1874 et 1875. — Annales 
de T Académie de Mâcon, t. XIII. «— Académie des sciences, belles- 
lettres et arts de Rouen. Programme de prix proposé : Legs 
Grossier 1876. Prix de 700 fr. à l'auteur du meilleur Recueil cri- 
tique de» inscription» antérieure» au XVI* eiècle, et qui exietent 
encore aujourd'hui dan» le département de la Seine-Inférieure. 

Correspondance. 

MM. de Beaucourt et Luce expriment leurs regrets de ne 
pouvoir assister à la séance du Conseil. 

MM. Constant, Louvet et Sempet remercient le Conseil 
de leur admission au nombre des membres de la Société. 
M. Gas, bibliothécaire de la Bibliothèque publique de la 
viUe de Genève, adresse aussi des remerciements au nom de 
cet établissement littéraire. 

M. Morand, juge au tribunal civil de Boulogne, exprime 
son intention d'activer autant que possible la révision et les 
annotations du texte du second volume de la Chronique 
de Lefèvre de Saint-Remy. La copie est achevée, mais 
M. Morand se propose d'ajouter à ce volume quelques 
compléments et éclaircissements que la rapidité avec 
laquelle a été imprimé le premier ne lui a pas permis d'y 
introduire. 

Travaux de la Société. 

Le secrétaire présente l'état des impressions. 
Imprimerie de M. Lahure : 

Froissart. T. VL FeuiUes 1 à 9 sous presse ; feuilles 10 
et 11 en bon à tirer ; placards 20 à 24 chez M. Luce. 

Imprimerie de M. Gouverneur : 
Récits d'un Ménestrel de Reims au XIIP siècle. 
15 feuilles sont tirées ; les feuilles a, b, c en placards chez 
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M. de Wailly. On compose le glossaire et le sommaire 
critique. 

Mémoires de Bassompierre. T. IV. 8 feuilles sont 
tirées ; feuilles 9 à 11 chez M. le marquis de Ghantérac. 

Lettres d'Antoine de Bourbon et de Jeanne d'Albret. 
4 feuilles tirées; feuilles 5 à 7 en pages, transmises à M. de 
Ruble, commissaire responsable, en l'absence de M. de 
Rochambeau. 

Chanson de la Croisade contre les Albigeois. T. IL 
2 feuilles sont tirées; les feuilles 3 à 8 chez M. Meyer. 
Celui-ci promet qu'à son retour d'un voyage en Espagne, 
c'est-à-dire dès le mois d'octobre prochain, il s'occupera 
très^ctîVement d'achever ce deuxième volume, qui doit être 
un des premiers de l'exercice de 1877. 

Annuaire-Bulletin de 1876. Feuilles 7 à 10 tirées; 
feuilles 11 et 12 en pages. 

M. L. Delisle communique au Conseil plusieurs proposi- 
tions du Comité de publication. D'après l'avis de M. de 
Barthélémy, commissaire responsable du Journal du 
greffier Nicolas de Baye, avis partagé par les autres' 
membres, ce Comité trouverait utile de diviser la publi- 
cation en deux volumes. La copie des notes inscrites par le 
greffier sur les registres du Parlement, avec une notice bio- 
graphique, remplirait un premier volume de 30 feuilles. 
Le second comprendrait la chronique rédigée parle greffier, 
et dont la Bibliothèque nationale possède le manuscrit ori- 
ginal, dans la collection Dupuy. On pourra y ajouter, pour 
compléter le volume, le testament de Nicolas de Baye et quel- 
ques notes historiques inscrites sur 'des registres du Parle- 
ment par d'autres greffiers, ses successeurs, durant la pre- 
mière moitié du xv® siècle. Le Conseil approuve la proposi- 
tion du Comité et invite l'éditeur désigné, M. Tuetey, à 
activer le plus possible son travail sur ce chroniqueur vrai- 
ment original, et encore fort imparfaitement connu. 

M. Vaesen, éditeur des Lettres de Louis XI, a informé 
M. L. Delisle et M. Quicherat, commissaire responsable, 
que de nouveaux et nombreux documents avaient été mis à 
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3a disposition par plusieurs archivistes français et étran- 
gers. Des recueils de lettres conservées à Florence et à 
Milan, les unes familières, d'autres politiques, d'autres rela- 
tives au commerce de la France avec la Toscane, ont été 
signalés à M. Vaesen. La copie qui devra en être faite 
occasionnera des frais que le Comité trouverait juâte de ne 
point laisser à la charge de l'éditeur. M. Vaesen sera invité 
à les faire connaître au Comité, qui en informera le Conseil 
dans une prochaine séance. 

M. le miarquis de Chantérac a reçu communication par 
M. Constant de la copie du premier volume des Mémoires 
de GoulaSy d'après le manuscrit de M. Monmerqué, revu 
et annoté par le nouvel éditeur. Toutefois, conformément à 
l'opinion du commissaire et du Comité, le Conseil trouve 
convenable de différer l'impression jusqu'à ce que 
M. Constant ait pu consulter aux Archives du ministère des 
Affaires étrangères un manuscrit signalé par M. Maury. 
Quoique beaucoup moins complet et provenant d'une autre 
source, ce manuscrit peut offrir quelques renseignements 
intéressants. Il serait pareillement utile que M. Constant 
connût aussi exactement que possible si le manuscrit des 
Mémoires de Ooulas, dont l'existence dans la Biblio- 
thèque impériale de Vienne a été signalée, diffère de celui 
de la Bibliothèque nationale, ou s'il n'en est qu'une copie, 
et s'il peut ajouter à l'édition projetée quelques compléments 
ou rectifications. 

M. Lalanne, commissaire des Mémoires de la Huguerie, 
a été informé par M. de Ruble que le premier tiers de la 
copie pourrait être achevé vers le mois de novembre, et 
serait probablement prêt & mettre sous presse avant le com- 
mencement de Tannée prochaine. 

M. Lalanne a invité la personne qui propose la publica- 
tion du Loyal Serviteur à faire savoir au Comité quelles 
améliorations elle proposerait d'ajouter aux éditions précé- 
dentes. 

La séance est levée à cinq heures. 
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IL 
VARIÉTÉS. 

CHOIX DE PlàCES EXTRAITES DES REGISTRES DES DécisiOflS du jRot. 

(auiTB *.) 

29 décembre 1785. 

Cartes statistiques de la France, 

J'ai eu rhonneur de mettre sous les yeux de V. M. la proposi- 
tion faite par M. de la Michodière^, d'adapter sur chacune des 
cartes de la France levées par M. de Gassini Tannée commune 
des naissances des ailles, bourgs et villages qui y sont compris. 
V. M., en agréant ce plan, a désiré connoitre quelle en pourroit 
être la dépense. M. de la Michodière l'évalue à 100 liv. par carte, 
qui exigent chacune trois semaines ou un mois pour être remplies, 
& causé des détails dans lesquels on est obligé d'entrer pour 
porter ce travail à sa perfection. Ce magistrat observe que, dans 
le nombre des cartes dont sera composé l'ouvrage de M. de Gas- 
sini, il y en aura environ un tiers qui ne seront pas susceptibles 
d'un travail aussi considérable que les autres, attendu que les 
provinces qu'elles renferment sont ou situées sur le bord de la 
mer, ou limitrophes avec l'étranger. En conséquence, il a l'hon- 
neur de proposer à Y. M. d'assigner sur le Trésor royal ou sur le 
fonds de la Loterie royale de France une somme annuelle de 
1,500 liv. pour le commis qu'il en chargera, et qui lui sera d'ailleurs 
très-utile pour sa correspondance avec les intendants. Il est en 
ce moment en avance d'une somme de 1,200 liv. pour la rédaction 
de l'essai qui a été présenté à Y. M., et il paroît juste de la lui 
rembourser. Je supplie Y. M. de me donner ses ordres 3. 

Bon. 

1786. 

Commerce du beurre et du poisson frais à Paris, 

Le sieur Amavet et G" ayant entrepris, en vertu du privilège 

1. Voy. d-dessus, p. 54, 71, 87, 156, 166 et 182. 

2. J.-B.-Fr. de la Michodière, ancien prévôt des marchands, conseiller 
d'Élat ordinaire. 

3. Arch. nat, 0^ 269, p. 3. 
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à eux accordé, de faire arriver en tout temps à Paris, des provinces 
et ports de France, par le moyen de glaces et relais, des grandes 
quantités de beurre frais et poisson frais pour la consommation de 
cette capitale, ont fait des dépenses considérables pour cet établis- 
sement. Ils demandent Tindemnité des pertes qu'ils avancent 
avoir éprouvées, et qu'ils font monter à 191,599 liv. 10 s. 3 d. M. le 
lieutenant général de police, consulté, a pensé qu'ils méritoient 
fieiveur et secours pour le soutien d'un établissement qu'il regarde 
comme utile, et dont la capitale a profité dans ces derniers temps, 
où le beurre frais, denrée nécessaire, étoit devenu rare et d'un 
haut prix, par la disette des fourrages et diminution des bestiaux. 
Le Ministre a écrit au sieur Amavet de lui marquer à quoi lui- 
môme estimoit les indemnités qu'il répétoit, et de les porter dans 
une proportion modérée. Celui-ci en a produit un état montant à 
la somme ci-dessus ; on ne voit que des articles de pertes et de 
dépenses non justifiées, on n'y fait d'ailleurs aucun détail des 
ventes et recettes que l'entreprise a dû faire. Cependant le sieur 
Amavet produit un certificat des maire, échevins et notables de 
la ville de Fécamp, qui attestent les établissements qui y ont été 
faits et leur utilité. On ne peut révoquer en doute que l'entre- 
prise a dû faire dans son début beaucoup de dépenses, dont les 
produits n'ont pu la couvrir. Les officiers de Fécamp et la police 
de Paris demandent le soutien d'un établissement dont ils recon* 
noissent les avantages. C'est pour l'encourager et pour venir au 
secours du sieur Amavet et C^*, poursuivis pour raison des dettes 
qu'ils ont contractées au sujet de ladite entreprise, qu'on estime 
qu'il est juste de leur accorder provisoirement un secours et 
indemnité de liv., sauf à eux à rapporter pièces probantes 

et justificatives des pertes dont ils peuvent espérer le rembour- 
sements 

De la main de M. de Calonne : Ban pour 40,000 liv. de pro- 
vision. 

11 janvier 1786. 

Création desjôrgeade Monicenis*. 

Le Ministre a été instruit que les hauts-fourneaux du Montcenis 
ont été mis en feu le 15 novembre dernier, et que la première 
gueuse a été coulée le 11 du m'ois suivant; depuis ce moment, 
la fonte coule journellement avec abondance, et le succès de cet 
établissement important est assuré. On peut évaluer les fontes 
qui seront coulées chaque année à onze millions pesant : ainsi, 



1. Arch. nat., Qi 269, p. 225. 

2. Voy. plus haut la pièce du 16 octobre 1785. 
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quatre fourneaux produiront au moins autant que dix fourneaux 
ordinaires, dont le produit le plus considérable de chacun est 
de on2e à douze cent milliers par an, sans compter que le 
procédé des pompes & feu employées pour les hauts -four- 
neaux, qui ne sont alimentées qu^avec les eaux provenant par 
les galeries d'écoulement des mines de charbon, n'éprouve 
aucune contrariété de la part des saisons qui font chômer pendant 
plusieurs mois, faute d'eau, les manufactures qui vont par le 
procédé des roues à aubes ou à pots, placées sur des rivières ou 
aux chutes des eaux des étangs, tandis que les pompes à feu 
auront toujours plus d^eau qu'il n^en faut pour entretenir une 
chaudière, et qu'en proportionnant le diamètre du cylindre de 
vapeur au service qu'on veut en tirer, et en multipliant les ma- 
chines, on peut étendre les moyens à l'infini. (On a calculé que 
deux souffiets de fourneaux ordinaires les plus forts ne donnoient 
pas plus de quatre à cinq cents pieds cubes d'air par minute; 
ainsi, pour souffler quatre fourneaux, huit soufflets ne donneroient 
qu'environ deux mille pieds cubes d'air par minute , et trois ma- 
chines telles que celles qui sont à Montcenis , donneront plus de 
neuf mille pieds cubes d'air par minute.) L'établissement du 
Montcenis, placé dans un canton de la Bourgogne manquant de 
population (près d'Autun), et dont le sol n'est susceptible d'aucune 
production, donne une valeur aux mines de charbon de terre, qui 
y sont très-abondantes, et qui n'avoient pas encore été exploitées, 
faute de débouchés ^ 

En temps de guerre, les douze millions de fonte (si elles étoient 
employées uniquement à la marine royale) fourniroient deux 
mille pièces de canon, quantité qui égalera la plus forte que 
l'Angleterre a pu fournir jusqu'ici, exclusivement aux autres 
nations de l'Europe. En temps de paix, la fonderie formera une 
branche d'industrie très-importante, en fournissant les colonies 
de mouleries et de chaudières d'une aussi bonne qualité que 
celles que l'Angleterre fournit depuis longtemps. On y fera en 
outre des machines à feu, dont l'usage a été jusqu'ici contrarié 
en France par le prix exorbitant de celles qu'il falloit acheter en 
Angleterre. Enfin, plusieurs manufactures de quincaillerie et 
clouterie placées désavantageusement en France ^ peuvent se 



1. M. François de la Chaise avait obtenu en 1769 la concession, sur 
une étendue de vingt-quatre lieues carrées, des mines de houille décou- 
vertes par lui dans la baronnie de Montcenis, et cette concession avait 
été rachetée par la société Perrier, BeUinger et G*. 

2. En marge : t Les clouteries de Charleville et de Saint-Etienne. La pre- 
mière, qui emploie quatre à cinq mille ouvriers, ne produit point à l'État les 
avantages dont cette manufacture seroit susceptible dans un antre local ; elle 
tire des charbons de Charleroy et ses fers des forges du Luxembourg, et 
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réunir aux environs de la fonderie du Montcenis et consommer 
encore une portion de douze millions de fonte qui ne seront pas 
employés par la marine en temps de paix. Ainsi, le Montcenis 
réunit tous les avantages : le bon marché de la fabrication, celui 
du transport des marchandises fabriquées (au moyen du nouveau 
canal de Bourgogne), le débouché d'une matière première qui 
n'en avoit aucune, l'épargne des forêts, presque épuisées par 
l'excessive consommation, et que l'on pourra réserver (comme en 
Angleterre) pour le charronnage, la charpente et les besoins de la 
marine. 

L'établissement du Montcenis n'avoit d'abord été destiné que 
pour alimenter la fonderie d'Indret; le devis montoit alors 
à 1,200,000 liv. 

Indret avoit coûté à V. M 2,000,000 

3,200,000 liv. 

Ainsi, il en auroit coûté plus de 3,000,000 liv. pour procurer à 
la marine cinq à six cents pièces de canon par an. M. de Wendel^ 
l'un des principaux intéressés de l'établissement, a cru devoir 
augmenter d'un tiers la dépense réunie d'Indret et du Montcenis, 
afin d'en tirer le plus grand parti, en le portant à toute la valeur 
possible. En conséquence, la dépense du Montcenis montera 
à 2,581,439 liv. 

Celle d'Indret à 2,000,000 

4,581,439 liv. 

La dépense projetée se trouve par là augmentée d'un peu plus 
d'un tiers. Il fut proposé en 1784, au Ministre, d'accorder un 
secours de 1,200,000 liv.; il n'en a été accordé qu'un de 600,000 liv., 
pour lequel le Roi a acquis un douzième de propriété dans les 
établissements d'Indret et du Montcenis, et il a été laissé l'espé- 
rance d'augmenter ce secours lorsque les constructions de l'éta- 
blissement seroient finies et que les hauts-fourneaux seroient en 
activité. (lies conditions fse trouvant maintenant remplies , les 
intéressés demandent aujourd'hui qu'il leur soit accordé (mais 



ane partie de ses oavriers sont sujets de l'Empereur, de sorte que ni les 
forges nationales, ni les mines de charbon de France, et même la popula- 
tion, ne gagnent à cette manufacture. Celle de Saint-Ëtienne a le charbon 
à très-bon marché, mais elle est obligée de tirer le fer de la Franche- 
Gomtè, du Berry et de la Bourgogne. Les frais de transport et les intérêts 
des fortes avances des négociants pour avoir leurs magasins toujours 
approvisionnés renchérissent le prix de la clouterie, de la qulncaillene, au 
pomt que les Liégeois vendent en concurrence avec les fabricants de 
Saint-Etienne, dans Iqs ports de la Méditerranée. » 
1. Ignace de Wendel d'Hayange. 



DE l'histoire de FRANGE. SOI 

seulement à titre.de prêt) un nouveau secours de 600,000 liy., 
payable de mois en mois par portions égales,, dans le courant de 
cette année, et remboursable en douze ans, à raison de 50,000 liv. 
par an, à commencer du 1«' janvier 1788; et ils offrent que 
les 4 livres de prime qui ont été accordées par décision du 
29 décembre 1781, pour chaque millier de fonte qui sera coulé 
dans les hauts-fourneaux pendant le même espace de temps, soit 
compensée avec le remboursement annuel des . 50,000 liv.; au 
moyen de quoi le Trésor royal pourra se rembourser en partie 
par semaine. L'emploi de ce nouveau secours, la suite à y donner, 
les opérations qui y seront relatives, et les actes à passer en con- 
séquence, se feront de l'autorité et sous la surveillance de 
M. Chardon, commissaire de S. M. pour les établissements du 
Montcenis et l'île d'Indret. 

De la main de M, de Colonne : « A proposer au Roi, mais pour 
ne commencer les paiements qu'au !«' janvier 1787, sauf & déli- 
vrer dès cette année des assignations pour les 600,000 liv., qui 
seront payées mois par mois en 1787, sur le pied de 50,000 liv. 
par chaque mois. 

f 9 février 1786. — Le Roi a bien voulu approuver la feuille 
que je lui ai proposée. En conséquence, S. M. a accordé les secours 
demandés, et réglé Tordre des paiements ; mais elle n'a voulu en 
donner quant à présent que la certitude, et elle n'a pas jugé à« 
propos que les assignations fussent délivrées prématurément, mais 
seulement à mesure que les besoins les plus pressants pourroient 
en exiger, comptant sur le zèle de la compagnie pour s'aider elle- 
même de son crédit et ne recourir à ces assignations que le plus 
tard possible. » 

Paraphé par M. de Galonné*. 

5 février 1786. 

Ldquidation des entreprises de Beaumarchais, 

Sire, c'est uniquement pour satisfaire au devoir de la justice 
dont Y. M. fait sa première loi, que je n'ai pu refuser de remettre 
sous ses yeux ce qui reste à décider de l'affaire du sieur Garon de 
Beaumarchais. V. M. daignera se rappeler que cette affaire a été 
examinée par deux commissions successives, composées, la pre- 
mière de magistrats du Gonseil, et la seconde de négociants mari- 
times. Pour avoir une base fixe qui les mît à portée d'apprécier 
ses réclamations, ils ont supposé toute l'expédition de la flottille 

l. Arch. nat., 0* 269, p. 252. — C'est rorigine de rétablissement du 
Creusot, et ces détails intéressants compléteront la première page de la 
monographie publiée en 1866 par M. Turgan. 
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dn sieur dd BeanmarcAiais au oompto dd V. M., et, sous oe point 
de tue, ils xmX raconitu qu'il Im éUnt dû ittie somme de 
2^523,442 lit. Oeite somme lui a été payée pAr ordre de Y. M.; 
mais les mômes commissaires ont déclaré qu'ils ont cru ne pou- 
toir iMTononcer définitivement relativement à l'emploi de sa 
flottille dans les campagnes de la Grenade et de Bavannah, comme 
étant le seul objet qui pût être soumis aux oaleuls rigoureux du 
commerce; que, sur ces objets, ils n'atoient alloué au sieur de 
Beaumarchais que ce qui lui étoit constamment dû suivant la 
plus stricte justice; qu'ils reconnoissoient que oe n'éloît ponit 
assez pour que les armateurs fassent, k beaucoup près, indemnisés, 
mais que, pour toute la partie des pertes relatives à la destruetôon 
de la flotte en 1778, n'ayant pas de bases certaines pour les estimer, 
ils ne pouvoient, à cet égard, que s'en référer à l'équité de Y. M. 

Or, l'état des pertes, d'apiés les pièces présentées par le sieur 
de Beaumarchais, monte, savoir : 

Pour le navire le Due du Châtelet, sauté en l'air 
àMinden 247,310 liv. 

Pour le navire la Victoire, pris par les Anglpis. 101,523 

Pour le navire le Sàbran, naufragé à Gharlestown. 421^795 

770,628 Uv. 
Sur quoi, payé à compte 75,000 

Reste en arrière 695,628 liv. 

De plus, les mteMs commissaires ont estimé que le sieur de 
Beaumarchais pouvoit espérer de la bonté de Y. M. les articles 
suivants : 

1* L'affaire étant prise au compte de Y. M., il est d^usage d'ac- 
corder, pour les peines et soins de celui qui l'a dirigée, une 
conamission, qui, à raison de 5 p. 7o) ^^^^ qu'elle est accordée dans 
les affaires maritimes, monteroit à environ . . . 150,000 liv. 

2* Les fonds qu'il a empruntés lui ont coûté pen- 
dant la guerre 7 48 p. <»/o ; on ne les lui a passés que 
sur le pied de 5 p. V*9 ce qui fait 3 de différence : 
du 1" janvier 1779 au 1« janvier 1785, environ . . 350,000 

500,000 liv. 

L'ensemble de tous ces objets présente pour 1,195,628 liv. de 
dédommagements k prétendre, mais sur lesquels il n'y a que 
Y. M. elle-même qui puisse prononcer. Le sieur de Beaumarchais 
expose qu'il est à la veille de manquer à ses engagements, s'il 
n'est promptement secouru. Les Américains, qui lui doivent des 
sonmies considérables, ne lui ont fait ce mois-oi qu'une remise 
de 5,000 liv., et il en attendoit au moins un à-compte de 4 à 
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500,000 liv. Il implore les bontés de Y. M. ^ la sapplie de ne pas 
le laisser périr : sa chute entraineroil celle de plusieurs maisons 
de commerce. Si Y. M. daigne Tenir à son secours sur les objets 
ci-dessus détaillés, le Contrôleur général proposeroit à Y. M. 
d'accorder audit sieur de Beaumarchais, au lien de la somme 
montante près de 1,200,000 liv. qu'il réclame,. celle de 800,000 Uv. 
seulement, pour toute solde de compte, laquelle même ne lui 
seroit payée qu'en contrats à 4 p. */•, et lui iiendroit lieu de toute 
indemniti§, de manière qu'il n'auroit plus aucune réclamatkMDi à 
former relativement à cette affaire *. 
Approuvé, 

26 mars 1786. 

Dernière ascension de PUâtre de Rosier. 

Suivant l'état remis par les créanciers du sieur Pilâtre de 
Hozier, les dépenses qu'a occasionnées l'expérience aérostatique 
de Boulogne 3 montent à 50,049 liv. 1 s. 5 d.; mais il résulte de 
l'examen qui en a été fait par M. le lieutenant général de police, 
que la majeure partie de ces dépenses a été payée, soit par le 
sieur Pilàtre de Rozier lui-même, soit de ses deniers, par le sieur 
Bizouard, et qu'il ne reste strictement dû, de tous les objets 
détaillés en l'état, que 17,332 liv. 5 s. 10 d. 

A quoi il faut ajouter : 

V 417 liv. 3 s. 6 d. réclamés par le 
mayeur de Boulogne, pour fourniture d'a- 
cide vitriolique, qui ne sont pas compris 
dans l'état. 417 3 6 

2o Au sieur Ernoulx le jeune, pour four- 
niture d'un filet envoyé à Boulogne, à 
l'adresse du sieur Romain, la somme de. . 534 10 

Le sieur Jacquin réclame aussi le paie- 
ment d'une somme de 12,480 liv. qu'il pré- 
tend avoir été* employée à l'expérience 
aérostatique de Boulogne ; mais on voit, par 
l'examen qui a été fait des titres de sa 
créance, dont l'origine remonte à 1781 et 
1782, qu'elle ne peut être comprise dans les 
dépenses relatives à cette expérience, dont 
il n'étoit point question à cette époque. 

A reporter 18,283 liv. 19 s. 4 d. 



1. Afch. nat., 0^ 269, p. 30. 

2. Asceosion du 15 jaia 1785, où Pilàtre et le physiden Romain 
périrent. 
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Report 18,2831iv. 198. 4d. 

U en est de même de plasiem^ créances 
qui, réunies à celle du sieur Jacquin, forment 
au total 23,716 8 

La veuve Romain réclame aussi une 
somme de 18,000 liiir., à quoi elle évalue ce 
qui étoît dû à son mari par le sieur Pilàtre 
de Rozier, y compris une promesse de 10 à 
12,000 liv. qu'il deyoit lui payer après l'ex- 
périence 18,000 

60,000 liv. 



Y. M. croira sans doute digne de sa justice et de sa bienfaisance 
d'ordonner le paiement des sommes qui ont été réellement 
employées à l'expérience aérostatique qu'elle a daigné approuver, 
et de venir en même temps au secours de la veuve Romain et des 
autres créanciers du sieur Pilàtre de Rozier. En conséquence, je 
crois devoir proposer à Y. M. d'accorder une somme de 30,000 liv., 
dont 18,283 liv. 19 s. 4 d. seront employés à acquitter les sommes 
restant dues pour les dépenses faites à Boulogne, 4,000 à la veuve 
Romain, et le surplus distribué aux autres créanciers du sieur de 
Rosier, dans la proportion de ce qui paroîtra leur être légitime- 
ment dû^ 

Bon pour 30,000 liv. 

26 mars 1786. 

Grand hôtel de Calais. 

Il existe à Calais un établissement pour les voyageurs, qu'on 
peut regarder conmie unique dans son genre en France , et peut- 
être même dans toute l'Europe. C'est une vaste auberge, composée 
de plusieurs cours entourées de bâtiments symétriques, terminés 
par un grand jardin, au bout duquel (et sur le même terrain) est 
bâtie la salle de la Comédie. Cette auberge renferme plus de cent 
appartements meublés ; on y a rassemblé en même temps, dans 
des cours séparées, les ateliers d'ouvriers de toutes les professions, 
de sorte qu'un étranger qui débarque à Calais, trouve réunis dans 
le même endroit tous les individus dont les talents peuvent être 
utiles à sa vie ou nécessaires à son existence. C'est le sieur 
Dessin, habitant de Calais, qui a fait construire à ses dépens ce 
vaste établissement, et même la salle de spectacle de la ville. Les 
étrangers y sont venus en foule pendant la paix; mais, la guerre 

I 

1. Arch. nat., O* 269, p. 78. 
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ayant interrompu toute correspondance avec l'Angleterre, le siear 
Dessin s'est vu frustré des produits sur lesquels il avoit compté 
avec raison à l'effet d'acquitter des engagements indispensables à 
contracter de sa part pour des objets aussi considérables. Il se 
trouve à la veille d'être forcé par ses créanciers de faire le sacri- 
fice de son établissement, qui ne pourra être vendu qu'à vil prix, 
et dont personne ne pourra acquérir Tensemble, qui forme un 
objet trop considérable. Dans cette circonstance, le sieur Dessin a 
recours à la bienfaisance de V. M., et demande qu'il lui soit 
accordé une somme à titre de prêt, pour payer actuellement le 
premier quart de leurs créances ; il donne toutes sûretés pour le 
prêt; il se soumet à payer un second quart de ses dettes au mois 
d'août prochain, et la dernière moitié en six ans, que ses créan- 
ciers veulent bien lui accorder et renoncer pendant ce temps à 
toute poursuite contre lui, ni à répéter d'intérêts de leurs 
créances. 

Quoique l'établissement du sieur Dessin ne soit pas réellement 
un établissement public, cependant sa nature, son ensemble, 
l'affluence des étrangers qu'il occasionne, l'utilité que la France 
en retire, soit par la dépense qu'ils y font, soit par les connois- 
sances que leur séjour peut procurer (partie dans laquelle le sieur 
Dessin s'est rendu utile pendant la guerre), tous ces avantages 
peuvent faire regarder cet établissement comme national et le 
faire mettre au rang de ceux à la conservation desquels il est 
d'une saine politique de concourir. J'aurai donc l'honneur de 
proposer à V. M. de m'autoriser à avancer au sieur Dessin une 
somme de 90,000 liv., des fonds du Trésor royal, remboursable à 
raison de 15,000 liv. par an, à compter de 1789, qui sera remise 
au caissier des forges royales, à l'effet d'être distribuée à Paris, et 
sous la surveillance de M. Chardon, en raison d'un quart de ses 
créances, à chaque créancier, qui en donnera quittance par-devant 
notaire, portant subrogation au profit de Y. M. et soumission de 
n'exercer aucune poursuite, ni de répéter aucuns intérêts contre 
le sieur Dessin, pendant l'espace de six ans, dont le délai sera 
porté par les mômes actes pour acquitter la dernière moitié de la 
créance ^ 

Bon. 

{La suite prochainement.) 



1. Arch. nat., O^ 269, p. 183. C'est l'hôtel où Sterne a placé une des 
acènes da Voyage seniimentalf et qui sabsiste eocore. 
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logique sur l'église et la paroisse de Souvigné-sur-Même 
(Sarthe). In-8, 38 p. Mamers, Fleury et Dangin. 

(Extrait de la Revue historique et archéologique du Maine.) 

272. — Chauffier (l'abbé). Essai sur un coffret du 
xn^ siècle appartenant à la cathédrale de Vannes. In-8, 
30 p. Vannes, Galles. 

(Extrait du Bulletin de la Société polymathique du Morbihan.) 

273. — Denais. Notice sur Olivier Lévêque et la fonda- 
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tion du collège de Sablé, en 1602. In-8, 32 p. Paris, Du- 
moulin. 
(Extrait da Bulletm de la Société d'agricultare, etc., de la Sarthe.) 

274. — Desbarreaux-Bernard. Le Missel d'Uzès, im- 
primé à Lyon, en l'année 1495, par Jean Numeister, de 
Mayence. In-12, 8 p^ Toulouse, Montaubin. 

(Extrait da Joamal de touloase.) 

275. — Devàls. Inventaire sommaire des archives com- 
mimales antérieures à 1790 de Verdun-sup-Garonne (Tarn- 
et-Garonne). In-4 à 2 col., 82 p. Montauban, Forestié 
neveu. 

276. — DoiNEL. Note sur la formule « Sanctœ Sedis 
Apostolicse gratia episcopus » dans les diplômes des évêques 
d'Orléans. In-8, 16 p. Orléans, Puget et C^ 

(Extrait du Journal du Loiret.) 

277. — Douais (l'abbé). L'Église des Gaules et le conci- 
liabule de Béziers, tenu en l'année 356, sous la présidence 
de Saturnin d'Arles, Libère étant pape, Constance empe- 
reur, Julien césar, et Numérus gouverneur de la Gaule 
Narbonnaise. In-8, vffl-107 p. Paris, Oudin. 

278.— DupRÉ. Etude sur les institutions municipales 

de Blois. In-8, 128 p. Orléans, Herluison. 

(Extrait des Hémoires de la Société archéologique et historique de 
l'Orléanais.) 

279. — Fischer. Saint-Quirin, ses verreries. In-8, 20 p. 
Nancy, Crépin-Leblond. 

(Extrait des Mémoires de la Société d'archéologie lorraine.) 

280. -«- Fleury. Un épisode de la chute des Carlovin- 
giens (Laon-Reims, 988-992). In-8, 127 p. Laon, Jacob. 

(Extrait de l'Histoire du chapitre de Laon, en préparation.) 

281. — FoNS. Buvettes et festins des capitouls de Tou- 
louse. In-8, 22 p. Toulouse, Douladoure. 

(Extrait des Mémoires de l'Académie des sciences, inscriptions et 
belles-lettres de Toulouse.) 



Imprimerie Gouverneur, G. Daupeley à Nogent-le-Rotrou. 
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I. 

PROCÈS-VERBAUX. 



SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION, 

TENUS LE 7 NOVEMBRE 1876, 

Aux Archiyes Nationales, à trois heares et demie, 

sous LA PRESIDENCE DE M. VUITRY, PRJÊSIDENT. 

(Procès-yerbal adopté dans la séance du 5 décembre 1876.) 

Le procès-verbal de la précédente séance est lu par le 
secrétaire ; la rédaction en est adoptée par le Conseil. 

M. le président proclame membres de la Société, après 
avoir soumis leur nomination à l'approbation du Conseil : 

1823. M. Léon Godart, ancien membre de la Société, 
rue des Sablons, n® 99, à Pâssy. 

1824. M. le marquis de Galard , rue de Lille, n*^ 79. 

1825. M. le vicomte de Grouchy, secrétaire d'ambas- 
sade, à Rome; à Paris, rue de Sèze, n® 10. 

Ces deux derniers sociétaires sont présentés par 
MM. L. Delisle et J. Desnoyers. 

Ouvrages offerts. 

Publications périodiques. — Reoue des Questions historiques, 
1" octobre 1876. — Revue historique, octobre-décembre 1876. — 
Bulletin de la Société du Protestantisme français, août à octobre 
1876. — Bulletin de la Société bibliographique, août à octobre 1876. 
— Revue des Documents historiques, juillet et août 1876. 

T. xm, 1876. 14 
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Sociétés savamtbs. — DoeumenU inédits pour servir à l'histoire 
du Poitou (Société des Antiquaires de FOuest), tables chronolo- 
gique et alphabétique. — Bulletin historique de la Société des Anti- 
quaires de la Morinie, avril à juin 1876. — Bulletin de la Société 
des Antiquaires de VOuest, 2« trimestre de 1876. — Bulletin de la 
Société archéologique de l'Orléanais, table alphabétique du tome V, 
et 2« trimestre de 1876. — Mémoires de la Société dunkerquoise, 
tome XVIII, 1873-1874. — Mémoires de la Commission des Anti" 
quités du département de la CôtenTOr, tome IX, 2« livraison. — 
Bulletins de l'Institut des provinces de France, trimestriels n®« 3 et 
4. — Annuaire des Sociétés savantes de France et des congrès sdeu" 
tifiques, 1876, 2« partie. — Société académique de Saint-Quentin. 
Prix proposés pour Tannée 1877 : Histoire de Fabbaye de Ferva- 
ques à Saint-Quentin. Histoire populaire de la viUe de Saint- 
Quentin. -—Prix pour l'année 1878 : Étude sur les temps préhis- 
toriques dans le département de TAisne. 

Ouvrages offerts par les auteurs. 

Grammaire de la langue Nahuatl ou Mexicaine, composée en 
1547 par le franciscain André de Olmos, et publiée par Rémi 
Siméon. (Publications du ministère de Tlnstruction publique.) 

1875, un vol. in-8. --Archéologie celtique et gauloise, mémoires et 
documents relatifs aux premiers temps de notre histoire natio- 
nale, par Alexandre Bertrand. 1876, un vol. in-8. — Le Conseil 
d'État avant et depuis 1789, ses transformations, ses travaux et son 
personnel, étude historique et bibliographique, par M. Léon 
Aucoc, président de section au Conseil d'État. 1876, un vol. in-8. 
-~ Louis XIII à Bordeaux, relation inédite publiée d'après un 
manuscrit de la Bibliothèque nationale, par Ph. Tamizey de Lar- 
roque. 1876, br. in-8. — Les Régiments de fer, par le baron Fré- 
déric de Reiffenberg. 1862, br. in-8. — Les Confréries bretonnes, 
leur origine, etc.; par L. Maître, archiviste de la Loire-Inférieure. 

1876, br. in-8. — L'Alsace à Morat, étude historique, avec pièces 
inédites, par Ristelhuber. 1876, br. in-8. — Françoise-Madeleine 
de Forceville, maréchale de Schulemberg et comtesse de Monldejeux 
(1620-1675), par le baron de Galonné. 1876, br. in-8. 

Correspondance. 

MM. Fournier, Carré et Lévy remercient le Conseil de 
leur admission au nombre des membres de la Société. 

M. L. Aucoc, président de section au Conseil d'État, et 
M. le baron de Reiflfenberg, font hommage de leurs ouvrages 
ci-dessus indiqués. 
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M. Henri Jongleux, secrétaire en chef de la mairie de 
Bourgs, membre de La Société des Antiquaires du Qdnixe 
et de la Société historique du Ch^, sollicite la souscription 
de la Société pour un Recueil de Documents historiques 
origirumx extraits des archives de la ville de Bourges, 
qu'il se propose de publier. Tout en reconnaissant l'intérêt 
que ce recueil, ôruit des longues recherches de M. Jongleux, 
ofiFrira sans doute pour l'histoire du Berry, et même pour 
l'histoire générale de la France, le Conseil regrette de ne 
pouvoir l'encourager qu'en le signalant à l'attention des 
amis des études historiques. 

Travaux de la Société, 

M. le président présente au Conseil le volume récemment 
terminé par M. de Wailly : Récits dCun Ménestrel de 
Reifns au XIIP siècle. M. le trésorier est invité à vou- 
loir bien hâter le plus qu'il sera possible la distribution de 
ce volume, qui sera le troisième de l'exercice courant. 

Le secrétaire présente l'état des impressions. 

Imprimerie de M. Lahure : 

Froissart. T. VI. Tout le texte est tiré; les variantes 
sont composées et forment dix placards. Il ne reste plus à 
composer que les sonmiaires. L'éditeur, M. Luce, donne au 
Conseil l'assurance que ce volume pourra être terminé 
avant la un de l'année et distribué dans le courant de jan- 
vier prochain. 

Imprimerie de M. Gouverneur : 

Annuaire-Bulletin àBÏSl.Q, 12 feuilles tirées; 3 sont 



Mémoires de Bassompierre. T. IV. 14 feuilles 3ont 
tirées; les feuilles 15 et 16 en placards. M. le marquis de 
Chantérac remettra prochainement la fin de la copie. 

Lettres d'Antoine de Bourbon et de Jeanne dCAlbret. 
10 feuilles sont tirées ; les feuilles 11 à 14 sont en épreuves ; 
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6 autres en placards. M. de Ruble, commissaire respon- 
sable, informe le Conseil que l'éditeur, M. le marquis de 
Rochambeau, s'occupe activement de terminer ce volume, 
qui ne comprendra pas plus de 30 feuilles, en ajoutant 
aux lettres publiées intégralement l'inventaire de celles 
dont on ne donnera que des sonmiaires, des tables, une 
introduction et une notice historique. Ce volume pourra être 
terminé pour le mois de mars prochain. 

Chanson de la Croisade contre les Albigeois. T. IL 
8 feuilles sont tirées, la 9® en placards. M. P. Meyer est 
disposé à suivre activement la terminaison de ce volume. 

M. L. Delisle donne à ce sujet quelques informations. 
Le voyage de M. Meyer en Espagne et en Provence lui a 
procuré d'utiles indications sur des faits, des personnes, des 
lieux mentionnés dans le texte. Les notes géographiques et 
historiques, si nécessaires à l'éclaircissement du texte, 
exigent de longues et difSciles recherches : entre autres 
découvertes intéressantes, M. Meyer a retrouvé sur le 
siège de Beaucaire des indices qui ne pourront être bien 
exposés que dans un plan, dont le Conseil autorise l'ad- 
jonction au volume. Ces retards profiteront certainement 
au mérite de l'ouvrage. Le Conseil apprend aussi avec 
satisfaction que M. Meyer a choisi pour sujet d'une partie 
de son cours au Collège de France le conunentaire du 
poème de la Croisade contre les Albigeois. 

Deux membres du Comité de publication, MM. Lalanne 
et Jourdain, qui avaient été chargés d'examiner le projet 
d'éditer les Mémoires du Père de Gamaches sur sa mis- 
sion en Angleterre (1630-1669), d'après un texte manus- 
crit conservé à la Bibliothèque Mazarine, signalé par M. le 
comte de Bâillon, par l'intermédiaire de M. le comte de 
Cosnac, n'ont pas trouvé que ce document ofint assez d'in- 
térêt ou d'importance pour être publié. Cet avis du Comité 
est partagé par le Conseil. 

M. de Ruble informe le Conseil que la copie d'une por- 
tion considérable du premier volume des Mémoires de la 
Huguerie, dont il a été choisi pour faire l'édition , est 
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terminée. Le Conseil en autorise la mise sous presse immé- 
diate, après les formalités habituelles. 

M. de Chantérac annonce que le premier volume des 
Mémoires de Nicolas Goulus est également préparé pour 
l'impression. La copie de M. Monmerqué a été collationnée 
sur le manuscrit de la Bibliothèque Nationale et annotée 
par l'éditeur, M. Constant. Celui-ci, présent à la séance, 
expose au Conseil les motifs qui lui font considérer ce ma- 
nuscrit comme autographe, opinion déjà exprimée autrefois 
par M. Monmerqué. Quant au manuscrit dont l'existence 
avait été signalée dans le dépôt des Affaires étrangères, ce 
n'est qu'une copie de celui de la Bibliothèque, et une copie 
aussi défectueuse que celle de M. Monmerqué est correcte. 

Le Conseil, tout en tenant grand compte des observations 
de M. Constant, est d'avis, conformément à l'opinion du 
Comité de publication, de différer l'impression du premier 
volume des Mémoires de Goulas jusqu'à ce qu'on ait pu 
vérifier rigoureusement si le manuscrit de la Bibliothèque 
impériale de Vienne, indiqué, lui aussi, comme autographe 
dans le catalogue de cette bibliothèque , l'est réellement ; 
lequel des deux est l'original ou la copie, ou bien si tous 
deux sont de la main de l'auteur. En tout état de choses, il 
est important que la comparaison entre les deux textes puisse 
être faite. Le Conseil invite, en conséquence, M. le pré- 
sident et M. le secrétaire à écrire à M. le ministre de l'Ins- 
truction publique pour lui demander de vouloir bien, par 
la voie habituelle suivie en pareille occasion, faire deman- 
der à M. le conservateur de la Bibliothèque impériale de 
Vienne la communication momentanée du manuscrit dont 
il s'agit. 

Un membre du Conseil invite M. Constant à rechercher 
dans les principales collections d'autographes de Paris une 
pièce émanée de N. Goulas, et particulièrement à s'in- 
former auprès de M. Etienne Charavay, qui a une grande 
habitude des documents originaux du xvn® siècle, s'il ne 
connaîtrait point quelque exemple de l'écriture de Nicolas 
Goulas. 
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M. Bellaguet, président du Comité des fonds, présente au 
Conseil, conformément au règlement, le rapport habituel 
sur rétat de la caisse de la Société à la fin du premier 
semestre de l'année courante. 

ExBRacB 1876. 

État des fonds au V^ juillet, 

n restait en caisse au 1** janvier. . . 17,348 94 
Les recettes du i^ janvier au 30 juin 
ont été de 14,870 37 

Total des recettes 32,219 31 

Les dépenses du l®'^ janvier au 30 juin 
ontétéde 15,883 55 

D'où il résulte, au l^ juillet, un excé- 
dant en caisse de 16,385 76 

Les recettes de 1876 proviennent : 

1^ Des cotisations ; 

2® De l'excédant de la cotisation Doullain ; 

3® Des intérêts du premier semestre du Crédit foncier. 
Les dépenses proviennent des frais d'impression de trois 
volumes (la Chronique du duc Louis II de Bourbon, 
le tome IX de Brantâme, le premier volume de la 
Chronique de Jean Le Fèvre de Saint-Remy), des hono- 
raires des éditeurs, du traitement de l'agent, et de frais 
divers. 

M. le président rappelle que les deux volumes qui parais- 
sent devoir représenter, les premiers, l'exercice de 1877, 
sont le quatrième volume des Mémoires de Bassompierre 
et le Recueil des lettres d'Antoine de Bourbon et de 
Jeanne d'Albret. Il invite MM. les éditeurs à feiire tous 
leurs efforts pour que ces deux volumes puissent être 
distribués dans le premier trimestre de 1877. 

La séance est levée à cinq heures. 



DE l'histoire de FRANGE. SI 5 

II. 

VARIÉTÉS. 

CHOIX DE PIÈGES EXTBAITES DES REGISTRES DES DécisiOUS du Roi ^ . 

(suite et fin.) 

14 mai 1786. 

Fixation du budget de V Académie des Inscrtptions et Belles^ 
Lettres, 

L'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres n'a eu encore 
d'antre traitement que celui fixé à l'époque de son institution, 
vers le milieu du dernier siècle, n monte par an à 28,000 liv. ; les 
dix anciens seulement ont une pension de 1,800 liv., le secrétariat 
coûte 3,000 liv., la bibliothèque 540 liv., le supplément des prix 
annuellement distribués aux concurrents non membres de l'Aca- 
démie, 600 liv. Les droits d'assistance remis en jetons absorbent 
le surplus. Chaque membre ne retire que 150 liv. environ dans 
cette répartition, et les vingt associés qui aspirent à la pension 
passent plus de vingt ans avec ce modique honoraire. Les 14,000 liv. 
que V. M. a bien voulu destiner au travail dont elle a chargé 
quelques membres de cette Académie, pour faire les Notices des 
manuscrits déposés à la Bibliothèque , ne sont pas partagés avec 
les autres; ce travail d'ailleurs sera éphémère. Il paroît juste, et 
tout à la fois digne de la protection que Y. M. accorde aux savants, 
et de son amour pour les lettres, que cette Académie (la seule qui 
rassemble des hommes instruits dans les langues orientales, dans 
celles grecque et romaine, et dans les anciens monuments de 
l'antiquité nationale ou étrangère) soit honorablement soutenue, et 
reçoive des bontés de Y. M. une augmentation de traitement qui, 
au lieu de 28,000 liv., le porteroit, selon le désir de l'Académie, 
à 40,200 liv. 

Yoici le nouveau règlement de répartition qu'elle a proposé, et 
que j'ai l'honneur de soumettre à Y. M. 

Les dix anciens académiciens recevroient annuellement 2,000 liv. , 
sans retenue. Il seroit employé tous les ans 10,000 liv. en jetons 

1. Voy. ci-dessus, p. 54, 71, 87, 156, 166, 182 et 197. 
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d'assistance. Le bibliothécaire recevroit chaque année 600 iiv., 
sans retenue. H emploieroit de môme 400 Iiv. en achats de livres, 
et pourroit retirer de l'Imprimerie royale un exemplaire de chaque 
ouvrage relatif à ses travaux que V. M. y feroit imprimer, duquel 
elle est suppliée de faire don à son Académie. Cinq académiciens 
associés, mais non pensionnaires, jouiroient chacun d'une petite 
pension de 800 Iiv., et ils y seroient nommés dans la môme forme 
adoptée pour les nominations aux dix grandes pensions. On don- 
neroit 600 Iiv. par an à Thuissier attaché au service de l'Acadé- 
mie. Le secrétaire-trésorier perpétuel continueroit de recevoir 
1,000 Iiv. d'appointements et 3,000 Iiv. pour tous frais et dépenses 
de l'Académie. Il seroit employé tous les ans une somme de 
600 Iiv. pour le supplément des prix qui sont distribués. Le tout 
indépendamment des 14,000 Iiv. que "V. M. est suppliée de con- 
server aux membres qu'elle a chargés des Notices sur les manus- 
crits. 

Le secrétaire recevroit, sur ses quittances, au Trésor royal, la 
somme de 54,200 Iiv., montant des différents articles ci-dessus, 
et il n'en seroit fait qu'un seul de comptabilité sur l'état de 
V. M. 

8i cet arrangement, qui offre à cette société littéraire, infini- 
ment utile aux sciences, un nouvel encouragement qu'elle paroît 
avoir mérité par ses travaux, est agréé de Y. M., je la supplie de 
me faire connoitré ses intentions à cet égard ^ 

Bon, 

23 juillet 1786. 

Restauration des Arènes de Nîmes. 

La ville de Nîmes, célèbre par les monuments qui lui restent 
de la grandeur des Romains, a formé le projet de les restaurer. 
Celui des Arènes, l'un des plus magnifiques qui se soient conser- 
vés en France, est dégradé en partie par la ruine des temps, et 
surtout par des masures qui se trouvent, soit dans son enceinte, 
soit dans le pourtour extérieur; il est question de les démolir, pour 
dégager ce monument de tout ce qui l'obstrue. En rendant aux 
arts et à l'admiration publique ce superbe édifice, on procurera 
un autre avantage encore plus précieux : c'est de conserver la vie 
d'un nombre considérable d'habitants qui logent dans ces masures 
malsaines, et qui, chaque année, éprouvent des maladies meur- 
trières. Le môme inconvénient se rencontre dans divers quartiers 
de la ville, qui sont infectés par des eaux croupissantes, dont les 



1. Arch. nat., G* 270, p. 64. 
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exhalaisons malignes produisent, dans certaines saisons, des 
fièvres, et souvent la mort. Les officiers municipaux se proposent 
de faire construire dans ces quartiers des aqueducs pour l'écoule- 
ment des eaux, et, aux environs des Arènes, de larges rues, des 
cours, des places, qui, en contribuant à l'embellissement de la 
ville, en assureront la salubrité et donneront des facilités pour le 
commerce. Ces rues, ces cours, ces places porteront les noms de 
V. M., de la Reine, des princes vos augustes frères, des minis- 
tres, et des principaux administrateurs de la province. Mais ces 
ouvrages vont occasionner une grande dépense, que la ville n'est 
pas en état de supporter seule. On l'évalue à près de 450,000 liv. 
pour les Arènes, et à pareille somme pour les aqueducs et autres 
constructions. Les États de Languedoc, toujours empressés de 
seconder les entreprises utiles, ont délibéré dans leur dernière 
assemblée de destiner pour le rétablissement des Arènes la môme 
somme qu'ils espèrent que V. M. voudra bien y consacrer, et ils 
offrent de porter leur contribution à 150,000 liv. Les officiers 
municipaux sollicitent une autre grâce : c'est que Y. M. leur fasse 
la concession des remparts qui environnent leur ville, et que le 
département de la Guerre a reconnu n'être aujourd'hui d'aucune 
utilité pour la défense de cette ville. Ces remparts serviront à 
bâtir de nouvelles maisons, et à remplacer celles qu'il s'agit de 
détruire dans les Arènes et dans les autres quartiers. Le produit 
des matériaux fournira une partie de la dépense, et, si V. M. 
daigne consacrer la môme somme que les États destinent pour 
les Arènes, la ville et le diocèse subviendront au surplus de cette 
dépense, qui sera encore un objet considérable. J'ai l'honneur de 
proposer à V. M. d'accorder à cette ville la somme de 150,000 liv., 
payable en trois années, pour la restauration des Arènes, et de lui 
faire don des remparts, ainsi que des matériaux qui proviendront 
de la démolition, à la charge néanmoins d'un cens de 3 deniers 
par toise sur les emplacements où l'on construira de nouvelles 
maisons, afin d'assurer à Y. M. les droits de lods et ventes en cas 
de mutation. Gomme, dans les fouilles qu'il faudra faire, soit 
pour construire les aqueducs, soit pour démolir les remparts, on 
s'attend à trouver beaucoup de fragments précieux dignes d'être 
conservés, il sera convenable de les recueillir avec soin, pour les 
joindre à d'autres qu'on a déjà assemblés. Je me réserve, suivant 
leur importance, de proposer un jour à V. M. d'en former un 
Muséum, qui pourra devenir un nouvel attrait pour les étrangers 
que la curiosité attire dans cette ville. 

Ban pour 50,000 écus, en trois ans^ 



1. Arch. nat., O* 270, p. 46. 
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24 septembre 1786. 
Recherches sur lafmtne marine, 

M. Tabbé Dicquemarre, du Havre, membre de plusieurs Aca- 
démies, m'a représenté que, les ouvrages d'histoire naturelle fran- 
çois et étrangers ne parlant point des animaux marins, il en 
résulte une lacune qui rend cette science imparfaite; qu'il a, par 
des expériences multipliées, fait beaucoup de découvertes dans 
cette partie ignorée, et acquis les moyens de répandre beaucoup de 
lumières sur la nature et l'histoire des animaux que la mer pro- 
duit, dont l'organisation et l'économie animale sont bien diffé- 
rentes de celles des autres; qu'il est même parvenu à rassembler 
plus de quatre-vingts dessins in-folio, tous dessinés de sa main, 
d'après nature, avec une grande perfection , et accompagnés de 
mémoires instructifs. Cet ouvrage, qui peut être regardé comme 
l'unique dans son genre, perdroit beaucoup de son prix si on le 
livroit à des libraires, qui, par économie, y inséreroient de mau- 
vaises gravures; ou il resteroit ignoré, si V. M. ne daignoit accor- 
der un secours à l'auteur pour faire publier cet ouvrage, dont 
les gravures et les frais de l'impression pourront faire un objet 
d'environ 16,000 lîv. L'abbé Dicquemarre supplie V. M. de 
vouloir bien lui accorder cette somme dans l'espace de trois 
années. 

L'utilité dont peut être cet ouvrage pour l'histoire naturelle, les 
lumières qu'il peut y répandre, les services que l'abbé Dicque- 
marre a rendus dans la partie de la géographie et dans différentes 
commissions dont il a été chargé, notamment en dernier lieu 
avec M. Chardon, pour faire l'inspection de la baie de Gancale 
ainsi que des autres huitrières de Normandie et examiner les 
causes de la dépopulation de ce coquillage, dont il a fait une 
étude particulière, m'engagent à proposer à V. M. de vouloir bien 
accorder à l'abbé Dicquemarre une somme de 15,000 liv., des 
fonds du Trésor royal, payable en trois ans, sauf, en outre, à ne 
faire aucun paiement qu'eu proportion du progrès de l'ouvrage 
et à mesure qu'il en sera justifié à M. Chardon, maître des 
requêtes, chargé de la partie des pêches et de surveiller l'emploi 
des fonds que V. M. destine aux encouragements de cette 
nature*. 

Bon, 



1. Àrch. nat., 0^ 270, p. 13. — Une autre ordoonance du 28 Janvier 
1787 fiit signée poar 640 liv., et une troisième, du l*' juillet 1787, pour 
672 liv. 
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12 novembre 1786. 
Misnon scientifique de M. de Bwjflers au Sénégal, 

M. le chevalier de Boufflers, au moment de partir pour le 
Sénégal, propose de se charger, sur la côte d'Afrique, de la 
recherche de toutes les productions des trois règnes qui pourront 
servir soit à notre instruction, soit à notre luxe, et de faire passer 
en France des échantillons de tous les animaux, végétaux et 
minéraux qull pourra se procurer. Il y joindra les observations 
géographiques et politiques qui lui paroîtront intéressantes. Cette 
expédition sera confiée, sous sa direction, au sieur de Villeneuve, 
jeune homme plein de zèle et de talent, qui réunit toutes les 
connoissances nécessaires. M. le chevalier de Boufflers demande 
pour cette entreprise une somme de 10,000 liv. Je supplie V. M. 
de me donner ses ordres ^ 

Ban. 

4 décembre 1786. 

Recherches statistiques de DuvUlard. 

Le sieur Duvillard 2 ayant fait des recherches sur les rentes, les 
emprunts et les remboursements en général, a cru pouvoir y 
appliquer les combinaisons et les calculs de la haute géométrie, 
et déterminer ainsi avec précision la nature des spéculations et 
des conventions les plus avantageuses au prêteur et à Temprun- 
teur. Selon le jugement de TAcadémie des Sciences, joint à ce 
mémoire, le succès a couronné son travail ; l'Académie a cru qu'il 
étoit digne d'être imprimé sous son privilège. H peut être utile 
au gouvernement et au crédit de FËtat que les prêteurs soient à 
portée de calculer parfaitement les avantages de ses emprunts. 
Mais, un ouvrage de haute géométrie n'ayant qu'un petit nombre 
de lecteurs, le suffrage de l'Académie, loin d'être une récompense 
pour l'auteur, Tentraîneroit dans une dépense ruineuse, s'il étoit 
obligé de l'imprimer à ses frais. Il supplie donc Monseigneur de 
vouloir bien ordonner que cet ouvrage, intitulé : Recherches sur 
les rentes^ les emprunts et les remboursements en général^ par 
M. Duvillard, soit imprimé à l'Imprimerie royale et sous le pri- 
vilège de l'Académie, comme cette compagnie le désire. 

De la main de M. de Galonné : c Ne se peut pour l'Imprimerie 



1. Arch. nat.. Qi 269, p. 232. 

2. Emmanael-Étienne Duvillard de Durand (1755- 1832), dont les Tables 
de mortalité sont encore d'an usage constant pour la détermittation des 
taux de rentes viagères. 
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royale, mais le Roi veut bien souscrire pour deux cents exem- 
plaires, par forme d'encouragement ^ » 

7 janvier 1787. 
Séjour en France des mécanicieM Boulton et Watt. 

Les sieurs Boulton et Watt >, célèbres mécaniciens anglois, ont été 
invités à se rendre en France pour examiner et perfectionner dif- 
férentes manufactures importantes et les nouveaux établissements 
que Y. M. a approuvés dans les provinces. On leur avoit offert 
1,000 louis avant leur départ de Londres, et ils n'ont rien voulu 
recevoir d'avance. Ils sont à la veille de retourner en Angleterre, 
et promettent de revenir au printemps pour se fixer ici, où leurs 
talents et leurs lumières seront infiniment utiles. Y. M. trouvera 
sans doute qu'il est juste de les dédommager des frais de leur 
voyage en France et des deux mois de séjour qu'ils y ont fait. 
J'ai l'honneur de proposer à Y. M. de leur donner les 24,000 francs 
qui leur avoient été offerts avant leur départ d'Angleterre*. 

Bon. 

31 mai 1789. 

Incendie de la manufacture Réveillon. 

M. Réveillon a fait trois genres de perte. Les vols faits dans sa 
maison et les ravages se montent à plus de 200,000 liv. ; ce sont 
des privations personnelles , il ne demande à cet égard aucune 
indemnité. 

Le second genre de perte consiste en objets relatifs à son com- 
merce; elle se monte à plus de 10,000 écus, tant pour lui que 
pour ses ouvriers. Yoici comme il s'exprime : i Je suis bien 
c éloigné de faire de mon malheur un malheur public, et je ne 
c veux pas même qu'on me soupçonne d'avoir cherché à tirer le 
c plus petit avantage de mon désastre en recevant, pour alléger 
c mes pertes, les secours qui appartiennent à l'indigence. Les 
c restes d'une fortune si légitimement acquise suffiront à mes 
c besoins et à ceux de ma femme. Notre sacrifice sera d'autant 
c plus supportable que nous ne serons privés que de jouissances 
c particulières. Elles faisoient notre bonheur, nos amis les parta- 
c geoient; ils ne nous seront pas moins attachés. Ce sentiment 
c nous console. Ma manufacture a été mon but unique; je désire 



1. Arch. nat, O^ 270, p. 93. 

2. Arch. nat., O* 270, p. 8. 

3. Mathieu Boulton et James Watt, créateurs de la plus célèbre des 
fabriques de machines à vapeur de l'Angleterre. 
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avec l'ardeur la plus vive que S. M. veuille bien faire passer 
sur la tôte de mes successeurs le titre de Manufacture royale 
qu'elle a bien voulu m'accorder. Ce titre, qui m'a donné tant de 
liberté et d'énergie, est plus nécessaire que jamais à cet établis- 
sement ; rien ne seroit plus propre à me consoler de n'être plus 
à la tôte de mon entreprise, que la conservation de cette déco- 
ration, parce que je sens qu'elle me maintiendroit la prospérité 
et pourroit même en assurer l'accroissement Si, d'après les 
espérances de consolation que je reçois, il m'étoit permis d'ou- 
vrir mon cœur sur un objet de satisfaction personnelle, j'implo- 
rerois une grâce inappréciable à mes yeux. On m'avoit accordé 
la médaille d'or fondée par l'ordonnance du Roi, le 28 décembre 
1777. Cette médaille m'a été volée avec beaucoup d'autres effets 
précieux; c'est le seul que je regrette. L'ordonnance porte que 
S. M. permet que la personne qui aura obtenu ce prix lui soit 
présentée par le Ministre des Finances, et que l'intention du 
Roi est que ces médailles deviennent dans les familles une 
preuve subsistante d'un service rendu à l'État, et un titre à la 
protection particulière de S. M. Je n'ai pas eu l'bonneur d'être 
présenté au Roi , et le titre à sa protection particulière m'a été 
volé; mes autres pertes seroient bientôt oubliées, si cette mé- 
daille m'étoit accordée de nouveau, avec la grâce d'être présenté 
à S. M. Je n'ose m'arrêter sur un désir si naturel; j'apprendrois 
avec trop de regret que je dois le renfermer dans mon cœur. 
Cependant, je ne puis me défendre de faire l'aveu que le jour où 
j'obtiendrai cette grâce seroit le plus heureux de ma vie. » 
La troisième perte qu'il a faite est en magasins de la manufac- 
ture de Gourtalin, conduite par une fort honnête veuve, M»« de 
Lagande. On a détruit pour plus de 15,000 liv. de papiers. M™« de 
Lagande doit 10,000 liv. au gouvernement, payables en 1787 et 
4790. M. Réveillon est sa caution; il demande la remise de ces 
10,000 liv. au gouvernement, et il supplie qu'on fasse passer sur 
la tête des deux fils de M>n« de Lagande le titre de Manufacture 
royale déjà accordé à la manufacture de Gourtalin. 

Voici donc, en peu de mots, l'objet des demandes : environ 
40,000 liv. en argent, tant pour la manufacture de M. Réveillon 
que pour celle de M»^" de Lagande; la médaille d'or remplacée; 
M. Réveillon présenté à S. M., et le titre de Manufacture royale 
conféré aux deux manufactures de papiers peints et de papiers 
blancs <. 

Bon, 



1. Bibl. des Finances, t. XIV et dernier. 



fS» SOCIÉTÉ 

m. 

BIBLIOGRAPHIE. 

282. — Gaothier. Notice sur la baronnie d'Étrabonne 
et ses seigneurs. In-8, 64 p. et 2 grav. Besançon, Jacquin. 

283. — GmY. Grégoire Vn et les évêques de Térouane. 
In-*8, 23 p. Nogent-le-Rotrou, Daupeley. 

(Extrait de la Reyue historique.) 

284. — GiRY. Analyse et extraits d'un registre des ar- 
chives municipales de Saint-Omer. 1166-1778. In-8, 252 p. 
SainM)Enar, Fleury-Lemaire. 

(Extrait des Mémoires de la Société des Antiquaires de la Morinie.) 

285. — Godet de Soudé. Dictionnaire des anoblisse- 
ments, extrait des registres de la Chambre des comptes, 
depuis 1345 jusqu'en 1660. Publié d'après une copie an- 
cienne du manuscrit original. In-8, 42 p. Paris, Dumoulin. 

(Extrait de la Revue historique, nobiliaire et biographique.) 

286. — GoiFFON (rabbé). Les Bénédictins à Nîmes, ou 
le prieuré de Saint-Baudille, d'après Ménard et les docu- 
ments originaux. In-8, 59 p. Nîmes, Grimaud ; Bedot. 

287. — GoiFFON (l'abbé). L'instruction publique à 
Nîmes. Le Collège des Arts, les Jésuistes, les Doctrinaires, 
d'après Ménard et les documents originaux. In-8, 136 p. 
Nîmes, Grimaud. 

288. — Gordon. F. Rabelais à la faculté de médecine 
de Montpellier. Autographes, documents et fac-similé. In4, 
iv-64 p. Montpellier, Coulet; Paris, Lemerre. 

289. — GossELiN. Recherches sur les anciens théâtres 
du Havre et d'Yvetot. In-12, 48 p. Rouen, Lapierre. 

290. — GouvENAiN (de). Un ambassadeur turc à Dijon 
en 1741. In-8, 8 p. Dijon, Jobard. 

291. — GuENEAU. Notes pour servir à l'histoire de la 
commune de Montaron (Nièvre). In-8, 68 p. Nevers, Fay. 
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292. — HoussATE (l'abbé). Le cardinal de BéruUe et le 
cardinal de Richelieu (1625-1629). In-8, 608 pages et por- 
trait. Paris, Pion et 0^ 

Il a été rendu compte, à cette môme place, des deux premières 
parties de l'œuvre de M. Tabbé Houssaye^; la troisième et der- 
nière partie a déjà un an de date, et l'Académie française lui a 
décerné, le 9 mai dernier, le second prix de la fondation Grobert. 
Notre critique est donc un peu tardive; nous ne saurions cepen- 
dant laisser incomplète l'analyse d'un ouvrage de cette valeur. 

M. de BéruUe nous parait cette fois plus directement associé 
qu'il ne l'a jamais été aux travaux de la politique et de la diplo- 
matie; mais, comme l'avait dit d'avance son historien, dans 
l'introduction du tome V*' : c Partout il reste lui-môme; au Vati- 
can, au Louvre, à Saint-James, il fait entendre le môme langage; 
il ose parler au Pape des fautes de ses prédécesseurs, et il en 
reçoit la pourpre; il ose résister au Cardinal, qui ne lui résistera 
jamais. » Après le fondateur du Garmel et de l'Oratoire, c'est 
l'auxiliaire, l'émule môme de Richelieu, que le lecteur est main- 
tenant appelé à suivre, tantôt à la cour d'Angleterre (1625), 
auprès de cette infortunée Henriette de France, pour qui il n'avait 
prévu que trop de tristesses et de douleurs; tantôt reprenant avec 
le Saint-Siège la négociation relative aux G-risons protestants et 
à la Yalte^ne, tantôt encore luttant pour la discipline des CSar- 
mélites, contre les détracteurs que son œuvre rencontrait dans 
l'Assemblée du clergé. Plus loin^ conseiller prudent et avisé de 
Louis XTTT, il prépare la conclusion du traité du 1«' mai 1626, 
dirige d'une main ferme les plénipotentiaires envoyés auprès des 
cours de Madrid, de Rome ou de Londres, s'interpose heureuse- 
ment entre la France et le Saint-Siège dans l'affaire du jésuite 
Santarelli; et cela sans que sa sollicitude délaisse un seul instant 
les àeuK grandes sociétés, les deux familles qui le considéraient 
comme leur père. Due entièrement à ses soins constants, et sur^ 
tout à son pieux exemple, la plus grande prospérité du Garmel et 
de l'Oratoire coïncide précisément avec ces époques où M. de 
BéruUe tenait un des premiers postes dans la conduite des affaires 
de l'État. Aussi i tous les gens de bien » s'unirent-ils pour obte- 
nir du pape Urbain VIU la pourpre qui eût dû depuis longtemps 
récompenser tant de services et de vertus (1627). Le nouveau car- 
dinal n'accepta qu'avec peine une dignité peu en rapport avec la 
modestie de son existence; en sortant de l'audience où la reine- 



1. M. de BéruUe et les Carmélites de France (1575-1611)« un vol. iii-8, 
1872; le 7>. de BéruUe et l'Oratoire de Jésus (1611-16^5), un vol. in-8, 
1873. ~ Compte-rendu dans l'Annuaire-Bulletin de 1874, p. 93. 
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mère venait de lui remettre la barette, on le vit ceindre d'un linge 
sa robe rouge, servir à table ses frères de TOratoire, et descendre 
jusqu'aux plus humbles offices. 

Pendant le siège de La Rochelle, Richelieu le laissa à Paris 
comme un conseiller sur qui Louis XIII et sa mère pouvaient se 
reposer de tout : confiance qu'il reconnut noblement en prenant 
la défense du premier ministre absent contre les intrigues qui 
menaçaient son pouvoir et contre les ressentiments de Marie de 
Médicis. A peine remis des fatigues de cette année de politique 
par quelques mois de retraite au milieu de la famille spirituelle 
dont il aimait par-dessus toutes choses les travaux religieux, lit- 
téraires et philosophiques, il lui fallut encore remplacer le cardi- 
nal de Richelieu au Conseil pendant l'expédition d'Italie (1629) ; 
mais on sait combien cette époque fut féconde en menées, en 
intrigues de tout genre, et M. de BéruUe ne put rester dans un 
ministère dont il réprouvait hautement les tendances et les actes. 
La mort l'attendait presque au sortir du Conseil. AIGeiibli, usé, 
plutôt que malade, il eut à peine le temps de retrouver un peu 
de calme dans la maison de la rue Saint-Honoré : le mardi 
2 octobre 1629, il expira en descendant de l'autel; il n'avait pas 
encore cinquante-cinq ans. 

Après avoir minutieusement étudié, dans ce volume, la poli- 
tique du cardinal de Bérulle et sa participation à l'œuvre de 
Richelieu, la conclusion de M. l'abbé Houssaye ne va certes point 
à égaler l'un à l'autre, et il s'en défend avec énergie; mais il 
avait pour devoir de réhabiliter le saint personnage que les 
Mémoires de Richelieu^ passant sous silence sa collaboration si 
active, représentaient comme un simple visionnaire, dénué non- 
seulement de sens politique, mais même d'honnêteté et de droi- 
ture. Cette discussion, M. l'abbé Houssaye l'a faite pied à pied, 
pièce par pièce, à l'aide des dépêches et autres documents origi- 
naux dont Richelieu n'avait sans doute pas songé que tel serait 
un jour l'emploi; et si, parfois, il ne nous est pas possible d'ac- 
quiescer à tous les arguments de la défense, si nous ne pouvons 
la suivre dans certains points qui touchent trop spécialement à la 
question religieuse, du moins nous nous plaisons à espérer que ce 
livre, œuvre de science, de sincérité et de justice, aura rendu au 
fondateur de l'Oratoire, au prêtre que Bossuet appelle le c grand 
Pierre de Bérulle, » que Fénelon qualifie de i saint, » que Vincent 
de Paul déclare c un des plus saints hommes qu'il ait connus, » 
la place qui lui est vraiment due dans l'histoire du règne de 
Louis Xni. 



Imprimerie Gouverneur, G. Daupelet à Nogent-Ie-Rotrou. 
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PROCÈS-VERBAUX. 



SÉANCE DU CONSEIL d' ADMINISTRATION, 

TENUE LE 5 DBGBMBRE 1876, 

Aux Archires Nationales, à trois heures et demie, 

sous LA PRÉSIDENCE DE M. YUITRY, PRÉSIDENT. 

(Procès-yerbal adopté dans la séance du 9 janvier 1877.) 

Le procès-verbal de la précédente séance est lu par le 
secrétaire ; la rédaction en est approuvée par le Conseil. 

M. le président proclame membre de la Société, après 
avoir soumis sa nomination à l'approbation du Conseil : 

1826. M. Manuel de Santa-Maria, boulevard Hauss- 
mann, n<» 165 ; présenté par MM. Dumaine et Brissaud. 

Ouvrages offerts. 

Publications périodiques. ~ Bulletin de la Société de Vhistoire 
du Protestantisme français, 15 novembre 1876. — Bulletin de la 
Société bibliographique, novembre 1876. 

Sociétés savantes. — Bulletin de la Société des Antiquaires de 
Picardie, année 1876, n* 2. -— Bulletin de la Société des Anti- 
quaires de l'Ouest, 3® trimestre de 1876. — Mémoires de VAcadé" 
mie nationale des sciences, arts et belles-lettres de Caen, année 1876. 
— Comptes-^endus et mémoires du Comité archéologique de Sentis, 
2« série, tome I, année 1875. 

Recueil de Dipl&mes militaires, publié par M. Léon Renier, 
membre de l'Académie des inscriptions et belles-lettres, président 

T. Xffl, 1876. 15 
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du Comité des travaux historiques ( section d'archéologie ). 
l** livraison. Paris, Impr. Nationale, 1876, in-4. (Ministère de 
rinstmction publique. — Publications du Comité.) 

Ouvrages off'erts par les auteurs. 

Les Monnaies et le Régime monétaire de la monarchie féodale, 
de ffugues-^apet à Philippe le Bel (987-1285), par M. Vuitry, 
membre de l'Institut. Paris, 1876, in-8 de 80 p. (Extrait du 
Compte-rendu de l'Académie des sciences morales et politiques.) 

Correspondance. 

M. Georges Vallée écrit au nom de la famille du général 
Tripier, un des anciens et des plus honorables membres de 
la Société, pour inviter les membres du bureau de la Société 
à assister à la cérémonie funéraire de la translation et de 
Tinhumation du corps du général à Hesdin. M. le président 
a répondu en exprimant toute la sympathie de la Société 
pour la mémoire du général. 

M. le président informe le Conseil des démarches faites 
par lui et par le secrétaire, au nom du Conseil, et de la 
lettre adressée à M. le ministre de l'Instruction publique, 
en vue d'obtenir la communication des manuscrits de Nicolas 
Goulas conservés à la Bibliothèque Impériale de Vienne. 
La lettre a été transmise à M. le comte de Vogué, ambas- 
sadeur de France auprès de la cour d'Autriche; M. de 
Vogué sera prié de vouloir bien s'intéresser à cette demande. 

M. J. Roman propose au Conseil de publier pour la Société 
la Vie de Bayard, connue sous le titre de Chroniqtie du 
loyal Serviteur. Le texte de l'édition gothique origi- 
nale de 1527 servirait de base à la nouvelle édition. Des 
lettres de Bayard, dont plusieurs inédites, d'autres docu- 
ments, et des extraits d'historiens contemporains complé- 
teraient le volume, qui ne dépasserait pas vingt -cinq 
feuilles. -^ Renvoi de cette demande au Comité de publi- 
cation. 

M. Paul VioUet, éditeur choisi par le Conseil pour la 
publication des Établissements de saint Louis, expose 
avec détails les découvertes et les collations qu'il a faites. 
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dans dififérents dépôts, de textes nombreux propres à éclai'- 
rer les origines et la composition de ce monument. L'étendue 
de ces pièces accessoires exigerait que Tédition des Établis-^ 
sements comprît deux yolumes, d'autant plus que quelques 
documents importants, et particulièrement d'anciennes 
coutumes dont Texistence n'est pas encore suiflSsamment 
constatée, devront, sans nul doute, être retrouvés, s'ils sont 
signalés à l'attention des érudits. Dans ce but, M. VioUet 
demande au Conseil l'autorisation de publier dans un recueil 
périodique des fragments d'une notice préliminçiire sur les 
sources des Établissements, qui rentrerait plus tard, avec 
déplus amples développements, dans l'édition de la Société. 
Les deux demandes de M. VioUet sont accueillies favora- 
blement par le Conseil, qui autorise, en outre, l'insertion de 
la lettre de M. YioUet, exposant le plan de l'ouvrage, en 
appendice au procès-verbal de cette séisince, dans le prochain 
cahier de VAnmtaire-Bulletin. 

Travaux de la Société. 

Le secrétaire présente l'état des impressions. 

Imprimerie de M. Lahure : 

Froissart. T. VI. 13 feuiUes sont tirées; feuilles 14 à 
19 en bon à tirer. On continue de composer les variantes 
qui compléteront le volume. 

Imprimerie de M. Grouverneur : 

Mémoires de Bassompierre. T. IV. 14 feuilles tirées; 
feuilles 15 et 16 en placards. 

Lettres d' Antoine de Bourbon et de Jeanne d'Albret. 
14 feuilles tirées ; feuilles 15 à 22 en placards. 

Chanson de la Croisade contre les Albigeois. T. IL 
10 feuilles tirées; 11 à 14 en placards. 

Annuaire-Bulletin de 1876. 12 feuilles tirées ; feuilles 
13 et 14 composées. 

M. J. Quicherat communique au Conseil quelques infor- 
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mations sur les progrès de l'édition des Lettres de 
Louis XI. M. Vaesen reçoit incessamment de nouvelles 
indications qui retarderont la publication de l'ouvrage. 
Toutefois, un premier volume, renfermant la correspondance 
du prince encore dauphin, pourrait être mis assez prochai- 
nement sous presse, M. Etienne Gharavay a constaté l'exis- 
tence d'un grand nombre de lettres de cette période de la vie 
de Louis XI, particulièrement dans les archives de Milan, 
de Florence, et autres dépôts d'Italie. M. Abel Desjârdins 
en avait déjà signalé un certain nombre. Cent environ sont 
copiées actuellement, et on continue de copier les autres. M . É. 
Gharavay est tout disposé à offrir sa coUaborationàM. Vaesen 
pour ce premier volume, dans lequel son nom serait associé 
à celui du principal éditeur de l'ouvrage. Cette proposition 
est accueillie favorablement par le Conseil et renvoyée, 
pour les détails de l'exécution, au Comité de publication et 
au commissaire responsable, M. Quicherat. 
La séance est levée à cinq heures. 



Note de M. P. Viollet sur la publication des Établissements 
de saint Louis. 

Le Conseil de la Société de l'Histoire de France désirant con- 
naître rétat des travaux préparatoires de l'édition projetée des 
Établissements de saint Louis ^ j'ai l'honneur de lui exposer et 
de lui soumettre le résultat de mes recherches. 

Seize manuscrits ont été étudiés à fond : sur ces seize manu- 
scrits, deux ont été copiés, onze collationnés en entier, trois ne 
le sont encore qu'à demi. Il me reste six manuscrits des Êta- 
blissements à coUationner. De ces six manuscrits, le seul dont 
je n'aie encore pu prendre connaissance est celui de Beau- 
vais : le prêt m'en a été rejfùsé, ce qui retarde un peu 
mon travail. Enfin je me propose de coUationner également 
deux manuscrits de la coutume glosée d'Anjou. Ce travail de 
collation ne pourra guère être terminé avant le mois de mai 
prochain; mais le nombre et l'importance des manuscrits dont 
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j'ai relevé toutes les variantes m'autorisent à arrêter, dès à 
présent, les grandes lignes du travail. Voici comment je le 
conçois. 

Les Établissements de saint Louis ayant été rédigés à Paide 
de trois textes primitifs qu'il est possible de déterminer avec 
précision, il importe que ces textes primitifs antérieurs aux 
Établissements soient mis sous les yeux du lecteur, qui saisira 
ainsi, du premier coup, Thistoire et le mode de formation des 
Établissements. 

Je me propose donc d'imprimer, s'il est possible, en regard 
des Établissements, les trois textes dont s'est servi le rédacteur, 
savoir : 

4^ Un règlement sur la procédure et une ordonnance de saint 
Louis. Le véritable caractère de l'une de ces pièces n'a pas 
été jusqu'ici discerné ; on n'a pas reconnu qu'elle concernait 
le prévôt et le Ghàtelet de Paris, non pas en général les pré- 
vôts et les baillis. 

2<* Une ancienne coutume d'Aiyou rédigée vers l'an 4246, 
dont un manuscrit de la Bibliothèque Nationale et un manus- 
crit de l'Arsenal nous ont conservé le texte. 

3® Une ancienne coutume d'Orléans que je crois être en 
mesure de restituer en bonne partie. 

Divers textes accessoires viendront nécessairement se joindre 
à ce groupe, que je puis appeler le noyau de l'édition. Voici les 
principaux : 

h"" Abrégé des Établissements rédigé par un jurisconsulte 
champenois, contenant diverses modifications et additions très- 
précieuses. Ce texte, de la fin du xm® siècle ou du commence- 
ment du xnr* siècle, est inédit. 

2'' Anciens usages d'Anjou, étroitement apparentés avec la 
Coutume d'Anjou et les Établissements. Ce texte, de la première 
moitié du xiv® siècle, a déjà été édité par Mamier. 

3® Glose inédite d'un jurisconsulte poitevin sur les Établis^ 
sements (première moitié du xiy* siècle). 

4® Glose inédite de la coutume d'Anjou (fin du xnr* siècle). 

5® Bon nombre de documents et de chartes pouvant servir à 
éclairer divers passages difficiles des Établissements ;]e m'atta* 
cherai, dans cette partie du travail, à constater l'influence consi- 
dérable qu'ont exercée les Établissements sur plusieurs traités 
juridiques du moyen âge. 

J'ajouterai qu'en préparant cette édition, je n'ai pas tardé 
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à reconnaître que les notes de Ducange et de Laurière, pré- 
cédents éditeurs des Établissements^ et les rapprochements 
de textes déjà faits par ces deux savants devraient, en boom 
partie, être reproduits. Dans les cas où Tinterprétation 
de ces illustres érudits ne parait pas devoir être maintenue, 
il est encore convenable que je mette le lecteur en état de 
juger par lui-même; car, sans aucun doute, un travailleur 
désirera, plus d'une fois, savoir ce que Ducange et Laurière ont 
dit sur tel article. A mon sens, le nouvel éditeur manquerait 
son but en ne donnant pas cette ftu^ilité au lecteur. Je crois donc 
devoir proposer au Conseil la reproduction d'une très-grande 
partie des notes de Ducange et de Laurière : l'exemple, à cet 
égard, a été donné par M. Laboulaye, dans son excellente édi- 
tion des Institutes de Loysel. 

Les explications que je viens de donner me conduisent à 
demander au Conseil l'octroi de deux volumes, qui sufQront 
certainement pour les matières que je viens d'indiquer. 

Le tome I comprendrait : 4® ime pré&oe; 2"" le texte des 
Établissements, avec les variantes, mais sans autre note; 3"" le 
texte du règlement sur la procédure et de l'ordonnance de saint 
Louis, de la coutume d'Ai\jou et de la coutume d'Orléans; 
4'' l'abrégé champenois -, 5"^ les anciens usages d'Anjou ; ^'^ la glose 
poitevine, et peut-être la glose de l'ancienne coutume d'Anjou. 

Le tome II renfermerait : ^"^ diverses chartes et documents; 
2® les notes du nouvel éditeur, qui se chargerait soit de résu- 
mer, soit de reproduire et de discuter, au besoin, les notes de 
Ducange et de Laurière sur les difiicultés historiques et juri- 
diques que soulève le texte des Établissements; 3» une table- 
glossaire. On reprendrait, dans ce tome II, l'ordre des chapi- 
tres des Établissements, et, sous chaque numéro de chapitre, 
viendraient se grouper les notes et documents relatife à ce 
chapitre. 

Au commencement de cette note, j^ai parlé d'une ancienne 
coutume d'Orléans que je me propose de restituer. J'agoute que 
cette coutume correspond au livre II des Établissements. Ce 
mot de restituer prouve que, moins heureux ici que pour la 
coutume angevine, je n'ai pas encore sous la main le texte 
même de la coutume d'Orléans, copié par le rédacteur des 
Établissements; mais je crois être en mesure, non-seulement 
d'en prouver l'existence, mais d'en donner le texte en bonne 
partie. 
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Il serait à désirer que oe texte fût retrouvé, au lieu d'être 
restitué par voie de conjectures, et je me propose d'q[)pder sur 
ce point Tattention des érudits , en publiant, dès à présent, un 
mémoire intitulé : Les sources des Établissements. Ce mémoire 
ne serait autre chose qu'un des chapitres de la préface que je 
compte mettre en tête de l'ouvrage dont la Société a bien 
voulu me confier la publication. J'ai l'honneur de demander au 
Conseil de la Société s'il veut bien m'autoriser à publier ce 
mémoire, qui, en réalité, lui appartient, puisqu'il n'est qu'un 
fragment de ma préface. Je me conformerai scrupuleusement à 
ses intentions. La publication anticipée de ce mémoire aura 
non-seulement l'avantage de provoquer peut-être la découverte 
de l'ancienne coutume d'Orléans perdue, mais aussi de donner 
au lecteur la clef de l'édition des Établissements avant même 
que la préface soit publiée : cette préface générale, destinée à 
être mise en tête du tome I, ne pourra être imprimée qu'après 
le tome n, parce que j'aurai lieu, dans le cours de ce travail, 
de renvoyer souvent à des textes publiés dans le tome H. 



PRIX DECERNES PAR L INSTITUT AUX OUVRAGES HISTORIQUES. 

L'Académie française, dans sa séance publique annuelle 
du 16 novembre dernier, a décerné les prix suivants : 

Prix Montyon. — Un prix de 1500 francs à M. A. 
Franklin, pour son ouvrage intitulé : Ameline du Bourg. 

Un prix de 1500 jfrancs à M. Dupré-Lasale, pour son 
ouvrage intitulé : Michel de VHospitaL 

Prix Gobert. — Premier prix à l'ouvrage de M. Gail- 
lardin intitulé : Histoire du règne de Louis XIV. 

Second prix à l'ouvrage de M. Tabbé Houssaye intitulé : 
le Cardinal de Bérulle. 

Prix Thérouanne. — Un prix de 3000 francs à Tou- 
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vrage de M. Marius Topin intitulé : Louis XIII et 
Richelieu. 



L'Académie des inscriptions et belles-lettres, dans sa 
séance publique annuelle du 3 novembre dernier, a décerné 
les prix suivants : 

Antiquités de la France. — Première médaille à 
M. E. Hucher, pour son étude sur le JvJbé du cardinal 
Philippe de Luxernbourg à la cathédrale du Mans. 

Seconde médaille à M. d'Espinay, pour son ouvrage inti- 
tulé : Notices archéologiques. 

Troisième médaille à M. B. Ledain, pour son ouvrage 
intitulé : la Gâtine historique et monumentale. 

Mentions honorables à : 1** M. de Bouteiller, pour sa 
publication de la Guerre de Metz en 1324; 2* M. Her- 
vieu, pour ses Recherches sur les premiers États géné- 
raux; 3^ M. Longnon, pour son étude sur les Limites de 
la France et l'étendue de la domination anglaise à 
l'époque de la mission de Jeanne d'Arc; 4^ M. Germer- 
Durand, pour son Cartulaire de l'église Notre-Dame de 
Nîmes; 5"* M. Brissaud, pour son livre sur les Anglais en 
Guyenne; &^ M. Tabbé Corblet, pour son Hagiographie 
du diocèse d'Amiens. 

Prix Gobert. — Premier prix à l'ouvrage de M. Siméon 
Luce intitulé : Histoire de Bertrand du Guesclin et de 
son époque. 

Deuxième prix (continué) à M. Ch. Paillard, pour son 
ouvrage intitulé : Histoire des troubles religietut de 
Valenciennes. 

Prix Lafons-Mbligogq. — Une somme de 1000 francs 
à M. Armand Rendu, pour son Inventaire du cartulaire 
du chapitre cathédral de Noyon. 
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293. — GuiGUB. Recherches sur Notre-Dame de Lyon, 
hôpital fondé au vi® siècle par le roi Childebert et la reine 
Ultrogothe. Origine du pont de la GuiUotière et du Grand- 
Hôtel-Dieu. In-8, 206 p. et 3 pi. Lyon, Scheuring. 

294. — GuiLLARD. Notice sur la commune de Lazenay. 
Gr. in-8, 55 p. Paris, Gauthier-Villars. 

295. — GuiMANN. CartulairedeTabbayedeSaint-Vaast 
d*Ârras, rédigé au xn® siècle par Guimann et publié pour 
la première fois, au nom de TÂcadémied^Arras. In-8, xxx- 
448 p. Arras, Gourtin. 

(DocomenU inédits publiés par rAcadémie d' Arras.) 

296. — Haoen. Étude littéraire et historique sur Pierre 
Daniel, d'Orléans. Traduit de l'allemand par Paul de 
Félice, pasteur. Avec une introduction et un appendice. 
In-8, 60 p. Orléans, Herluison. 

297. — Heqxjet. Fragments historiques. La Guerre des 
chanoines avec les bourgeois de Toul en 1342. In-*8, 13 p. 
Nancy, Réau. 

298. — Historique de l'origine, de la construction et de 
la bénédiction du monument de Notre-Dame-du-Triomphe, 
la terreur des démons, érigé dans l'endos de l'abbaye du 
Port-du-Salut, près Laval (Mayenne); par un religieux- 
prêtre du monastère. In-8, 125 p. et pi. Laval, Jamin. 

299. — HoziER (d'). Armoriai général de France. 
Recueil officiel dressé en vertu de l'édit de 1696, par 
Charles d'Hozier, juge d'armes de France et généalogiste de 
la maison du roy ; publié par Henri Bouchot , de l'École 
nationale des chartes. Livraisons 1 à 9. Franche-Comté. 
In-8, vm-267 p. Généralité de Bourgogne. T. 1 et 2. xvi- 
625 p. Dijon, Darantière. 
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300. — HussoN. Le petit séminaire de Tours, depuis 
son origine, 1690, jusqu'à ce jour, 27 juillet 1875. In-8, 
30 p. Tours, Bouserez. 

301. — Imbkrt. Cartulaire de Tabbaye de Chanabon. 

In-8, 115 p. Niort, Qouzot. 

(Bztndt des Mémoires de la Société de statistiqae, sciences, lettres et 
arts dn département des Deux-SèYres.) 

302. — Jacquemain (l'abbé). Notre-Dame d'Avioth et 
son église moniunentale au diocèse de Verdun (Meuse). 
In-8, 140 p. et grav. Sedan, Laroche. 

303. — Jarry. Une correspondance littéraire au 

XYf siècle. Pierre Daniel, avocat au parlement de Paris, 

et les émdits de son temps, d'après les documents inédits de 

la Bibliothèque de Berne. In-8, 96 p. Orléans, Herluison. 

(Extrait des Mémoires de la Société archéologique et historique de 
l'Orléanais.) 

304. — JôNAiN. Notice historique sur la commune de 
Gemozac, d'après les mémoires du curé Pouzauxet d'autres 
manuscrits. In-8, 142 p. Saint-Jean-d'Angely, Lemarié. 

305. — JuLLiEN. Les Grandes nuits de Sceaux. Le 
Théâtre de la duchesse du Maine, d'après des documents 
inédits. In-8, 79 p. Paris, Baur. 

306. — Kerviler. Esquisse d'un projet d'une biblio- 
thèque historique de la Bretagne, suivie de la bibliographie 
de quelques publications périodiques de Lorient et de 
Rennes. In-8, 52 p. Saint-Brieuc, Prud'homme. 

(Extrait des Mémoires de l'Association bretonne pour le congrès de 
Vannes, 1874.) 

307. — Kerviler. La Guienne et la Gascogne à l'Aca- 
démie française. Jean de Silhon, l'un des quarante fonda- 
teurs de l'Académie (159.-1667). In-8, 80 p. Paris, 
Dumoulin. 

(Extrait de la ReYue de Gascogne.) 

308. — La Bruyère. Lettre inédite de La Bruyère, 
publiée par M. Ulysse Robert, de la Bibliothèque nationale. 
In-8, 15 p. Paris, Champion. 



DE l'histoire de FRANGE. SI3S 

309. — Lacroix. Saintp-Marcellin. In-8, 30 p. Grenoble, 
Drevet. 

(Bibliothèqae faistoriqae do Danphiné.) 

310. — Lalore (l'abbé). Le Prieuré de Sainte-Scholas- 
tique. In-8, 17 p. et pi. Troyes, Dufour-Bouquot. 

(Extrait de rAnnuaire de TAube, 1875.) 

311. — Lalorb (l'abbé). L'Opinion de M. de Boulogne, 
évêque de Troyes, touchant la captivité volontaire de saint 
Vincent de Paul sur les galères de Marseille. In-8, 24 p. 
Troyes, Dufour-Bouquot. 

(Extrait de l'Annuaire de TAnbe, 1875.) 

312. — Lasgombe. Inventaire du trésor de l'église d'Al- 
lègre en 1592. In-8, 15 p. Le Puy , Freydier. 

313. — Laurent-Chirlonghon. Historique du service 
des hôpitaux militaires en France. In-8, 36 p. Paris, 
Dumaine. 

(Extrait du Journal des sciences militaires.) 

314. — Lauzun. Une fête et une émeute à Agen pendant 
la Fronde (1651-1652). In-8, 50 p. Agen, Noubel. 

315. — Lavigne. Histoire de Blagnac, sa baronnie, ses 
barons, ses châteaux, son prieuré, ses églises, avec dix 
vues, cartes ou plans des lieux. Gr. in-16, 462 p. Toulouse, 
Capdeville. 

316. — Le Brun-Dalbanne. Une page de l'histoire de 
Saint-Cjnr. In-8, 22 p. Troyes, Dufour-Bouquot. 

(Extrait des Mémoires de la Société académique de l'Aube.) 

317. — Legler (l'abbé). Généalogie de la famille Du 
Breuil. In-8, 88 p. Paris, Chapoulaud. 

318. — Legogq (Ad.). Notice sur Laurent Bouchet et 
ses poésies (1618-1695). In-8, 19 p. Chartres, Garnier. 

319. — Legogq (Georges). Mademoiselle de Montpen- 
sier à Saint-Quentin (1670-1671). In-8, 36 p. Saint^Quen- 
tin, Poette. 

320. — Legogq (Georges). Étude historique sur Marie 
de Clèves. In-8, 42 p. Saint-Quentin, Poette. 
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331. — Legogq (Georges). Les Habitants de la ville de 
Saint-Quentin en 1557. In-8, 14 p. Saint-Quentin, Poette. 
(Extrait des Annales de la Société académique de Saint-Quentin.) 

322. — Legogq (Georges). Études sur le canton de Ver- 
mand. Fluquières. In-8, 11 p. Saint-Quentin, Poette. 

323. — Lbdain. La Gâtine historique et monumentale. 
Ouvrage accompagné d'eaux-fortes et de lithographies 
représentant les monuments de ce pays dessinés d'après 
nature et gravés par M. E. Sadoux. Gr. in-4, 413 p. et 
28 pi. hors texte. Paris, Claye. 

324. — Lefbvre (l'abbé). Sénarpont et ses seigneurs. 
In-8, 59 p. Amiens, Douillet et G*. 

325. — Le Grip. Notice sur l'abbaye des Fontenelles. 
In-8, 24 p. La Roche-sur- Yon, Gasté. 

(Extrait de rAnnaaire de la Société d'émulation de la Vendée.) 

326. — LoNGNON (Auguste). Étude biographique sur 
François ViUon, d'après les documents inédits conservés 
aux Archives Nationales. In-8, m-223 p. Paris, Menu. 

On se rappelle les très-curieuses et très-sagaces révélations que 
M. Longnon présenta, il y a trois ans, aux lettrés et aux curieux, 
et qui furent alors signalées aux lecteurs de VAnniiaire-'Bulletin 
(3 février 1874, article de feu M. Léopold Pannier). M. Longnon 
nous avait promis de ne pas s'en tenir à la solution de quelques- 
unes des énigmes qui se rattachent à la biographie de François 
Villon ; si ses nouvelles découvertes ne sont pas aussi complètes 
qu'il Pavait espéré, du moins le mémoire actuel, que l'auteur 
se borne modestement à qualifier de t nouvelle édition , revue , 
corrigée, augmentée et accompagnée de pièces justificatives, » 
jette-t-il encore plus de lumière sur ce que Marot déclarait indis- 
pensable à connaître pour comprendre c l'industrie » des lais du 
poète, c'est-à-dire sur les lieux , les choses et les hommes dont il 
parle. A défaut d'un portrait complet, car il y manque encore 
certaines parties essentielles , l'encadrement se trouve reconstitué 
presque de toutes pièces. Non-seulement nous connaissons main- 
tenant le vrai nom de maître François , ses débuts , ses études et 
sa vie honnête et régulière jusqu'en 1455, mais nous le suivons, 
avec les détails les plus curieux et les plus instructifs, dans ses 
désordres et ses courses vagabondes, dans ses amours avec la 
« jeune bachelette » Catherine du Vaucel, si différente de la grosse 
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Margot, qu'on a prise pour une maîtresse très«chamelle , et qui 
n'était probablement que renseigne de la taverne favorite du poète 
et de ses amis. Nous avons le dénombrement minutieux de cette 
société d'habiles crocheteursetde francs pendards; nous les voyons 
à l'œuvre, sur la sellette et jusqu'au gibet; nous accompagnons 
Villon dans ses courses différentes en Anjou, en Orléanais et ea 
Poitou, dans ses visites chez Charles d'Orléans ou chez Jean n de 
Bourbon, et finalement dans la prison épiscopale de Meung-sur- 
Loire. Si le travail de reconstitution de cette biographie et de cet 
itinéraire ne présente pas partout la même solidité, s'il y reste des 
lacunes considérables, notamment sur les derniers temps et la fin 
de la vie de Villon, — car M. Longnon n'admet pas les récits in- 
vraisemblables de Rabelais , — au moins son étude est-elle fort 
habilement menée et pleine d'une érudition du meilleur aloi. Il 
serait superflu d'ajouter que les dix-sept pièces justificatives dont 
elle est suivie sont toutes d'excellents textes, parfaitement établis, 
de môme que le plan du quartier de Paris (église Saint-Benoit) 
où se passa la jeunesse du poète et où fut commis le premier crime 
qui le jeta pour toujours hors de la bonne voie: 

327. — LoRiQUET. Les Tapisseries de Notre-Dame de 
Reims, description précédée de l'histoire de la tapisserie 
dans cette ville d'après des documents inédits. In-12, lxix- 
230 p. Reims, Giret; Paris, Didron. 

328. — LuçAY (comte de). Angy en Beauvaisis, son his- 
toire, ses privilèges, sa prévôté royale. In-5, 166 p. Senlis, 
Ernest Payen. 

(Extrait des Gomptes-rendas et mémoires de la Société -archéologique 
de Senlis.) 

Angy, très-petite localité du département de l'Oise, arrondisse- 
ment de Glermont, est considéré comme l'un des plus anciens 
lieux habités du Beauvoisis. On a cru y reconnaître l'emplacement 
de cette plaine des Mille pas où Gorrœus fut vaincu dans la cam- 
pagne de Jules César contre les Bellovaques. Vers le cinquième 
siècle, c'était le séjour d'une tribu franque. Sous le régime féodal, 
nous trouvons la seigneurie d'abord aux mains des chanoines du 
chapitre de Saint-Frambourg de Senlis, puis partagée entre le roi 
et le chapitre, par un des plus anciens exemples connus de 
pariage. En 1642, la part que possédait Saint-Frambourg passa 
au duc d'Enghien, qui l'incorpora à son marquisat de Mouy, et 
cette union dura jusqu'en 1789. 

Angy était devenu très-florissant au quatorzième siècle, 
lorsque les f mortalités et fortunes de guerre » en firent un 
lieu t chu en désert et demeuré en friche. » De quatre ou cinq 
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cents feux, il n'en resta que trente ou quarante, et le centre 
de ragglomération se déplaça de plus d'un quart de lieue. Un 
peu repeuplé au dix-huitième siècle, Angy ne dépassa pas cepen- 
dant le chi£fre de soixante-quinze feux, et aujourd'hui on n'y 
compte que sept cent soixante-quinze habitants; de jour en jour, 
la commune tend à s'absorber dans la petite ville de Mouy. 

La première partie de l'étude de M. de Luçay est consacrée à l'his- 
torique des états successifs que nous venons d'indiquer ; la seconde, 
d'une importance beaucoup plus générale pour l'histoire admi- 
nistrative et judiciaire de la France, traite de la Prévôté royale 
d'Angy. Cette prévôté, une des plus grandes du royaume, ne com- 
prenait pas moins de deux cents villages régis par la coutume de 
SenliSf y compris le comté de Beauvais, avec ses fiefs et arrière- 
fiefs, et c'est certainement un fait intéressant et instructif que la 
centralisation de ce vaste ressort dans une localité qui , même en 
son plus beau temps, n'était que secondaire, et qui n'est plus rien 
aujourd'hui. M. de Luçay en examine les raisons d'ôtre, les con- 
ditions d'existence, et suit, jusqu'au dernier titulaire, mort en 
1725, le fonctionnement des prévôts, juges royaux ordinaires, 
chargés de l'exécution des actes du gouvernement. Une grande 
quantité de documents empruntés , soit aux fonds des Archives 
nationales ou aux collections de la Bibliothèque, soit aux cabinets 
de divers amateurs du Beauvaisis, ajoutent au mérite propre de 
ce travail, que nous pourrions proposer comme modèle à nos con- 
frères de l'histoire locale, si déjà le bilan annuel de la bibliogra- 
phie ne nous prouvait de plus en plus que le goût de ces études est 
très-répandu dans les provinces, et que leurs contributions à 
l'histoire générale du pays et de ses institutions augmentent 
chaque jour en nombre comme en valeur. 

329. — Magne (Alfred). Quelques lettres relatives à 
Thistoire de la Fronde en Périgord. In-8, 57 p. Périgueux, 
Dupont et C*. 

330. — Malégot et Blin. Précis de droit féodal et cou- 
tumier. In-18 jésus, x-436 p. Paris, Cotillon etC^ 

331. — Maratu (l'abbé). Guillaume de Noellet, cardi- 
nal-diacre de Sain1>-Ange (vers 1340-4 juillet 1394). In-8, 
98 p. Angoulême, Chasseignac et O. 

(Extrait des BoUetins de la Société archéologique et historique de la 
Charente.) 

332. — Marghegay. Lettres d'Elisabeth de Nassau, 
duchesse de Bouillon, à sa sœur Charlotte-Brabantine de 
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Nassau, duchesse de la Trémoille (1595-1628). Id«8, vm- 
137 p. La Roche-sur^Yon, Gasté. 

333. — Marie (Charles). Notice sur les trois Brtbeuf, le 
poëte, le prieur-curé de Venoix» et leur oncle le mission- 
naire martjnr. In-8, xf*228 p. Gaen, Le Blanc-Hardel ; 
Paris, Douniol et G". 

334. — Marsilliat-Labordb (l'abbé). Incendie des 
forêts de Monédières, xyi^ siècle. In-18, 140 p. Bar-le-Duc, 
Betttanïd (des Gélestins). 

335. — Mârst (de). Liste des chevaliers de l'ordre de 
Saint-Lazar&-de-Jérusalem et de Notre -Dame-du-Mont^ 
Carmel, de 1610 à 1736; publiée d'après les r^istres de 
l'ordre. In-8, 03 p. Paris, Dumoulin. 

(Extrait de la Revue historique, nobiliaire et biographique.) 

336. — Mas-Latrie (de). Lettre inédite d'Innocent III, 
de l'an 1206. In-8, 6 p. Nogent-le-Rotrou, Gouverneur. 

(Extrait de la Bibliothèque de TEcole des chartes.) 

. 337. — Meaume. Le Prisonnier de Maxérille. In-8, 
36 p. Nancy, Wiener. 
(Extrait des Mémoires de la Société d'archéologie lorraine.) 

338. — Mbrland. Catherine de Parthenay. In-8, 78 p. 
Nantes, V* Mellinet. 

(Extrait des Annales de la Société académique de Nantes.) 

339. — MsYER (Paul). Un récit en vers français de la 
première croisade, fondé sur Baudri de BourgueU. Notice 
et extraits d'après les manuscrits d'Oxford et de Spalding. 
In-8, 65 p. NpgenWe-Rotrou, Daupeley. 

(Extrait de la Romania.) 

340. — MoNVEL (de). Étude historique sur la ville de 

Jargeau. In-8, 71 p. et 2 pi. Orléans, Herluison. 

(Extrait des Mémoires de la Société archéologique et historique de 
l'Orléanais.) 

341. — MouLENQ. Études sur la topographie des Gaules. 
In-8, 18 p. Montauban, Forestié neveu. 

342. — MouTiÉ. Ghevreuse. Recherches historiques, 
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archéologiques et généalogiques. Tableaux généalogiques 
et sceaux des seigneurs de Chevreuse. In-8, 9 p. et 3 pi. 
Rambouillet, Raynal. 

343. — Négociations diplomatiques de la France avec la 
Toscane, documents recueillis par Giuseppe Canestrini et 
publiés par Abel Desjardins, doyen de la feculté des lettres 
de Douai. T. V. In-4, 710 p. Paris, imp. Nationale. 

(Collection de documents inédits sur Tlûsloire de France.) 

344. — Normand. Le Vicomte de Turenne et la ville de 
Martel, d'après des documents inédits. Épisode des guerres 
de religion. In-8, 18 p. Saint-Quentin, Poette. 

(Extrait des Annales de la Société académique de Saint-Qaentin.) 

345. — Origny (d*). Le Hérault de la noblesse de 
France. In-8, 39 p. Paris, Dumoulin. 

(Extrait de la Reroe historique, nobiliaire et biographique.) 

346. — PicHENARD. De Schola Remensi decimo saeculo, 
disseruit Petrus Ludovicus Péchenard, in Parisiensi litte- 
rarum £acultate jam licentiatus, ad gradum doctoris promo- 
vendus. In-8, 87 p. Paris, Thorin. 

347. — La Puardièrb (de). Leçons de l'histoire. Les 
Inondations et les Pestes de Toulouse de 1628 à 1634, 
quatre-vingt mille victimes; récit officiel de Robert Miron, 
commissaire de l'enquête sur ces désastres. In-8 à 2 col., 
16 p. Montpellier, Ricard frères. 

. (Extrait des Chroniques de Languedoc.) 

348. — PiLOT. Le Palais de justice à Grenoble. In-8, 
54 p. Grenoble, Drevet. 

(Extrait du journal le Dauphiné.) 

349. — Poissonnier. Souvenirs de la Picardie. Essai 
sur l'origine de la ville de La Fère. In-8, 28 p. et plan. 
Noyon, Andrieux. 

(Extrait du Bulletin du Comité archéologique et historique de Noyon.) 

350. — Prost. Observations sur trois lettres attribuées 
à Pétrarque. In-8, 15 p. NogenWe-Rotrou, Gouverneur. 

(Extrait du Bulletin de la Société nationale des Antiquaires de France.) 
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351. — PuYMAiGRE (de). La Légende de BlondeL In-8, 
28 p. Paris, Palmé. 

(Extrait de la Revue des Questions historiques.) 

352. — PuYOL (l'abbé). Edmond Richer. Étude histo- 
rique et critique sur la rénovation du gallicanisme au com- 
mencement du xvif siècle. T. I (1559-1612). In-8, 512 p. 
Paris, Olmer. 

353. — RiA.ux. Chronique de Saint-Léonard du Coul- 
dray, oratoire édifié au xn® siècle en la baronnie de Maule. 
In-12, 36 p. Poissy, Lejay et C^ 

354. — Rbmy. Les anciens établissements de Châlons. 
L'Hôtel de la Haute-Mère-Dieu. In-12, 24 p. et grav. Châ- 
lons-sur-Marne, Le Roy. 

355. — Renauld. L'Office du roi de Pologne et les mets 
nationaux lorrains. Fragments d'une étude sur les mœurs 
épulaires de la Lorraine. In-8, 36 p. Nancy, Wiener. 

(Extrait des Mémoires de la Société d'archéologie lorraine.) 

356. — RÉVÉREND Du Mesnil. La Valbonne, étymolo- 
gie et histoire, d'après les documents authentiques. In-8, 
213 p. Lyon, Brun. 

357. — Richard. Mémoire statistique sur l'élection de 

Saint-Maixent , dressé en 1698 par Samuel Levesque, 

licencié es lois, et complété par les rapports des receveurs 

des taiUes Antoine et Jean Garran, de 1728 à 1766. In-8, 

191 p. Niort, Clouzot. 

(Extrait des Mémoires de la Société de statistique, sciences, lettres et 
arts du département des Deux-Sévres.) 

358. — Robert (Charles). Événements militaires accom- 
plis sous le règne d'Henri II, de 1551 à 1553, et leurs 
médailles commémoratives. In-8, 60 p. et 8 pi. Paris, 
Dumoulin. 

359. — Robert (l'abbé). Vie abrégée de saint Liévin, 
archevêque d'Ecosse et martyr, honoré au village de Merck- 
Saint-Liévin, etc.; suivie d'une notice sur son pèlerinage. 
In-32, 35 p. et grav. Saint-Omer, Devey. 

T. xm, 1876. 16 
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360. — Roman. Sigillographie du diocèse d'Embruu. 
Iii-4, xffl-190 p. et 15 pi. Grenoble, Maisonville et Jour- 
dan ; Paris, RoUin et Feuardent. 

361 . — RosGHAGH. Note sur trois lettres inédites du car- 
dinal de Richelieu conservées au château de Pinsaguel. 
In-8, 14 p. Toulouse, Douladoure. 

(Extrait des Mémoires de l'Académie des sdenoes, etc., de Tonlonse.) 

362. -*- RouBY. La cartographie au Dépôt de la Guerre. 
Notice historique et descriptive sur les publications du Dépôt 
de la Guerre. In-8, 90 p. Paris, Dumaine. 

363. — SAmr-OuRS (de). Étude sur le Sarladais. In-8, 
24 p. Périgueux, Dupont et G*. 

364. — Sandrbt. Un grand seigneur académicien. 
Notice sur Charles-Armand-René, duc de la Trémoille, 
membre de l'Académie française (1708-1741). In-8, 23 p. 
Paris, Dumoulin. 

(Extrait de la Revue historique-nobiliaire.) 

365. — Saulgy (de). Histoire numismatique du règne de 
François P% roi de France. In-4, vi-266 p. Paris, Van 
Peteghem. 

366. — ScHMir. La Route-de-France et les Défriche- 
ments en 1701. In-8, 4 p. Nancy, Crépin-Leblond. 

(Extrait du Journal de la Société d'archéologie lorraine.) 

367. — SÉBHXB (l'abbé). Saint-Semin-du-Bois et son 
dernier prieur, J.-B.-AugustindeSalignao-Fénelon. In-8, 
97 p. Autun, Dejussieu. 

(Extrait des Mémoires de la Société édaenne.) 

368. — Sepbt. Cantique latin du déluge, publié d'après 
le manuscrit français 25408, à la Bibliothèque nationale. 
In-8, 8 p. Nogentp-le-Rotrou, Gouverneur. 

(Extrait de la Bibliothèque de l'École des chartes.) 

369. — Simon (l'abbé). Le Pèlerinage de Notre-Dame- 
desh-Vertus, à Ligny-en-Barrois. In-18, 144 p. Ligny-en- 
Barrois, Drouot. 

370. — SiMONNBT. Essai sur l'histoire et la généalogie 
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des sires de Joinville (1008-1386), accompagné de chartes 
et docum^ts inédits. In-8, xxxn^6 p. Langres, Dangien. 

371. — Taphanel. Le Théâtre de SainUîyr (1689- 
1793), d'après des documents inédits. In-8, xi-288p. Paris, 
Baudrjr. 

372. — Terris. Une querelle de moines, épisode de 
l'histoire d'Apt au xvn* siècle. In-8, 20 p. Marseille, 
Olive. 

373. — Terwangb. Necker, banquier, syndic de la 
Compagnie des Indes, résidant de la Suisse près la cour de 
France, contrôleur général des finances sous le règne de 
Louis XVL I»-32, 32 p. Lille, Vitez-Gérard. 

374. — Vaghez. Les Familles chevaleresques du Lyon- 
nais, Forez et Beaujolais aux croisades. In-8, 130 p. Lyon, 
Brun; Cathabard. 

375. — Yallage. Notice historique sur l'institution à 
Béthune, en 1188, de la confrérie des Charitables de Saint- 
Éloi qui existe depuis cette époque. In-8, 168 p. Béthune, 
Galand. 

376. — Vayssièrb. Inscriptions recueillies dans l'église 
de Brou. In-8, 19 p. Bourg-en-Bresse, Grandin. 

377. — Vayssière. Notes sur l'industrie en Bugey à la 
fin du siècle dernier. In-16, 35 p. Bourg, Moniteur de 
l'Ain. 

378. — Vayssibre. Voltaire et le pays de Gex. Lettres 
et documents inédits. In-8, 79 p. Bourg, Grandin. 

379. — Veillât. Pieuses légendes du Berry. In-8, xlvi- 
459 p. Châteauroux, V® Migné. 

380. — ViGNAT. La Gurne de Sainte-Palaye et Le Qerc 
de Douy, procureur du roi et du duc au siège présidial 
d'Orléans. In-8, 18 p. Orléans, Jacob. 

(Extrait des Bulletins de la Société archéologique et historique de 
rOrléanais.) 



244 SOCIÉTÉ 

381. — ViNGBNT (Fabbé). Notice historique surMont- 
vendre (Drôme). In-S, 50 p. Valence, Céas et fils. 

382. — VuiTRY. Les Monnaies et le régime monétaire 

de la monnaie féodale de Hugues-<:!apet à Philippe le Bel 

(937-1285). In-8, 80 p. 

(Extrait du Compte-rendu de rAcadémie des sciences morales et poli- 
tiques.] 

Le système monétaire reposant, depuis le temps de Gharle- 
magne, sur un type fictif, ou monnaie de compte, qui servait à 
rétablissement de tous les calculs , sans que d'ailleurs il existât 
en réalité ni livres , ni sous , ni deniers , on conçoit que rien ne 
s'opposait à l'altération et aux changements incessants de la valeur 
des pièces métalliques employées dans ta circulation monétaire, 
et dont les rapports avec la monnaie fictive dépendaient unique- 
ment de la volonté du souverain ou du feudataire monnayant, de 
leurs besoins, de leur honnêteté. Sans transformation matérielle, 
une simple ordonnance suffisait pour élever ou abaisser indéfini- 
ment la valeur tout extrinsèque des monnaies circulantes , tandis 
que la monnaie de compte conservait toujours, au point de vue 
abstrait, la même proportion qu'à l'origine entre ses trois éléments: 
le denier, le sou (12 deniers), la livre (20 sous), f Mais, nous dit 
M. Vuitry, la monnaie de compte changeait en ce sens que les 
mots de livre, de sou, de denier e:xprimaient sans cesse des quan- 
tités d'or et d'argent dififérentes. ...Ces variations furent souvent 
alternatives; elles eurent pour résultat définitif une diminution 
qui finit par être considérable, et elles amenèrent nécessairement, 
dans les relations commerciales et dans les transactions de la vie 
civile, des perturbations profondes, qui tiennent une grande place 

dans l'histoire financière et économique du pays Nos études 

doivent donc se porter de préférence sur la monnaie de compte, 
pour en rechercher et en suivre la valeur dans ses variations suc- 
cessives. Mais cette valeur n'a jamais été fixée directement par des 
actes de l'autorité publique : elle se déduit par le calcul du poids 
et du titre des espèces monnayées comparés à la somme exprimée 
en livres, sous et deniers, pour laquelle elles avaient cours. » 
C'est par ces déductions qu'on peut comprendre comment la livre, 
de 78 ou 86 francs qu'elle représentait sous Gharlemagne (selon 
qu'on lui attribue un poids de 7,680 grains ou de 6,912 seulement), 
a fini par équivaloir presque exactement, en 1789, à notre franc 
moderne. Mais, en réalité, l'écart entre ce franc et la livre de 
Gharlemagne est bien plus considérable encore. 

A côté des valeurs intrinsèque et extrinsèque ou fiduciaire des 
espèces monnayées, il y a leur valeur relative, ou pouvoir de l'ar- 
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gent, c'est-à-dire le rapport entre les quantités constamment 
variables de métal qui sont nécessaires, suivant les temps, pour 
acheter les mômes objets, satisfaire aux mômes besoins. Des études 
faites jadis par Guérard ou par Leber, il ressort que cette valeur 
relative peut s'ea^primer approximativement par les chiffres de 9, 
10 ou 11 ; ainsi, la livre du neuvième siècle représentait, comme 
valeur de métal, plus de 80 francs de notre monnaie moderne, et, 
comme valeur relative, plus de 800 francs. Ajoutons que, t si la 
valeur intrinsèque des anciennes monnaies peut être calculée avec 
une grande précision et une véritable exactitude, la détermination 
de leur valeur relative reste et restera toujours dans le domaine 
des appréciations et des conjectures. » 

Malgré Tobscurité , parfois complète , qui couvre les premiers 
siècles de la féodalité, on distingue assez clairement que les 
nombreuses altérations nuisirent souvent aux transactions de 
tout genre et aux progrès de la civilisation. Il appartenait à 
saint Louis de rendre à la monnaie son utilité sociale et écono- 
mique, selon les principes que, précisément à la môme époque , 
saint Thomas d'Aquin popularisait par ses leçons, ses pré- 
dications ou ses écrits. M. Yuitry signale ce fait remarquable, 
qu'il y eut alors une disproportion fort considérable entre 
la monnaie d'or et la monnaie d'argent : selon la première, 
une livre de saint Louis équivaudrait à 22 fr. 79 c; selon la 
seconde, elle ne représenterait que 17 fr. 97 c. M. Vuitry n'a eu 
garde d'oublier, dans sa rapide revue des monnaies du moyen âge, 
ces monnaies seigneuriales qui tenaient une si grande place dans 
la circulation; mais il constate en môme temps, dès le treizième 
siècle, un mouvement vers l'unité, vers cette monnaie tournois 
dont la diffusion est due principalement à Alphonse de Poitiers. 

L'étude de M. Vuitry s'arrôte à la fabrication des monnaies sous 
saint Louis et ses successeurs immédiats. Notre savant président 
nous permettra de la considérer, non -seulement comme le corol- 
laire et le complément de son précédent travail sur les origines 
de l'impôt et du système financier de la France, mais aussi comme 
•l'éclaircissement préliminaire et l'annonce d'une seconde partie de 
ce travail. 
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